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L'Europe 
menace 
Washington 
de représailles 
commerciales 


LA PRESSE iranienne s’est vive- 
ment iSicitée, mardi 6 août, de la 
réaction hostile et unanirne des Euro- 
péensàhdédskmirâelavdDepark 
piésàdentOinKmd’^jpIiqnerdeDou- 
vdles sanctûms âcoQGBXiiques à F&an 
et à la Ziiçe par le biais des sociétés 
étrangères investissant dans ces deux 
pays. Q«UDe die Pavait d^à fait à 
propos de la l(rî Hdms-Bnrton sur 
Col^ PUïnon EuRq^éenne a fift sa- 
voir qn’dk «dgânftpourd$ën<fre ses 
drofe et ses frtôâs » menacés par ia 
nouvdle législation dite EfAmato- 
Kmiedy/irleslmamâitmiesiKle^ 
les règles de base de Vl^ganisatim 
mondkdeduof i r a rterceadeFOCIX; 
iiOusT}elesacc^ftmnspas»ya.d6dai!è 
inanfi matin Kkais Kinkel, le dief de la 

Æp inmatfealfaTCmrt<»,amif^ 

« conoewTKsimss » dès qu^m^ 
euicfjéesine sexatt sanctionnée. 

Urept^2 

etnatreétStorialpageS 


«Offensire 

tchétchène 

Les indépendantistes ont lancé l'assaut 
cnntœ tins yffles ocrupées par les forces 
russes, don^rozny^ ' p.^ 

■ Les obsèques 
de l’évêque d’Oran 

La Cérémonie religieuse a donné lieu â 
une manifestation d'amitié islamodirê- 
tienne. p.4 

■ Tracts interdits 
àOrange 

La rmmidpalrtë drigëe par le Front na- 
tional veut protéger la ville contre la 
epoSudonpoStique». p.20 

a Déprime agricole 

Eleveurs, céréaliers, producteurs de 
fruits et légumes : la grogne s'étend 
dans les campagnes. p. 5 

B Le monopole de 
la poste britannique 
sn^du 

La décision du gouvernement est une ri- 
poste à la succession des ?èues. p.20 

Q Le contéan du siècle 

Opinel, le couteau savoyard, a plus 
de cent ans et fait 2D000 petits par 
jour. p. 9 

□ Coquillages 
au menu 

De Diriard à Caricale> notte chroriiqw 
gastror)omique a goûté les dhrersK 
façons d'accommoder les fruits de 
mer. P- 13 
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Les aveux des skinheads révèlent le caractère 
prémédité de la profanation de Carpentras 


FONDATEUR ; HUBERT BEUVE-MÉRY - «RpCTHUé^jEAI*^^^ COLOMBANI 


LES CONFESSIONS des quatre 
auteurs de la profenation du cime- 
tière juif de Carpentras, perpétrée 
dans la nuit du 8 au 9mai 1990, 
confirment, avec un hixe depted- 
mon et d’horreur; la th^ d’un acte 
influencé par une idéologie d’ex- 
trême droite, violente et antisé- 
mite. Le Monde en publie de lai ys 
extraits, qui établirent avec certi- 
tude que la fwofanatioa fut proje- 
tée jdusieurs mois à l’avance, pro- 
grammée, préparée et exéci^e 
avec sang-fin^ et méthode, par un 
commando de cinq hommes munis 
d e gants, de cagoules et d’outils, et 
détetiiimés à «,^zcnr un grand coiq^ 
qui n’avaftjanaâ été fait». 

Sekm les déclarations de Tannidc 
Garnier, sidnbead iHOfenateur re- 
penti qui s’était présenté sponta- 
nément à un fonctionnaire des 
renseignements généraux d’Avi- 
gnon, le 30 juillet, le commando 
souhaitait rendre une sorte <fhom- 
mage macabre h Hitler, né le 
20 avril 1889 et mort le 30 avril 
1945. Cest amsi que, dans lœ der- 
mecs jours du mois d’avtfl 1990, les 
cinq skinheads ptireot, semble^-Q, 


« C'était une opération quasi militaire », a expliqué l'un d'eux aux policiers 

. d" çA,c!€»r auoi ? 



La justice é^ptieme légalise le divorce pour apostasie 


LE CAIRE 

de noire corre^ndant 
Le professeur Hasr Abou Zéïd et sa femme 
ibtéhal Yourïès devnsnt divorœr. Ainsi en a dé- 
cidé la Cour decàséati«i du Caire; qui a confir- 
mS lundi 5 août un-veidia de la Cour d’appel 
ordcMinant la séparation forcée du (ffofeæeur 
Nasr Hamid Abou Zekl et de sa femme Ebtâiai 
Younés, professeur de français. La Cour a reje- 
té trois pourvois en cassation des époux et du 
procureur gér»éral « en raison de fapositasfe ap- 
parenta dans ks écrite les œuvres et les livrespu- 
MtésparleptqfisseurMiouZé&iiK 
Ce verdict est une première depuis plus d’un 
demi-riède et met un tenne à une bataille juri- 
dique qui commence en Juin 1993.- Un collectif 
d’avocats islamistes ÿappule alors sur le fait 
qu'une demande de promotion du professeur 
de langue arabe è f université du Caire vient de 
lui Stre refilé au titre que ses écrits reportent 
atteinte à Pislam » pour demander è un tribunal 
de le s^rer de sa femme. Selon eux, un apos- 
tat ne peut pas vivre avec une musulmane. En 
l’occurrenoe,-le «aime» du professeur Abou 
ZéM, qui nie feroudiement avoir abjuré sa ftri, 
est d’av^r appliqué les méthodes modernes de 
critique structurate au discours rriigieux. 

Jugée « irrecevalde »en première instence, la 


plainte est examinée à nouveau le 14 juin 1995 
et la cour d’appel du Caire donné raison aux 
plaignants dont œrtains n’avaient pas hésité à 
comparer écrits cfAbou Zeîd à «fh&ésie» 
de fécrivain Thha Hussein, dont le livre De la 
poésie anté-is/cunique avait été saisi et brûlé il y 
a une soixantaine d’années. 

l£ professeur d'arabe de funiversité du Caire 
dépose Immédiatement un recours en référé 
devant la Cour de cassation pour suspendre 
fexécutitxi du vertiid de la cour d’appel qui lui 
reproche notammmt d’avoîr qualifié certains 
passages du Coran concernant la magie, le 
mauvais oeil ou les djinns, de «légendes». Des 
accusations que le proteseur Abou Zeîd re- 
jette, estimant que ses dtatlons ont été sorties 
de leur c on te x te « soit par Ineomprûienshn, soit 
par mauvaise fié». Le verdict de la COur de cas- 
sation donne aujourd'hui raison â ses accusa- 
teurs. 

Réfugiés aux Ifeys-Bas depuis le premier ju- 
gernent en sa défeveur, Abou Ztid et son 
épouse semblent désormais condamnés è fe»L 
En effet, la vie du professeur est menacée ÿfl 
rentre en Egypte. Un cheikh' célèbre avait esti- 
mé conforme è fislam qu’un musulman tue un 
apostat au cours du procès des assassins de 
Pécrivain anti-islamiste Fïrag Foda tué en juin 


1992. Pour tenter de mettre un terme à ce 
genre de procès, le Fortement égyptien avait 
adopté en janvier une loi limitant la postibillté 
de recourir en justice sur la base de la « hish 
ba »t dans les adirés de statut personnel Cest 
en effet en réffrenœ au devoir du musulman 
« d*ordonner le cmvenable et d’interdire le blâ- 
mable » que le collectif d’avocats islamistes 
cmduhs par le cheildi Youssef B Badri, un an- 
cien député, a intenté son action en justice. 

Cest également sur la base de la «hisba» 
qu’un film du réalisateur Youssef Chahine, 
L’immigr^ a finalement été interdit en Egypte. 
Une quarantaine d’intellectueEs, dont le Prix 
Nobel de littérature Naguib Mahfouz, se re- 
trouvent à présent dans le collimateur du 
cheikh et des avocats Islamistes. En passant 
outre la volonté du législateur, la Qxjr de cas- 
sation, qui a refusé de communiquer les détails 
de sa dédsion, leur a rendu un fier service. 
Sous le choc, fOrganisation ég^enne des 
droits de Phomme a aussitfit demandé au pré- 
sident Hosni Moubarak d'intervenir «immé- 
dkitement», pour protéger « non seukment te 
professeur mais ta soeiAé ^^tienne toute 
entière». 

Alexandre Buccümti 
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MBA 


Master of Business Administration 
for fntemationai Management 


■ Programme américain intensif de 12 mois à San Francisco, 
campus urbain, recrutement muttinadonal. 

■ Pour diplômés de l'enseignement su^rieur, avec 
expérience professionnelle ou stages validés. 

Autres programmes de Tuniversîté ; BACHELOR, 
DOCTORATE of Business Administration 


La nécessaire réforme 
des Jeux olympiques 
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.AU igMnBteAiw de diaam des 
Jeux olympiques modernes, la ques- 
tion de leur avenir a été posée. 
Chaque Ans, leur (flqmitkm a été 
piODOstkiuée pour des raisons inulti- 
ples et variées : fidDite financière, 
déshumanisation, gigantisme ou 
boycottage. Aucun de ces fecteurs 
iPa pouitant été suffisant pour que 
la machine mise en marche par 
Pierre de Coubertin lors d’un 
cof^iès k la Soibcnne en 1894 s’az^ 
rSte. Seuls les deux c onflits monr 
diatg ont enteflhé leur ajournent^ 
la mort de onze athlètes israffiens 
pwirignt- les Jeux de Mnnich, ni Fct- 
plorion (Tune bombe pendant les 
Jon (fAtiaDta n’rat in te ir ongni le 
riAtm TflinMrt des ocai^tétTtiaDS. Rto 
ne devrait donc s’opposa: à ce que 
les prochaines échéances oÿm- 
{âquesaientlieuncxinakaneiDtàNa- 
gaiio O^pon) pour les jeux (fhfver de 
1998 et à Sydney (AnstraBe) pour les 
Jeux (Tété de Pan 2000. H n'e) reste 
pas moins que la tournure pose par 
les jenz pour le centenaite de leur 
fénnvatinn susdte pSutieuTS intoio- 
flatinns, dopt la pramèie amceme 
te flmctknjoemeot du Ccanfte bi^ 
national olympique (Œ). 

Créé sur le maàëe d’un dub an- 
glais et installé à Lausanne pour bé- 


néfider de laneutrateé suisse, te aO 
a xadicalement changé de nature de- 
puis que Juan Antonio sainaiandi, 
alors ambassadeur d’Espagne en 
URSS, en a pris la présidmce en 
1980. Sous la férule de cet ancien 
âanquiste, arÿnaifhiii à la tâte des 
caisses d’épar^ espagncées, oa est 
passé de la petite PME à gesticai fe- 
miiiaig k la multinationale tenta- 
culaiie. La pufssanœ pÔBtiqœ ou la 
airfiieg finflwrièw e de S6S OOUVeaUX 
membres est désonnais détenni- 
naute pour leur cooptation. Les ses- 

sionsiessemHentphisâ des conseils 

(f adminiâTatiQn des forums io- 

L’olynqiâsme était pour 
me paît un id&l ; ^est devenu mie 
marque déposée. 

rj iiachnmf privé de ressources 
sous la piéâdeDce d!Aveiy Btundage 
(1952-1972), farouche danseur de 
ramateurisme, qui posait que les 
Jeux pouvaient se passer de la tâé- 
visibn. te GO eA devenu ridiissime 
gi^ à la vente des drdts de re- 
transmission et au sponsoring 
(f^mEves désnmais ouvertement 
inrÆssicQDdIes. 

AJtnnC^ntu^ 

UrelasidupageS 


-» 



la dédrion de se rendre au chne- 
tière de Carpentras, après y avoir 
déjà effectué des «reco/inais- 
sances ». « C’était une opération 
quasi miZftarr^ a expliqué Garnier 
aux policiers. Nous n’avions pas bu, 
ni avant ni sur place.» 

La découverte, au domlcfle de 
certains des profteiateuTS, de docu- 
ments et dlntignes se rapportant 
au Troisième Reich, atteste de riq>- 
partenance de ces hommes à la 
frange la plus dure de F extrême- 
droite. « On était arrivé à me j^re 
croire à une suprématie de la race 
blanche», a raconté l’un des 
jeunes gens. Un autre a précisé 
que, pour leur chef, jean-claude 
Gos, décédé en 1993 dans un ac- 
cident de la route, « le Front natio- 
nal était trop démocratique pair les 
gens de sa mouvance». L’hrxnme 
se vantait d’avoir appartenu au 
Parti nationaliste firânçais euro- 
péen (PNFE), groupuscule néona- 
zi, et affichait, selon ses conq»- 
gnons, « une idéologie pairie et 
raciste», 

Urepageâ 


paysage 
syndical 
dans le groupe 
Air France 


IA FUSION enbe Air nance et Air 
France Eun^ rex-Air Into; prévue 
pour le {xemier semestre 1997, va en- 
traîner une lecoumosition du pay- 
sage syndical du groupe. Les quator- 
ze organisations cfAir {Yance (36 000 
salaiiés) auront {dus de pdds que les 
seize syndicats de l'ez-Air Inter 
(10 000 personnes). La CGT devrait 
devenir le premier syndicat du 
groiqpe, an détriment de FO, considé- 
ré à France comme un Etat dans 
rstat La CFDT <f Air France ne veut 
nouer aucune aBiance avec FO et se 
sent plus ivDcbe de la CGE Un syndi- 
cat SUD-Aénen pounait naine de la 
fasion: certains syndicats des 
compagnfcs sœurs, menacés de cfflu- 
tion et appartenant déjà au groupe 
des Dix, pounuient sV alliée. SUD, né 
d’une scîsskm de la CFDT à La Prâte, 
a ses implairiatîaas depuis 

te nuxivement social de rbiver 1995. 

Iirepi^9 


Nouvelles vagues 

NOUS POURSUIVONS ta 
pubücatiCH) de la série de por- 
traits de jeunes fiOes et de jeunes 
hommes représentatife des réalités 
sodales et culturelles des pays dans 
lesqnds Us vivent Aidourd’faui, c’est 
au tour d’un « nouveau Russe », 
DmittL Pur produit des bouleverse- 
ments qui qln^ saisi la Russie depuis 
la chute du communisme, Dmitri 
n’a lien de ces nouveaux riches 
moscovites, arrogants et mafieux, 
qid oc oip e nt la scène. A vingt-huit 
ans, 0 s’efforce, dans ses activités ju- 
ridiques, de r^nl» le chaos. Avec 
honnêteté, déteoninatkm et un re- 
latif optindsme. Lrrepage7 


La wolte 
des cinéastes 
espagnols 



MIGUBL AN6EL CORlèS 

SECRÉ1AIRE d'Etat à la culture 
et proche du premier ministre )osé 
Maria Aznar, Miguel Angel Cortès 
a déclenché la colère des cinéastes 
espagnols. Les réalisateurs se re- 
beUent contre les menaces que le 
Parti populaire fait peser sur le 
système de subventions, et contre 
tes réserves exprimées sur r excep- 
tion cultateDei Co^e M.’Çortès 
a ajouté que Les fr&o desiiières 
ann ées avaienâ'èté'^ês^« p/res 
qu’ait connues le ctnénih espa- 
gnol », toute la profession s’est 
sentie visée (dont Pedio Almodo- 
var, qui nous a accordé un entre- 
tien) et se mobilise. 

Lire page IS 
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INTERNATIONAL 

LE MONDE ! MERCREDI 7 AOÛT 1996 


PÉTROLE Le président améri- 
cain, Bill Clinton, a signé, lundi 
5 août, la loi dite D'Amato-Kennedy 
-du nom de ses auteurs- qui im- 
pose des sanctions à toute sodété 


étrangère qui investirait plus de 
40 millions de dollars par an 
(200 millions de francs) dans les sec- 
teurs pétrolier et gazier en Iran et 
en Ulÿe. • LA LOI D'AMATO-KEN< 


NEDY est supposée contribuer à 
l'isolement de œs pays et à la lutte 
contre le terrorisme que Téhéran et 
T^’ipoli sont accusés de soutenir. 
• LA RÉACTION des Etats euro- 


péens a été très vive, parce que la 
loi D'Amato-Kennedy est fondée 
sur le prindpe d'extr at err î torialité 
qui est contraire aux règles du 
commerce international. Elle est 


aussi justifiée par le fait que les en- 
treprises européennes sont de très 
importants curateurs tant en Iran 
qu'en Libye. fUre aussi notre édito- 
rial page 8.) 



L’Europe refuse que Washington sanctionne des firmes étrangères 

‘Le président Bill Clinton a signé, lundi 5 août, la loi D'Amato-Kennedy, qui impose des sanctions à toute société étrangère 
qui investirait plus de 40 millions de dollars par an dans les domaines pétrolier et gazier en Iran ou en Libye 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

La Maison Bianciie espère que le 
symbole c'aura échappé à per- 
sonne : BID Clinton avait invité des 
membres des familles des victimes 
du vol PanAm 103 à la cérémonie 
de signature de la loi D'Amato- 
Kennerty. qui a eu lieu lundi 5 août 
dans le « bureau ovale ». Plus tard, 
à l’unxversrté George Washington, 
les mêmes témoins entouraient le 
chef de ia Maison Blanche lorsque 
celui-ci a stigmatisé l’iran et la U- 
bye, * deux des f^us dangereux sou- 
tiens du terrorisme dans te monde ». 
Ce rappel de Tattentat de Lockeibie 
(Ecosse), en décembre 1988, attri- 
bué à des agents libyens, était ma- 
nifestement adressé aux aDiés eu- 
ropéens des Etats-Unis, coupables, 
aux yeux de Washington, de privl- 
lé^er leurs intérêts commerciaux 
au détriment de la lutte contre ie 
terrorisme. 

Dans le même registre, le dépar- 
tement d'Etat a annoncé que les 
ambassades et consulats améri- 
cains au Proche-Orient vont distri- 


buer un mini er d’afificbes, afin de 
rappeler qu’une récompense de 
2 milli ons de dollars sera versée à 
quiconque aidera à identifier les 
auteurs de l'attentat de Dhahran, 
en Arabie Saoudite qui, le 25 iuin, a 
coûté la vie à dix-neiif soldats amé- 
ricains, et à propos duquel l’admi- 
nistration américaine soupçonne 
une responsabilité iramenne. L'af- 
fiche en question montre une pho- 
to de l'immeuble soufflé par la 
bombe, surmontée d'une citation 
de l'homme politique et écrivain 
britannique du XVU1‘ siècle, Ed- 
mund Burice ; « n?ur permettre au 
mal de triompher, il suffit aux 
hommes bons de ne rien .fln're » Là 
encore, comprenne qui voudra™ 

Bill Clinton s’attendait aux réac- 
tions qui ont accueilli, dans les ca- 
pitales européennes, la volonté de 
Washington de faire appliquer la 
« loi sur les sanctiora contre i’htin et 
la Libye». L'adnûnistration améri- 
caine prend acte de ces divergences 
tr ansatlanti ques, mais sa détermi- 
nation n’en est pas aitéite : avec ou 
sans leurs alités, les Etats-Unis 


doivent agir», parce qu'ils ont 
une « responsabilité' spéciale » dans 
la lutte antiterroriste. « Nous ne 
sommes pas toujours d'accord », 
s’est borné à constater ie chef de la 
Maison Blaodie, en déclarant « es- 
pérer » et s'attendre à ce que, 
«avant lortgtemps. nos alliés nous 
rejoignent ». 

vcaipiEux 

Compte tenu des menaces de re- 
présailles agitées à Paris, à Londres, 
à Bonn et à Madrid, 0 s’a^ ma- 
nifestement d'un vœu pieux, mms 
qui témoigne de la volonté de 
M. Clinton de ne pas envenimer les 
choses, afin d’éloigner, si possible, 
la perspective d'une « guerre tran- 
satlantique », sous la itorme de ri- 
postes commerciales. Les Etats- 
Unis vont donc imposer des sanc- 
tions aux entreprises étrangères 
dont tes futurs fnvestîssenients en 
Iran et en lil^ auraient pour effet 
de renforcer le secisur énergétique 
de ces deux pays. La loi D’Amato- 
Kennedy « aidera à priver ces pays 
de i’cvgent drmt ils ont besoin pour 


jinaricer ie terrorisme internatio- 
nal», a assuré M. ClintorL 

ParaUèlement à cette dqéomatie 
de la canonnière, Washington 
continuera ses efforts de persua- 
sion : ri un pays européen acceptait 
de s'aligner sur ta position améri- 
caine au cours des deux prochains 
mois, les entreprises visées pour- 
raient échapper aux sanctions. Les 
Américains ont été particulière- 
ment ulcérés par l’attitude de la 
compagnie péûohëre française To- 
tal : lorsque, en mai 1995, l'adiifinls- 
tration a aimoncé l'arrêt de tous les 
investissements et échanges 
commerciaux avec riian, cette dé- 
cision a entraîné l'annulation de 
raccord d'exploitation pétrolière si- 
gné par Conoco, pour un montant 
de quelque 600 millions de doQais. 

« La compagnie Tbtal a essentid- 
lement pris la place de Conoco et dé- 
croché un coiitrat qui aurait été très 
projitabie pour Conoco », a déclaré 
Nicholas Burns, porte-parole du 
département (fEtat « Nous vouloro 
punir les entreprises gui auront ce 
genre d'attHude à l’avenir», a-t-il 


ajouté. La Maison Blanche a cepen- 
rappelé que la loi ne s'appli- 
quera qu'aux «riouveaux invedisse- 
ments », c’est-à-dire qu'eQe n’aura 
pas de caractère rétroactif. En re- 
vanche, une certaine ambiguïté de- 
meure s’agissant du secteur para- 
pétrob'er : la loi s’appb'quera-t-eOe 
aux entreprises fabriquant des 
équipemeats utilisés dans l'exploi- 
tation pétrolière ? Le texte n'étant 
pas prëds sur ce pcnnt, c’est le dé- 
partement d'Etat qui devra Vinter- 
prétec. 

CON5BR5US POUnOUE 
Alors que les milieux écono- 
miques s’inquiètent des consé- 
quences de cette tension transa- 
tlantique, M. Clinton semble 
bénéficier d'im consensus poli- 
tique. Les républicains, comme les 
démocrates, ne font pas grand cas 
des réactions euzopéenoes à pn> 
pos d'une application extia-teirito- 
naie de la loi américaine. Fort peu 
de oitiques ont été émises, d’autre 
part s'ag^sant de l'efficadté d’une 
tdle politique, coimzte si les embar- 


gos décrétés à rencontre de la Li- 
bye, de l’Irak, de l'izan. ou de Cuba, 
avaient abouti au but recherché par 
l’administration américaine, c'est- y 
à-dire à la déstabilisation de leurs 
dirigeants. 

Plurieurs personnalités et diffe- 
rents journaux suggèrent que Was- 
hington se tient prêt à recourir à 
des représailles militaires. Dans le 
Mbff Street Jtwmal, Riul Bremer, qui 
fut ambassadeur extraordinaire 
chargé du contre-terrorisme dans 
['administration Reagan, témoigne 
de cet état d’esprit : il adresse dix 
recommandations à M. Clinton, 
parmi lesquelles ceDe de faire une 
démarche en fbone de menace mi- 
btaire auprès des gouvernements 
iranien, libyen, syrien et soudanais, 
afin que ceux-d cessent de soutenir 
le terrorisme. A trois mois du scru- 
tin présidentiel, M. Clinton est da- 
vantage enclîn à pi^r attention à 
la VQX popuU américaine qu'aux 
réactions courroucées des alliés des ^ 

Etats-Unis. ^ 

Laurent Zecchini 


Les entreprises européennes, très présentes en Libye et en Iran, sont les principales concernées 


La France a un commerce limité avec. Tlran 
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LE TEXTE de la loi D'Amato- 
Kennedy que le président Bm Clin- 
ton a signée, lundi 5 août est édul- 
coré par rapport à la version ori- 
gloelie. La loi maintient 
l'Interdiction de tout investisse- 
ment de plus de 40 millions de dol- 
lars par an pour te développement 
des secteurs pétroUer et gazier en 
Iran et en Libye. EDe autorise en 
revanche - dans la mesure où eDe 
n'y fait aucune allusion -■ les iro< 
portarions de brut de ces deux 
pays. N'ayant pas d'effet rétroac- 
tif, elle ne met pas en péril les 
contrats déjà conclus. EUe laisse 
l’application des sanctions à la éàs- 
oédon du présideot Clinton. 0 n'y 
est plus question d'interdire, 
comme le prévoyait le texte origi- 
nel, rentrée aux Etats-Unis des di- 
rigeants des compagnies concer- 
nées. La toi est enfin muette sur la 


Dissuasion efficace 


situation des entreprises qui 
opèrent dans le secteur para-pé- 
trolier. 

Nous ne pouvons accepter la 
presâon des Américains sur leurs al- 
liés », a commenté un porte-paroie 
du Foreîgn Office. Les «éventuels 
dommages » aux intérêts français 
que pourrait entraîner la loi 
D’Amato-Kemaedy- «-ne resteront 
pas sans r^îgue », a râmmeoté un 
porte-parole 'du ibinîstère français 
des affaires étrangères. Pour le mi- 
nistre allemand de Téconomie, 
Gunter Rexrodt, « la menace de 
sanctions extraterritoriales (...} n’est 
pas la bonne voie pour combattre le 
terrorisme». L’Es^gne a vivement 
téa&, Rome a jugé la loi « inadap- 
tée». 

Le commissaire européen pour 
la politique commerciale, Leon 
Brittan, a affirmé que l'Union eu- 


ropéenne « agirait pour défendre 
ses droits et ses intérêts fils sont me- 
nacés ». les Européens, expbque-t- 
on de source française, sont no- 
tamment choqnés par le principe 
d'exteaterritoriafité « contraire aux 
règles du commerce international », 
contenu dans la loi D'Araato. 
Celle-di, selon Sir Brittan, « établit 
le principe inopportvn qu’un pays 
puisse dicter sa poTrtique extérieure 
à d’autres et nuit à runité nécessaire 
entre allia si nous voulons juguler le 
terrorÛTne ». 

GISEMENTS DANS LE GOLFE 

L'Europe, qui avait déjà vive- 
ment réagi à la loi Hefans-Burtoo 
sur le commerce avec Cuba, est 
davantage encore concernée par la 
loi D’Amato-Kennedy en raison de 
l’importance des intérêts des en- 
treprises européennes avec l'Iran 
et la Libye. 

La compagnie française Tlital a 
conclu, en juillet 1995, avec l’Iran 
un accord d’un montant de 
600 millions de dollars pour le dé- 
veloppement des gisements de Slr- 
ri A et E, situés dans le nord du 
Golfe. Ce contrat a été signé af:^ 
que la compagnie américaine 
Conoco, qui devait remporter, fut 
forcée de se retirer, lorsqu'en mai 
1995, les Etats-Unis impe^rent un 
embargo commenrial unilatéral à 
l’Iran. Les premiers forages ont 
commencé il y a quelques se- 
mées et la mise en production 
est prévue pour 1998. 

Dès février, Thierry Desmarest, 
PDG de Total, dans une déclara- 


tion au Mtmde, contestait que ia 
compagnie ait « pris la place de 
Conoco ». « Nous étions en négocia- 
tion avec les Iraniens depuis plus 
longtemps, enviran quatre ou cinq 
ans, mais les Américains ont dilaté 
foiffiit à la suite d’instructions de 
leur gouvernement», ajoutait-D, 
souli^ant que Total «avait res- 
pecté, lors de la signature, l’en- 
semble des législations internatio- 
nales etjhinçaises en vigueur» (Le 
Monde du février). 

En Lil^, en vertu d’un coiUiat 
signé, en octobre 1994, avec la Na- 
tional OQ Corporation (NOC), To- 
tal détient 30 % des parts d'un 
consortium européen - qui 
comprend l’autrichien OeMV 
(30 %) et l’espagnol Repsol 


(40 %) -, pour le développement 
du gisement de Mourzouk. Aux 
termes d'un autre contrat signé 
avec la NOC en mars 1993, Total, 
avec 75 % des parts, est aussi opé- 
rateur du petit champ pétrolier de 
Mabrouk, dont la production a 
commencé à la mi-janvier 1996. 

Elf Aquitaine n'est pas présent 
en Iran, mais s’est déclaré « inté- 
ressé», à l'automne 1995, pour 
faire des études « techniques » 
dans le champ off-sbore de Dou- 
roud, dans le Golfe. En Libye, Elf 
dispose, en vertu d’un contrat de 
pro^iection, conclu en 1968, d’un 
domaine mimer off-shore à proxi- 
mite de la frontière avec la Tunisie. 

Les sociétés les plus actives en 
Ubye sont Titalienne A^, Tespa- 


gnole Repsol, l'autrichienne OeMV 
et les allemandes Veba 01 et Wn- 
terschail OL L’ftaùe, l'Allemagne, 
l’Espagne, ia France et 1a Grande- 
Bret^e sont d’autre part les 
principaux clients pébroUers - et 
gazier pour Madrid - de Tripoli. 

C'est la raison pour laquelle 
TEurope s’est toujours opposée h 
l'exteusion au doraalne péboUer 
des sanctions Inÿoséés à la'Libye, 
dès 1992, parle.Coi^iLde 
de rONU, pour la forcer à extrader 
vers les Etats-Unis ou la Grande- 
Bretagne, deux ressortissants li- 
byens, accusés d'avoir perpétré 
Fattentat contre un avion de la Pa- 
nam, en décembre ]938, au-dessus 
de Lockerbie, en Ecosse. 

Les entreprises pétrolières alle- 
mandes sont absentes d’Iran. Pré- 
sentes en Ubye, Veba OI et Win- 
tersfaaJl 01 affirment o’étre pas 
concernées par des sanctions car 
les investissements principaux 
sont réalisés depuis plusieurs an- 
nées. Présent dans sept conces- 
sions (5 mîDions de tonnes de pé- 
tiole extraites en 1995), Veba OI 
«se comportera pour les investisse- 
ments jitturs de façon telle que ni 
Veba 01 ni ie groupe Veba ne soient 
concernées par de possibles sanc- 
tions », indique-t-on au siège de la 
firme. 

Les sociétés pétrolières ita- 
liennes risquent d'ètre les plus pé- 
nalisées car elles sont impliquées 
dans tous les aspects de l’industrie 
libyenne du pétrole, de l'explora- 
tion à la pn3duction en passant par 
la construction de raffineries. 


Le spectre de la loi dite D’Amato-Kennedy pesait snr les projets 
des compagnies pétrotières en Iran depuis près cTnn an. Des socié- 
tés, notamment japonaises, qui se proposaient de participer à on sé- 
minaire, onanisé, en novembre 1995, à Téhéran, pour Flnté- 

rêt d’investir dans onze projets pétroliers on gaziers soumis à un 
appel d’offres international, s’étalent abstenues après avoir reçu 
des lettres du département d’Etat américain le lenr demandant 
D’une valeur de 6 milliards de dollars, ces projets devaient être fi- 
nancés à 100 % par des investissements étrûigers. U esc vrai que la 
méthode iranienne du « fmy bock » - Femboursement en pétrole - 
n’étalt pas non plus très aOéchante pour les compagnies. Dès juillet 
1995, ITran annonçait que la compagnie anÿo-néeriandaise Sbell 
avait renoncé à conclure un contrat pour l’extension de deux 
champs pétrofifères à Sirri, dans le GoUè. Le spectre des sanctions 
américaines n’aurait pas été étranger à cette décision. 


Robert Dole, le candidat républicain à la Maison Blanche, promet une forte réduction des impôts 


WASHINGTON 
de notre corre^ndant 

Rattraper son retard dans les 
sondages et accentuer la diffé- 
rence avec Bill Clinton en termes 
d’image : tel est le double objectif 
visé par le programme écono- 
mique présente, lundi 5 août, par 
Robert Dole. En s’engageant à 
procéder, s'il est élu, à une forte 
réduction des impôts, le candidat 
républicain à l'élection présiden- 
tielle américaine reprend à son 
compte la vieille recette de ses 
prédécesseurs : depuis Ronald 
Reagan, en 1980, tous les candi- 
dats du Grand Old Par^ à la Mai- 
son Blanche sont persuadés que le 
plus sûr moyen de remporter la 
victoire est de promettre à ses 
concitoyens une baisse des prélè- 
vements obligatoires. 

Dans un discours présenté par 
ses coDsemers comme une étape 
majeure de la campagne, ainsi 
qu'un « nouveau départ » de Fan- 
den sénateur du Kansas, Bob Dole 
a évaJiié à 54S milliards de dollars 
(enriron 2 740 mMards de francs) 
sur six ans, le coût de ses pro- 


messes fiscales, dont les deux 
principales sont une batese de 15 % 
sur trois ans de Fimpôt sur le reve- 
nu et une dimin ution de moitié de 
l'impôt sur les plus-values du capi- 
tal. M. Dole - qui s’est fait le 
champion ialassable de Féquifibie 
des comptes de l'Etat à l'hori- 
zon 2002- a été beaucoup plus 
évasif s’agissant du financement 
de son programme. 

II s'est immédiatement attiré 
une volée de critiques de la part 
des responsables démocrates et de 
plusieurs économistes, pour qui 
ces mesures ne peuvent qu’engen- 
drer un gonflement du déficit bud- 
gétaire. Mais le candidat républi- 
cain n'avait probablement pas 
d’autre choix; à trois mois du 
scrutin présidentiel, fl est toujours 
largement distancé dans les son- 
da^ (de 14 à 20 poùits) par Bill 
Clinton. Plus grave peut-être, 
r« identité » propre de M. Dole 
est devenue plus floue : Bffl din- 
ton a effectué un recentrage en 
pillant sans état d'âme bon 
nombre de thèmes défendus par 
les républicains. Bob Dole, de son 


côté, conscient du fait que les 
Amériouns s'mquiétaient des pro- 
positions les plus radicales de la 
« révolution » conservatrice, a 
donné des gages à l'aile modérée 
de son parti. 


Son souhait : 
refondre le système 
fiscal « en libérant 
le peuple américain 
de la tyrannie 
de l'impôt » 


Bref, aujourd'hui, les deux can- 
didats se retrouvent au centre. 
Toute la question est de savoir si 
l’électorat américain n'est pas de- 
venu sceptique s'agissant des pro- 
messes électorales. Ronald Rea- 
gan a tenu sa promesse de I960, 
mais U a ensuite régulièrement 
alourdi la pression fiscale : Geoige 


Bush a fait campagne avec le fa- 
meux slogan « Lisez sur mes lèvres : 
pas de nouveaux impôts!», puis 
s'est empressé de faire le 
contraire, ce qui a largement 
contribué à sa défaite de 1992. La 
même année, BiU Clinton a promis 
une baisse d'impôt pour la classe 
moyenne et, une fois éhi, n'a pas 
tenu parole. 

Bref, rien d’étonnant si sept 
Américains sur dix, selon un son- 
dage du Wall Street Journal, esti- 
ment que l’annonce d'une baisse 
de l'impôt sur le revenu est avant 
tout un gadget électoral. La ba- 
taille médiatique n'est donc pas 
gagnée pour Bob Dole, même si 
son programme est aDéchant et si, 
en trente-cinq années de mandat 
parlementaire, Q s’est acquis une 
réputation méritée de « réducteur 
de déficits ». La baisse de 15 % de 
l’imposition sur te revenu, à raison 
de 5 % par an, devrait concerner 
environ 90 millions d’Américains. 

Outre ime diminution de 28 % à 
14 % de Fimpôt sur tes plus-values 
du capital, ie candidat républicain 
s’engage à accorder un crédit 


d'impôt de 500 dollars 
(2 500 francs) pour chaque enfant 
âgé de moins de dix-huit ans et à 
augmenter le montant des 
sommes qu'il est possible de ver- 
ser sur un compte de retraite. En- 
fin, dans un pays où Fadinmistra- 
tion fiscale est détestée, M. Dole 
souhaite refondre le système fiscal 
« en libérant le peuple américain de 
la tyrannie de l’impôt » : le candi- 
dat propose d'exempter de toute 
déclaration fiscale 40inî]lions de 
contribuables dont les revenus an- 
nuels ne dépassent pas 30 000 dol- 
lars par an (environ 12 500 francs 
par mois). 

Ces propositions ne sont que 
très partiellement financées: 
145 milliards de dollars (soit 
26,5 %) proviendraient d'un sur- 
croît de recettes générées par une 
accélération de la croissance, ce 
qui suppose que les Américains 
choisissent de « consommer » im- 
médiatement ce cadeau fiscal. 
Pour le reste, le du Grand 

Old Party a notamment cité ia 
vente de fréquences radiopho- 
niques, et surtout d’importantes 


coupes budgétaires dont la nature 
n'a pas été précisée... 

Ce programme montre que 
M. Dole s’est rangé dans te camp 
des économistes dits de F*< offre » 
(supiriy-siders) qin sont persuadés 
que (a croissance peut s’accélérer 
sans inflation, si on «libère 
l’économie ». Celle-ci est • ané- 
miée », a affirmé lundi 5 août 
M. Dole. « L’Amérique pettt et dat 
faire mieux, » Rappelant que, rfans 
le passé, l’ancien sénateur du Kan- 
sas avait ridiculisé la théorie 
économique qu'il défend au- 
jourd'hui, les démocrates ont indi- 
qué que son programme allait 
coûter la bagatelle de SOO milUanls 
de dollars. * Cela va gonrier le défi- 
cit, faire monter les taux d’intérêt et 
affaiblir l’économie », a résumé BQl 
Clinton. « Je veux fnir le travail que 
Ronald Reagan a si brillamment 
commencé », a cependant affirmé 
Bob Dole, sans préciser s'il s’agis- 
sait de l’accélération de la crois- 
sance ou du creusement du déficit 
budgétaire... 

JL. Z. 
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M. Nétanyahou veut dissiper 

is Arabes 



En visite à Amman, le premier ministre 
israélien n'a pourtant rien annoncé 
sitflè redéploiement dé Tsahal à Hébron 


AMMAN 

de notre correspondante 
au Pn>c/ie-Onen( 

Pour sa preznière visite de chef de 
gDavemement israéb'en en Jorda- 
nie, Benyamin Nétanyahou a fait 
ïdus de promesses sur les bonnes 
perspectives économiques de la 
paix que d* annonces à &- 

vonserime reprise do processus de 
paix. Contr aire ment aux attentes 
jordanietmes, M. Nétanyahou n'a 
rien, annoncé sur le red^dtriement 
dé Tannée iaaâiaiDe àbéhron, en 
letard de quatre mois, ou sur une 
éveaitudle. lenamtre avec le chef de 
Psitoiité palesrinïenne, M. Yasser 

Aiaât n s'est cnrifagnté d» affirmpr 

lundi 5 aoQt^ an cours «Tune confê- 
ieiice de presse, coojcnnte avec le 
EoS Hossèfn, qu*« après conatüntion 
avec sm nmîstre de la d^ense>^, E 
fk matin mSnte, autaisédnq 
Tf^ ptM^etBS peûe^niens de plus 
d'^eh irir a v a l B^mb^ »" 

Geste de même nature que cdui 
fait lors de sa premièïe viâte en 
Egypte, te 18 jufllrt, et qui ne donne 
(kmc pas à la Jordmie Toccaska de 
tirer bénéfice de ses reliions parti- 
culières d’amitié avec Israâ Ce 
geste paraît d’autre part, bien 
mmc^ en r^aid des inquiétudes 
suscitées dans ropimon puUique 
jmdantennâ, è‘ nu^oiité d’origine 
patestinienne, par la récente déd- 
sm de sOD gouvememesit de lever 
tes lestrictions au âévdoppement 
des coteniés de peiqéemeiit en Gs- 
joidanie et à Gaza. 

• DES MAmiTBilDUS a 

M.' Nét^ahou a tenté d’atté- 
noei tes craintes exprimées quas 

sur cè point en piédsant qiffl n'a 
pasojcore «ri$io^cequeseni[5a] 
[de cokHüsation] dans k 
7: » le roi Hussem, qui a affirmé 

trop 

àe '^)^:ùktüoTâ et de tenttOives de 
donner à cette une dirnensibn 
gu’dle n’a pas, cè qid crée des ma- 
lentaidus. Je mis transmettre la ré- 
ponse [de M. Nétanyahou] à nos 
frères palestinien^ mais Je 'suis Üûr 
que ce gauvemèment sera uitentif à 
ne_ pas . crier pius d’obstacles d la 
pcnx.» 

Si M. Nétanyahou s’est une nou- 
ydte écris dédaié *prêt à des nigo- 
dations iininittiates » aréc là Syrie, il 
s’est bien gardé de préciser sur 
quelles , ba^ 0 entendait les re- 
prêndxe, alors que Damas exige 
pour cda un eo^igement de sa part 
au req>ect du pdncqre de Fédiange 
de la tene - te iriateau du Golan oc- 
cupé - contre la pais, n ÿest, toute- 
fois, déclar é «encouragé» par ce 
que lui a dit te id Hussôd de sca 
entretien, samedi, à Damas, avec te 
président syrien Hafez H Assad 
qu^ au « idéré'. de jQu^ 

rètnetiteàkrèüierdteikUipoàx.» 


Des milliers de Hutos ont été massacrés an Burundi 
entre avril et juillet, selon un rapport de l’ONU 

1 200 cadavres ont été découverts sur la colline de Kanegwo, dans le nord-ouest du pays 

Des observateufs de TONU basés à Bujumbu- au Burundi entre avril et juillet dernier, dans La plupart des exactions recensées sont le fait 
ra, mate qui ont pu enquêter en province, font un rappoitTécemment remis au haut-commis- d'éléments de l'armée, à majorité tutsie, 
état d'importants masocres de dvib commis saire aux drmts de l'homme des Nations unies, d'autres sont attribut à des reoeltes hutus. 


, A la radio israéBenne qui nnter- 
rogeait à Amman, MNétaz^ahou 
a, sans plus de préddmi, affirmé 
que son gouvernement «avait fiat 
transmettre, vautredi, à la ^yrie par 
k biais des £tats-Uhê une eataine 
prcpQSKtfbn en vue de reprendre_ la 
‘nigociation. » «Nous attendons la 
réponse», a-t-fl ajouté. Précisant 

qu’a ne veut pas Kmfter les négoda- 
tkms avec la Syrie au problème du 
lü»n,M. Nétaqyahou a, toutefiris, 
affinnéque «teprDhfêmedesâurA^ 

k plus pressant pour Israël ek k U- 
btûhsud », dont PocciqTation (Tune 
partie par IstaS est combattue mili- 
taiiement par te mouvement dmte 
Hezbcdlah . De scm cfité, la Syrie a 
âit savcrii^ maidL qif âte rejettait tes 
proposDtions du preEoier ministre 
raffien. 

« JtelUSAiaM NE SERA RAS DIVISÉE » 

M. Nétanyahou s, d’autre paît, 
léafBnné que «Jérusalem ne sera 
pas divisé » H a, à cet ^ard, sou- 
Egné « k rôle très particulier reconnu 
parlsraS â la Jordanie sur ks Ueux 
santts musidmans lors de la Dura- 
tion de Wzshmgftm > de juDtet 1994. 

« C'est un a^eet importard des ac- 
cords eiàstants », a-t-il ajouté. Ce 
rappd ne manquera pas (Tacacritré 
rinqmétude des Palestisaens qui 
avaient, à Troque, séoeusement 
critiqué ce pcrint L’Anborité palesti- 
nienire redoute, en efiêt; que par ce 
biais, l5!raêl cherche à s^^er la 
souveraineté jMlîtiqae sur Jérusa- 
lem, de son statut let^enx qui se- 
rait zs^ociable. 

le rcd Hussein ne tes aura pas 
jdus rassuré en affirmant : .«Il ne 
nous est jamais venu à Vidée, depids 
i957[date du dânit de Focapatibn 
par IsraH de la partie arabe de Jéru- 
salem] queia vSe ^Jérusakm, dans 
un amtexte de pane, sera rerÿdsée. » 
^^^km«dev^^ être ün i^nbok 
depoKiXai^oaro^aüertte entre ks ' 
bue refigfons 

mé-fe «ri- qui a, tonteftris, pié^ 
que « ce snÿet devait être discuté 
entre Israël et l’autorité palesti- 
menne.» 

M. Nétanyahou, qui n’était ac- 
compagné ffaucnn oobristee, avait, 
.en levandie, amené avec hn pht- 
siênre bomnxs d'afihires, ce qui hri 
a permis dinrista: à irinrieuis re- 
prises sur tes bénéfices tangibles 
qoe la paix devait à la ibis 

31 TT jotdaniisiis et «nr patestintens. 
n ÿest engagé à étudier « les nug«ns 
de dépa^ la routine bweaucra- . 
tique » pour activer les échanges 
commexdaux avec la Joadanie qoL 
près de deux ans après te traité de 
paix, marquent tmÿnirs te pas. H a 
awgd affiwné que SOn gnnv eme - 
ment écart âvàiabte à la canstroD* 
tion en teniisire jordanien de Faé- 
ropcHt d’Aqaba-^at, tes deux vDtes 
balnéaires et fremtafibes de jeada- 
nie et fbcaSL 

Fnsriçoise Ch^aùx 


GENÈVE 

de notre correspondante 
Durant la période du 19 avril au 
15 juQtet, des miütene de dvOs hutus' 
ont été massacrés; des assasanats, 
des arrestations arbitraires, des en- 
lèvements ont été perpétrés an Bu- 
rtmdl par des militaires tutsis : tdtes 
sont les conclusions des cinq 
inembies de la missirai d’enquête de 
rONU dont le ra{^)ort vient d’être 
pr é s en t é au haut-commissaire aux 
droits de l’homme des Nations 
unies, Ayala Lassa 
Selon ce rapport, tes enquêtes ont 
été conduites sans difficultés ma- 
jeures sauf celte ccmcemaiit les évé- 
nements du 3 mai dans la jvovince 
de Murandya (dans le nord du 
pays) ; dans ce cas, les forces de 
Tordre, pour des motite de 
ont enip&^ tes observateurs onu- 
siens de se rendre sur tes beux. Ce- 
pendant, œs derniers ont constaté 
qu'un nrantne indéterminé de per^ 
sonnes, dont des femmes et des en- 
fants, ont été maæacrées sur la place 


du marché de Khryuka. 

D’aînés le rapport, te conflit s’est 
étendu à rénsembte du teniroire. en 
pazticulite aux provinces du sud et 
du centre, qtû, jusqu’à présent, 
avalent été épargnées par la vio- 
lence. La pratique des assassinats sé- 
lectifi plonge Fâhe politique et in- 
tdlectudte du pays dans une «peur 
Just^», 

La mission a constaté Feastence 
de fbsses communes, elle a décou- 
vert des tombes ûaîcbes et des ca- 
davres dévorés par des ghiens. Les 
corps d’environ 1 200 personnes 
(des Hubis en majorité) massacrées 
eone te 13 et le 17 mai sur la coQIne 
de Kan^wo (cœnmune de Mushi- 
komo, nord-ouest du pays) ont été 
retrouvés dans des fosses 
communes. Le 26 avril, dans la 
commune de Bugundaia, province 
de Git^ (au centre), des stridats ve- 
nus pour traquer des bandes aimées 
hntues auraient tué 233 personnes. 
Selon des témoins, de nombreux 
vieillards cherchant à fidr auraient 


Le Kenya décide d'appliquer 
les sanctions économiques 


L’ORGANISA'nON de l'unité 
afidcaine (OUA) a annoncé, lundi 
5 août, Hans un communiqué, sa 
dédsion de retirer, « dès que pos- 
sible», ses quelque quarante ob- 
servatEurs mifitaiies du Buiundi, 
qm avalent été déirioyés ^rès la 
tentative de coup d’Etat du 21 oc- 
tobre 1993 et Fassassmat du pre- 
mier président hutu, Melchior 
Ndad^e. Selon révolution de la 
sltoatiott, « le secrétaire général 
(de rOÜA) poumift envisa^ de 
renftjrcer la composante civile et 
jHéitique *>de cette mission tuter- 
afijcaÎD^àjloi^ ' 

Dans son communiqué, FOUA 
râtère son «plein soutien» aux 
sanctiems économiqnes prises, te 
SljmUet, à Aiusha en Tanzanie, 
par tes chefs d’Etat et de gouver- 
nement de FAâlque centrale et 
orientale. ËUe renouvelle son ap- 
pél à la «vwnTmmaTTt^ iuteniatia- 
nale « d souterùrfermèment ces dé- 
cisions pour permettre leur 
application rapide ». Jusqi’à main- 
t»ant, seule, la ibnzaiiie a effec- 
tivement imposé ùn embargo 
éconorriique au Burundi 

Le Kenya a azmoncé, lundi qu’il 
suspendait ses liaisons aArignngs, 
routières et fëtroviaires avec le 
Burundi Un peute-parote du pré- 
tident Daniel arap Moi a eqiliqué 
que les sanctions s’applîquetaient 
aussi à la drcnlation des individus 
entre les deux pays, qid ne pos- 
sèdent pas de firontièxes terrestres 
conummes. 

De leur côté, te premier minlsae 
belge Jéan-Luc Dehaene et son 


homologue zaïrois Kengo Wa 
Dongo ont appelé, lundi, à 
Bruxelles, au rétablissement de 
FAssemblée nationale, «Punique 
sourt^ de lé&timité issue des élec- 
tions de 1993 », et des partis poli- 
tiques burundais suspendus de- 
puis le coup d’Etat du major Pierre 
Buyoya, le 25 juillet, « qjln que 
s’amorce un dialogue sans exclusiw 
pour la Jbrmation d’un gouverne- 
ment d’union nationale », - (AFP, 
Reuter.) 


été abattus à coups de crosse de fusil 
ou exécutés à Famie blanche. 

Dans la même période d’autres 
massacres ont été constatés ; au 
cours de Fun d'eux, 40 eitfams et 
3 fetmnes ont pÂl Le 12 juin, une 
opération militaire dans la 
commune de Mutumbu a fait 
111 morts et 12 btessés. Le 15 juin, 
Hang le quartier de la «wahiA de Bu- 
jumbuia,300 m0itairesaiinésdefu- 
sfls, de machettes et de baïonnettes 
auraient tiré sur la population châle 
soupçormée de sympathies avec 
« les bandes armées ». Le 27 juin, 
près de 500 peisomies ont été mas- 
sacrées à I>tyeshenza, dans la pro- 
vince de Cîtritoke, par des militaires 
poursuivant des rebelles, lesquels 
auraient tendu une embuscade 
contre un convoi de thé ! 

MAGISIRAIS MBIACriS 

Les miltetens tutsis ne sont pas tes 
seuls responsables d’assassinats. 
Ainsî, le massacre de population ci- 
vile qui eut lien le 28 mai dans le 
cairip de « personnes déiriacées » de 
Bntezi, faisant 49 morts - 
6 hommes, 14 femmes et 29 en- 
Êuris -, a été attribué, selon des té- 
moins oculaires, à des bandes ar- 
mées butues. Une cinquatitame de 
maisems cxrt été brûlées lors de cette 
attaque. Les pillages sont devenus 
coatumîeis. 

La situation caicâale préocciq>e 
vivement les observateurs de 
l’ONU ; les prisons étant surpeu- 
plées. On comptait, fin mai, 6 579 
détenus, dont des fianmes et des en- 
fknts. 5 500 étaient en atteste deju- 
ganenL La prisem centrale dnpays, 
ceDe de Hpimba, abrite 1 757 déte- 
nus, soitphis de (teox fois sa capacité 
léeûe. Les mmeûrs sont mêlés aux 
adultes. La propagation des mala- 
dies ccmtagjeuses s’est intensifiée. 


La justice et les forces de maintien 
de Fotdre «sont à présent dépassé 
par ks événements », notent les ob- 
servateurs de FONU. Le barreau, en 
majorité tutri, manque de moyens et 
de personnd qualifié pour fonction- 
ner correctement Des menares de 
mort pèsent sur tes magistrats, tan- 
dis que certains détenus hutus ac- 
cusés d'avoir participé aux mas- 
sacres de 1993 ont affirmé aux 
observateurs onusiens que « tes avo- 
cats burundais refusent catégorùjue- 
ment de ptefder /eur cause ». La mis- 
sion d’observation de l’ONU 
déplore aussi - et peut-être sur- 
tout - Fabsence d’une « vtéonté poli- 
tique daire et soudeuse de mettre Jin 
àVimininibé». 

Le haut-commissaire de l’ONU 
aux droits de l’homme, Ayala Lassa 

souhaite que te nombre d’observa- 
teurs au Burundi ÿâève désormais 
au moins à 35. Ils ne sont que 5 au- 
jourd'hui Les auteurs du rapport es- 
timent, pour leur part, que la situa- 
tion nécessite la présence de 
112 observateurs, soit un par dis- 
trict. 

Isabelle Vichniac 

■ Un porte-parole de Fannée bu- 
rundaise a démenti, hmdl 5 août, 
tes irriocDiations rapportées par tes 
enquêteurs de l’ONU, estimant' 
qif eltes inovenalatt « proboNem 
des rmonstes [(fest-à-dire deUré- 
bdlion hutueL dans /e fed de 
ser l’armée ». Cependant, un mi- 
nistre tutsi dn gouvernement issu du 
putsdi du 25 jufltet, Eugène Nindo- 
rera, a déploré que l’armée 
« mangue de btmsparence », ajou- 
tant qu^yaen son sein, «sans doute 
au plus haut niveau, des gens qui 
n’ont pas les maùis propres, qui de- 
vnùentpartiret&rejugés ». - (AHP-j 
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Chun Too-whan, ex-président de la Corée du Sud, 
risque la peine de mort 


TOKYO 

de notre correspondant 
' Le mmistère public a requis, lundi 
5 août à Séouî, la peine de mort 
pour Fex-génâal président sud-co- 
réen Cbun Too-whan, et la priscm à 
vie pour saa aUer ego et successeur 
Roh Tbe^hoa Les deux hommes 
ffiT i* accusés de mutinerie et trahi- 
son : te prermer pour être à Foriglne 
du coiq> cFEtal du 12 décembre 1979 
et du massacre par Fansée (Thabi- 
tants de Rwangju (dans le sud du 
pays), en mai 1980 (plus de deux 
cents morts, offideDenteot), et te 
se co n d pour sa participation an 
putsch- Des peines de dix ans de 
prison à la rédution à perpétuité 
ont été HgmanHfes pour quatmze 
autres oflSdos pu&Âistes. 

Il est presque certain que les 
juges (9 n’y a pas de jury) suivront 
le miriistère public dans teur ve^ 
dîct, attendu pour le 19 aoôL Mais 
les commentateurs, à Séoul, 
pensent que ces peines ne sercmt 
pas ^^(piées, et que les accusés 
bénéfidezont de la grâce piésideDr 
tieSe. 

Roh avait été arrêté en novembre 
après avirir reconnu qu’il avait reçu 


dOOnriDions de dollars en pots-de- 
vin lors de sa présidence (1988- 
1993). Un mois jrins tard, c’était au 
tour de Qiun Tbo-vriian : accusé du 
putsdi et du massacre de Kwangju, 
fl est aussi inculpé d’actes de cot^ 
ruption durant son eseidce (1980- 
1988). Les accusés affionent qu’il 
s’agissait de « donations poli- 
tiques ».Poat Tes autres chefe d'ao 
c nra ti op, les deux hommes n’ont 
TTiaiiiferté aucun remord : «Je suk 
certain que dans une situation ana- 
logue Je prendrais les mêmes déci- 
sions», a dédaré Chun Tbo-whan, 
ses actions de 1979 et 
1980 en primant valoir que la Cmée 
du Noed était’ Fxête, alors, à atta- 
ipierleSud. 

Ce procès, présenté en Corée 
wwnTM» «historique» et cessé «re- 
dresser les erreurs du passé», sdOQ 
te iffédHgfit K3m YouDg-sam> laisse 
pourtant ptenef un ynaiaî^g- L’opi- 
nion souluitait, certes, que les res- 
ponsables de la page la jdus noue 
de nnstoire moderne du pays, le 

massacre de Kwangju, strient jugé& 

Mais le jeu politique qui a conduit 
au procès des ex-généraux a obs- 
cmd tes vertueuses intentions pré- 


ridentidles. M. Kim, premier civil 
ândiefiTEtat. ai 19^ étaitte dau- 
phin de l’homme quTI a fiât arrêter : 
■ans ce de probité, fl ris- 

quait d’être éclaboussé per te scan- 
dale de son mentor Roh Tàe-^vdioa 

Cependant, la dédsioa de rouvrir 
te dostier de Kwangju demandait 
un courage dans un pays oû 
f aimée et ses transfuges dans la trie 
poKtjijiç demeurent puissants. ËUe 
coupait, en outre, Fhezbe sous te 
fried de son advosaire, la grande fi- 
gure de Fpi^iosition, Rm Dae-jun^ 
qui avait fidt de l’écüdrcîssemettt 
des responsabilités dans le mas- 
sacre de Kwangju sréi cheval de ba- 

Cest âKore la manœuvre poG- 
tique qui dêteiminera probable- 
m«it le sent des deux accusés. SU 
veut ramener vers smi camp Fim- 
pmtante Action du parti gouverne- 
mental fidèle aux deux ex-prési- 
dents, le président Kim a tout 
intâêt à âîié preuve de magnani- 
mité afin de pt ÿt a rer sa sœtie (son 
mandat expire en 1997) dans les 
rneOtecires coodidons. 

PMl^ppePons 


LETTRE OUVERTE DU PERSONNEL DE LA S.RP. 

AU PREMIER MINISTRE 

Monsieur Alain JUPPE 
Premier Ministre 


Monsieur le Premier Ministre, 

Comme les élus nous avons acquis ia certitude qu'un proj'et de cession et 
de restructuration de la S.RP. existe, mais que pour des raisons sans doute 
inavouables, la Direction de l’Entreprise manifeste une volonté claire et non 
équivoque de ne pas informer et consulter le Comité d’Entreprise, comme 
les textes lui en font obligation, avant toute prise de décision. 

Nous sommes de plus en plus inquiets sur les conditions de cette cession 
et sur ses conséquences immédiates sur remjsloi permanent et la 
pérennité à court ternie de l'entreprise. 

Nous constatons qu'aucune autre solution n’a été envisagée | 2 ar le 
Ministère de l’Economie et des Rnances. Nous restons persuadés 
qu’une synergie du service public assurerait à la S.RP. une survie qu’elle 
n’aura f>as dans le cadre de cette privatisation pour le moins {précipitée. 

Au moment où le chômage frappe un français actif sur huit, est-il logique, 
que le Gouvernement soit prêt à donner 1 milliard 200 millions à un 
repreneur, sachant que la moitié de cette somme serait destinée à payer 
les licenciements. 

Nous sommes persuadés, Monsieur le Premier Ministre, que vous ne 
permettrez pas que votre silence et celui de Monsieur le Ministre de 
l’Economie et des Finances, soient interprétés comme un cautionnement à 
une opération douteuse ou comme une complicité tacite à un manquement 
à des obligations légales élémentaires. 

Nous vous prions d'agréer, Monsieur le Premier Ministre, l'assurance de 
notre haute considération. 


Le 5 août 1996 

Comité d'entreprise de la Société Française de Production 
2, Avenue de l'Europe - 94366 BRY-SUR-MARNE CEDEX 
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Chrétieiis et musulmans ont assisté côte à côte 
aux obsèques de l’évêque d’Oran 

La cérémonie s'est déroulée dans un climat de tolérance 

Les obsèques de Mgr Pierre Qaverie. assassiné, Eugène, voisine de l'évédté. A côté des prêtres, breux Algériens musulmans. Le corps de l'anden 
jeudi t** à Oran, ont réuni, hoiÂ' 5 août en- des religieux et des religieuses des diocèses évêque d'Oran rqiosera dans cette église, qui 
viron un millier de personnes dans l'église Saint- d'Algérie, l'assistance était composée de nom- est la nouvelle cathédrale. 



ORAN 

lie notre cnv(^ spécial 

Elle s’est saisi du micro et a cla- 
mé; Pierre Claverie était mon 
père et monfière. C'est lui qui m’a 
appris à aimer l'islam et Je suis sa 
Jîlle musulmane. * Puis, les san- 
glots se sont mis à monter et sa 
voix a enflé quand elle a dénoncé 
les *(taii}ares • et les * lâches» 
qui ont supprimé cet homme qid 
« de'rangeait » en invoquant sa foi 
et son « algériarûté. » '< Chacun de 
nous est une cible potentielle, mais 
l'Algérie est une cible réelle», a 
ajouté Oum Eikheir. qui a conclu : 
-! // faut rendre l’Algérie à Pierre 
Cfaverie, car les barbares ont voulu 
prendre Pierre à l'Algérie. » Dans 
i'église Saint-Eugène, qui fait of- 
fice de cathédraie d’Oran - l'an- 
cienne a été transformée en biblio- 
thèque municipale -, l’éraotion est 
à son comble et les applaudisse- 
ments éclatent 

« AUCUNE COLÈRE » 

A-t-on jamais vu autant de mu- 
sulmans et de musulmanes - cer- 
taines voilées - aux obsèques d'un 
évêque? •• 17 nous appartient au- 
tant qu 'il vous appartient », dit l’un 
d'entre eux à un prêtre d'Oran. Au 
pied du cercueil défilent des uni- 
versitaires, des avocats, des méde- 
cins, mais aussi des voisines du 
quartier et des fommes de mé- 
nage. C'est ce petit peuple d'Oran, 
émotif, coloré par l'Espagne, que 
ce \fils de Bab-el-Oued <* avait 
réussi à rassembler, mort comme 
vivant et qiü, dès l'annonce de sa 
mort, a envahi t'évêcbé. Autant la 
cérémonie des obsèques des sept 
moines, à Notie-Dante-d’Afiique, 
le 2 juin à Alger, avait paru un peu 
compassée, autant lundli à Oran, 
on enterrait un enfant du pays. U 
** caihédraie >* résonnait de larmes 
et de cris. 

L’Algérie offldfelle avait pour- 
tant déployé le même zèle. Non 
seulement eDe n'avait pas décou- 
ragé la population à venir à 
l'église, mais deux ministres, celui 
de l'intérieur, Mustapha Ben Man- 
sour. et celui des affaires rell- 
gieuses. Ahmed Meirani, avaient 
fait le déplacement d'Alger et le 
président D'amine Zeroual avait 
envoyé un message évoquant, 
pour la première fois, le rôle de 
r«< Eglise algérienne». Michel Lé- 
vèque, ambassadeur, représentait 


la France, le cardinal béninois Ber- 
nardin Gantin, le Vatican, le père 
Tunothy RadcUffe, maître général, 
l'ordre des dominicains. Quant à 
l'épiscopat français, U n'avait délé- 
gué que l’évêque de Paroiers, 
Mgr Albert-Marie de Monléon, 
dominicain comme Mgr Qaverie. 
Mgr Jacques Caillot était aussi ve- 
nu, sans se faire - comme d’habi- 
tude -annoncei: 

Pierre Claverie aurait aimé 
toutes ces confluences tant pour 
lui l’Algérie était une affaire de 
•fsartgs mêlés». Ainsi, l'Evanÿle 
des Béatitudes fiit-S lu à la fois en 
friuiçais et en arabe. Le maître ^ 
néral de l’ordre des Dominicains 
rappela ie rôle de l’ancien évêque 


d’Oran sur les « lignes de fracture » 
entre l’Occident riche et l’Orient 
pauvre, entre le Nord et le Sud, 
entre l'islam et le christiaidsme. 

Mémoire fut faite aussi, tout au 
long de la cérémonie, du chauffeur 
musulman Mohamed Bouclfildii, 
vingt-quatre ans, victime du même 
attentat Cest à sa famille que la 
soeur de Mgr Qaverie, Anne-Marie 
Gustavson, s’est d’abord adressée 
avant de lancer à l’assistance : « Je 
n’ai aucune colère contre les assas- 
sins de mon fière. » L’envoyé du 
pape répéta dans son homélie; 
«Aucune haine n'habite nos 
cceurs», avant d’évoquer la souf- 
france des Algériens qui meurent 
chaque jour dans des assassinats 


qu'« aucune cause ne pourra ja- 
mais Justifier, surttfut pas la reli- 
gion. » 

Ce message de compassion et de 
tolérance est celui qid a ému le 
plus les Algériens. Près de deux 
cents avaient déjà assisté, à Oran, 
à une cérémonie à la mémolFe des 
sept trappistes du monastère de 
Tîbéhirine, le 10 juin, à rinitiative 
de MgrClaverie. fi n'y a pas au- 
jourd’hui on Oranais qui ne confie 
à l’ami de rencontre son « hum/Ua- 
tion», sa *rréMte». *On a honte 
devant les chrétiens, car ils ont le 
pardon dans les yeux», dit même 
l'iin d'entre eux. Des associations, 
des gens tout simples viennent à 
l'évéché présenter des condo- 
léances. La disparition des moines, 
suivie de celle de l’évêque d’Oran, 
sont-eDes à roagine d’un sursaut 
de conscience ? Mgr Claverie en 
semblait convaincu quand il affir- 
mait que, paradoxalement, la crise 
actuelle permettrait à l'E^ise d’ac- 
quérir « droit de cité» en i^êde. 

Beaucoup ne partageaient pas 
son optimîrôie. Ce sont les mêmes 
qui, aulourd’bui, analysent froide- 
ment les circonstances de l’atten- 
tat « sophistiqué ». Les précédentes 
victimes chrétiennes des is lamis tes 
- des religjeuses dans les banlieues 
populaires d'Alger, des Pères 
blancs en Kabjüe, des moines près 
de Médéa - étaient des personnes 
attachées à un « lieu symlx^que », 
fait observer Mgr Henri Teissier, 
archevêque d'Alger, Cette fois, 
ajoute-t-il, «c'est un évêque et un 
évêché qui sont attaqués. C'est un 
attentat contee toute PEgBse ». 

Henri Tlncq 

U L'INSmxrrtON égypUenne 
d'AJ Azbajr et ses oulémas ont 
condamné « de la manière la plus 
_formelle » Tassassinat de Mgr Piene 
Claverie, dans un communiqué, 
transmôs, lundi 5 août, à l'arcbe- 
vêque de Paris, Mgr Jean-Marie 
Lustiger. Qualifiant l’attentat de 

* crime contre l’humanité», le 
cheikh d’Al Azbar, Mohammed 
Sayed Icuitavvy. a estimé que cet 

* aœ aimind » était ^étrangerau 
message des trois reliions mono- 
tiiSstes réunies ». A son avis, cet as- 
sassinat d’un « homme de rdiffon, 
de fin et de diàk^ue », mérite « une 
réaction nette et claire, ôtant à cet 
acte toute prétendue lé^timite ». 


« Comme une provocation... » 

Concraireroent aux premières versions de l’attentat qui a coûté 
la vie à Mgr Claverie et à son cbauReur, le 1* août, à Oran, la 
bombe n’a pas explosé quand leur voiture a ftancbi le portail de 
l'évêché. Le véhicule avait été garé. Cest quand les deux honunes 
sont entrés dans la résidence de l’évêque que l’engin, actionné à 
distance, a explosé. Il avait été placé derrière une porte se- 
condaire renforcée. La puissance de fengln a détruit une aile du 
bâtlnient et « pulvérisé » les deux corps. « Pierre Claverie est mort 
la tête contre la porte ouwrte de ta chapelle », dit son vicaire géné- 
ral, Thierry Becker. L’avant-veille de sa rencontre, à Alger, avec 
Hervé de Cbarette, Mgr Claverie avait téléphoné à on ami en 
France pour lui exprimer sa crainte que « ma rencontre avec la per- 
sonne, disalt-il, soit perçue comme une provocation ». D’évfdrace, 
les assassins connaissaient la disposition des Kenx et remploi du 
temps du prélat 


Ultimes palabres 

sur le sort de Mostar en Bosnie 

MOSTAR. Les négociations sur l’avenir de la vOle de Mostar (sud- 
ouest de la Bosnie) devaient reprendre, mardi 5 août en fin de mati- 
née, après une troisième nuit de discussions infructueuses entre 
Croates et Musulmans. LTJnion européenne, qui administre la viDe 
deiniis deux ans. a menacé de s’en retirer si ces négociations n’abou- 
tissent pas. 1} s’agît d'obtenir de la partie croate qu'eDe mette fin au 
boycottage du cocseQ municipal issu des élections du 30 juin et ac- 
cepte la réunification de Ja viEe. À quelques semaines des élections 
de septembre qui doivent avoir lieu Hans l’ensemble de la Bosnie, le 
dénouement du conflit à Mostar est considéré par les Occidentaux 
comme un le sr cnicial pour la mise en place des institutions définies 
pour la Bosnie par i'accord de paix de Dayton. - (AFP.) 

L'économie allemande 
va un peu mieux 

DRESDE, i^rès deux trimestres de récesskm, l'économie aliemande a 
recommencé à croitre, assure l’institut de conjoncture d’outre-Rhin 
IFO, qui estime que, en aviü-mai-juin, le PIB a ptogr^sé à un rythme 
anniig] de 2 %. « La croissance est bien revenue à l'été 1996 », a déclaré 
le président d'IFO. Kari-Heinrfch Oppenlaeoder. Sur l'ensemble de 
l’aimée, la croissance pourrait atteindre 0,75 %, puis 2 % en 1997. Cette 
reprise ne serait sensfole que dans la partie ouest de l'Allemagiie, U 
partie est progressant beaucoup plus lentement du fait de la fin du 
boom enr^stré par le bâtiment IFO s’inquiète des taux de chômage 
qui devraient rester supérieurs à 10 % de la population active. - (AfRJ 

EUROPE 

■ GRANDE-BRETAGNE : le gouvememeot britannique vient de 
lancer une camp a gne pubüdtaîre pour inciter le public à dénoncer les 
fraudeurs à l’aide sodale en appelant un numéro de téléphone gratuit 
Lors d’une expérience pflote, affirm e la dlrectioD des affaires sociales, 
13 000 appels ont été reçus. - (AFR) 

■ RUSSIE : les 12 000 minenrs russes d’Extrême-Orient en grève 
depuis près de trois semaines pour des arriérés de salaires, ont repris 
le trav^, mardi 6 août après avoir reçu promesse de récupérer une 
partie de leurs s alair es. - (AFR) 

PROCHE-ORIENT 

■ IRAK: Jafifer Hasso Gnly, représentant en France du Parti démo- 
cratique du Kurdistan irakien de Masse ud Barzani, a été découvert as- 
sassiné à son dcmaicile, hmÆ S août à Paris. Sa mort remonterait à 
plusieurs jours. Son e>pattemânt a été entièrement fouillé et selon la 
préice, des documents auraient disparu. - lAFR) 

AMÉRIQUES 

■ COLOMBIE : sept soldats ont été tués et dix autres blessés dans 
une «nbuscade tendue par rAimée de libération aariooale (ELN), lun- 
di 5 août près d’Aranquita. Le même jour, les Forces années révolu- 
tionnaires de Colombie (PARC) ont dynan^ en deux endroits Toléo- 
duc transandin. Les PARC soutiennent les producteurs de coca de la 
province du Putumayo qui mènent depuis deux semaines de violentes 
actions de protestation contre la politique gouvernementale d’éradi- 
cation des plantations de coca. - (AFf} Reuter.) 

ASIE 

■ SRI-LANKA : de nouveaux violents combats ont eu Ueu, lundi 
5 août dans le nord de lHe, suite à l’ofifensive lancée par l'année 
contre le quartier général des Ilgces tamouls à RainoebehL Selon le 
mîiiistèTe de la défense, 203 rebeDes ont été tués et une centaine bles- 
sés ; tes forces gouvernementales auraient eu 15 morts et 32 blessés. 
Les séparatistes, quant à eux, assurent avoir tué plus de cent soldats et 
détroit dnq chais. - (AFR) 

ÉCONOMIE 

■ ÉTATS-UNIS : PindJee composite des prindpaux indicateurs 
économiques, censé {xéfiguier l'évoluticm de la conjoncture sur les rix 
à neuf proefa^ms mois, a progressé de 03 % en jidn, atteignant le ni- 
veau record de 102,9, a annoncé le Conference Board, institut privé 
proche du patronat Cette forte progression survient après des 
hausses de 0,2 % en mai ec 03 % en avril. - (AFR) 
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Le gouvernement indonésien resserre son étau L'Eglise et les rebelles zapatistes condamnent 
autour de l’opposante Megawati Sukamoputri les réformes électorales mexicaines 


BANGKOK 

de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 

Dans une propriété située à la 
périphérie du Grand Djakarta, à 
une heure du centre de la capitale 
indonésienne, le chef de file de 
l'opposition au président Suharto, 
Megawati Sukanpoputri. quarante- 
neuf ans, fille de Sukarno, le » père 
de l'indépendance », tente d'éla- 
borer, avec ses conseillers, un plan 
qui lui permettrait de continuer de 
jouer un rôle dans la vie publique 
de l’archipel. Après les affronte- 
ments qui ont eu lieu le 27 iuiOet à 
Djakarta - donc le bilan s’est élevé 
à quatre morts, près de cent bles- 
sés et une vingtaine de bâtiments 
incendiés ou saccagés - l’étau du 
gouvernement s'est en effet res- 
serré autour de ceux qui, comme 
Megawati, incarnent les mé- 
contentements du pays et sou- 
haitent une fibérallsation du sys- 
tème politique. 

Plus de cent personnes sont re- 
tenues par la police et risquent de 
se voir imputées des actes crimi- 
nels. Quelques politiciens et syndi- 
calistes radeaux ont déjà été in- 
culpés de «subversion », crime 
passible de la peine de mort. L’ar- 
mée montre du doigt des « élé- 
ments irre^fonsables» les accusant 
d’avoir manipulé la faction du PDI 
(Parti démocrate indonésien) de- 
meurée fidèle à Megawati qui avait 
occupé, avant d'en être brutale- 
ment chassée le 27 juillet, le si^ 
du mouvement à Djakarta. 

Pour le moment, les avocats de 
la fille du défunc Sukarno ont ob- 
tenu. le lundi 5 août, que la police 


reformule la convocation qu’elle 
lui avait adressée, vendredi 2, et 
qui n’était ni conforme aux 
normes ni accompagnée de l'auto- 
risation du chef de l’Etat, indispen- 
sable pour entenrhe un député. 

Car Megawati, récemment limo- 
gée de la présidence du PDl lois 
d’un congrès, à Sumatra, dont eDe 
conteste en justice la régularité, est 
toujours élue du PariemenL Les 
nombreux recours qu’eDe a intro- 
duits risquent de ne pas être exa- 
minés de si tôt : la première au- 
dience a déjà été reportée de trois 
semaines. Leur issue est, quoi qu'il 
en soit, meettaine. Un compromis 
avec Suryadi, devenu président du 
PD[ lors du congrès contesté, 
semble d'autant moins probable 
que Suharto a ostensiblement 
montré son choix, en recevant le 
nouveau leader. 

LÉGlSiAIIVES EN 1997 

Megawati Sukarnoputri et les 
autres députés de son camp, dont 
son époux, risquent donc de ne 
pas figurer sur la liste des candi- 
dats du PDI aux élections législa- 
tives de 1997. Le cas échéant, la 
fiDe de Sukarno ne pourrait même 
pas participer au scrutin présiden- 
tiel de 1998, puisque le choix du 
chef de l'Etat est confié à un 
congrès de mille membres, dont 
les 425 élus de l'Assemblée natio- 
nale. A ce jour M. Suharto, qui 
remplit son sixième mandat consé- 
cutif, a toujours été réélu sans op- 
posant. 

La marge de manœuvre de Me- 
gawati est d’autant plus étroite, à 
court terme, que la bomse de E^a- 


karta et la roupie hidoaésienne ont 
déjà sunnonté la faiblesse qu’elles 
av^ent manifestée au surlende- 
main des violences du 27 juilleL 
Plus laidement, l'économie jouit, 
depuis quelques années, d'un taux 
de cFoissaDce moyen annuel supé- 
rieur à 7 %. Si les récents incidents 
qui ont perturbé la capitale indo- 
nésienne n’ont rien fait pour amé- 
liorer, en Oeddent, l’image d’un 
F^jme autoritane et menacé par 
nmmobüisrae, les investisseurs 
étrangers, eux, devront se passer, 
au moins provisoirement, d’une fi- 
béralisation du système politique, 
ou de l’amorce d'une transition en 
douceur vers l’après-Suharto. 

A moms d'une reprise, peu pro- 
bable, d'une contestation ouverte, 
le gouvernement de M. Suharto 
parait avoir les moyens de contre- 
carrer la bataille légale dans la- 
queDe s’est engagée la fille de feu 
Sukarno -laqueDe a, par aîDeiirs, 
toujours affiché la phis grande mo- 
dération. Le régime ayant ainsi re- 
pris l’initiative, la logique voudrait 
qu'il ne la lâche pas si vite. Dé- 
but juin, le président avait encore 
déclaré qu'aucun changement 
n’était souhaitable. Tout semble 
indiquer que le chef de FEtat, au 
pouvoir depuis trois décennies, 
s’en tient, depuis lors, à ce juge- 
ment. Même avant le 27 juillet, 
Megawati n’excluait aucune hypo- 
tbère, à commencer par celle d’un 
durcissement supplêraentaire du 
pouvoir, qui marquerait sans 
doute, pour eDe, l’amorce d’une 
traversée du désert. 

Jean-Claude Pomonti 


MEXICO 

de notre correspondant 
La hiérarchie cathoDque et les 
rebelles zapatistes ont décidé de 
jouer les trouble-fêtes en se dé- 
marquant de la satisfaction avec 
laquelle la classe pofitiqzze, pour 
une fois unanime, avait salué la se- 
maine demièFe, l’adr^on d’une 
série de réformes constitution- 
nelles en matière électorale (Le 
Monde du 2 aoQO. 

Exprimant sa position dans un 
virulent éditorial de la revue de 
Tarchevéché de Mexico, Nuevo Cri- 
terio, l’Eglise résume sa position en 
quelques mots : D s’a^ selon elle, 
d.'« arrangements partiels qui 
consistent à faire des changements 
pour que rien ne change ». Aucune 
des làbimes ratifiées par te parti 
au pouvoir et l’opposition, de 
gauche comme de droite, à l'issue 
de près de deux ans de négocia- 
tions ardues, ne trouve ^ce aux 
yeux des autorités ecclésiastiques. 
Celles-d soiipçoiment en effet le 
Parti révolutionnaire institiitiomiel 
(PRfr, au pouvoir depuis 1929, de 
chercher à gagner du temps en re- 
fusant de céder sur l’essentiel. 

RÈGLES PUIS DÉMOCRATIQUes 
La suppression du rôle envahis- 
sant exercé par le ministie de l'in- 
térieuT dans l’organisation des 
éjections, désonnrés confiée à un 
organisme dont les membres se- 
ront désignés par te Parlement, la 
création d’un tribunal âectoral in- 
dépendant, l'établissement de 
règles plus démocratiques pour le 
financement des partis et pour as- 
surer une' représentation équüi- 


biée à la Chambre des députés et 
au Sénat, ains i que tes nouveOes 
dispositions prévoyant à partir de 
1997, l'élection du maire de Mexi- 
co (jusqu’alors désigné par le chef 
de l'Etat), tout cela, soutient l'ar- 
chevéebé de la cairitale, ne garan- 
tit pas «/'alternance au pouvoir, 
cofùiition inéluctable pour parvenir 
à une véritatrie démocratie ». 

Le «sous-commandant» Mar- 
cos, chef de l'Armée zapatiste de 
libération nationale (EZLN), s’est 
exprimé dans des termes similaires 
fois de la clôture de la Rencontre 
intercontinentale pour l'humanité 
et contre le néoGbéralisroe, qui a 
réuni, la semaine dernière, dans le 
Qûapas, quelque trois raille mili- 
tants venus de quarante-deux 
pays, n a regretté que la classe po- 
litique n’ait pas tenu compte de ia 
« société cfvfle » pour léalteer la ré- 
forme électorale qualifiée de 
simple «(justement» entre partis. 
Cela, a-t-Q ajouté en substance, ne 
contribuera pas à réduire l’absten- 
tionnisme aux élections ni à ralen- 
tir la mobilisation sociale. D en a 
profité pour confirmer que za- 
patistes ne paitidpecaient pas aux 
élections lé^latives de juillet 1997 
et qu'Qs ne doseraient tes aimes 
qu'après avoir obtenu « un monde 
nouveau». 

Malgré le vote unanime du par^ 
lement en faveur des réformes, les 
dirigeants politiques ont, eux ausr 
si, exprimé quelques réserves. «Le 
PRJ a démontré dans le passé qu'il 
était capaMe de contourner la lég is- 
lation et d'élaborer de nouve//es 
méthodes de fraude électorale», a 
souligné Pablo Gomez, un des 


principaux dirigeants du Faiti de la 
révolution démocratique (PRD, 
opposition de gauche). La 
confiance ne règne pas non phis 
chez les conservateurs du Parti 
d’action nationale (PAN), 
deuxième force politique du pa^, 
qui reprochent au PRI de violer 
sj^tématiquement les règles du 
jeu et d’être financé secrètement 
par l’EtaL « nfaut en finir une fijis ^ 
pour toutes avec (a contradiction 
entre te discours et la réalite si on 
veut mener à bien cette transition 
vers la démocratie et mettre un 
terme à la violence qui secoue le 
pays », a averti le président du 
PAN, Felipe Calderon. 

SAVO« PERORE 

• Au moment où le Mexique est 
confronté à une grave crise écono- 
mique et à la menace d’une véri- 
table rébellion de la part de la 
vieille garde du PRl, qui craint de 
perdre ses énonnes privQ^es en 
cas de victoire de l’opposttion, te 
PRD et Je PAN ont final eme nt op- 
té pour une transition gradueUe 
vers la démooatie afin d'éviter de 
trop fortes secousses. Certes cD- 
rigeams du PRf commencent 
pourtant à se faire à l'idée qu’une 
défaite électorale ne serait pas né- 
cessairement une tragédie. Un des 
hommes les plus mfluents du sys- 
tème, Manlio Beltrones, gouver- 
neur de l’Etat de Souora, ne re- ^ 
conimissait-Q pas récemment qu'n 
faDalt «sûix?ir perdre pour revenir 
ensuite au pouvoir avec une plus 
grande légitimrté» ? 

Bertrand de la Grange 
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signes illn- 
"“«estent Æns Fagri- 
culture. U piésident de la Rédu- 
Skïr“® * «demandé au ministre, 
Philippe ^^useur, d'être particulière- 
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ment attentif aux problèmes que 
mneontrent les professionnels. Les 
producteurs de miits du sud ^ la 
France, mécontents de la mévente 
au moment où les marchés sont sa- 


ftjrés, ont barré des rmites. dans les 
Pyrénées-Orientales, lundi 5 août 
• LA aaSE DE LA «VACHE FOLLE» 
continue d'agiter les éleveurs 
puisque, selon certains chercheurs 


britanniques, l'agent contaminant 
pourrait se transmettre par le lait 
Monde du 6 août). OLA COMMIS- 
SION EUROPÉENNE a annoncé des 
mesures pour éviter que la surpro- 


ducdon, à r»rivée sur le marché des 
«broutards», ne devienne catastro- 
phique. Les éleveurs de moutons du 
Limousin bénéficient eux, d'une em- 
bellie passagère. 


et 


la crise de la « vache folle » reste menaçante pour les éleveurs 

I-6S aides communautaires devraient permettre de faire face aux difficultés immédiates, mais les pouvoirs publics 
les professionnels restent en alerte. La mévente des fruits provoque, en outre, le mécontentement des producteurs dans le sud de la France 


LE BAROMÈTRE n’est pas au 
beau, au cœur de l’été, pour i'agd- 
culture française. Aux mauvaises 
nouvelles s’ajoutent les guspiriora 
et les coups de colère. La gn^ne 
touche les éleveurs, les cultiva- 
teurs de céréales' et de pob pro- 
téagineux, les producteurs de ba- 
nanes des AntiHes fririeux que la 
ConunissiOD européenne ait ac- 
ceptei ràr FinsistaDce de Bonn de 
relever de 353 000 tonnes le 
contingent d’importation de ba- 
nanes, beaucoup moins obères, en 
provenance notamment d’Amé- 
rique latine et centrale. Et enmmp 


c’est Je cas chaque ann*jp au mo- 
ment où les fruits a m 'v e ut tous en- 
semble des vergers de France, 
d’Espagne ou d’Italie sur les mar- 
diés, au demeurant désorganisés 
géographiquement par les migra- 
tions estivales, les producteurs 
barrent les routes. 

L’afifaire de la « vache folle », 
dossier le phis lourd, n’a pas fini 
de faire vacder Télevage bovin, 
qui occupe le haut du pavé en Eu- 
rope. Bt voilà que des cberdieurs 
britanniques laissent penser quU 
n’est pas excln que l’agent de 
i’ESB (encéphalopathie spongi- 


forme bovine) puisse se trans- 
niettre non seutement de la mère 
an veau, mais des vaches aux 
consommateurs de lait. Si l’on 
ajoute que l’élevage du mouton 
n’est pas à l’abri de tout risque, au 
point que le gouvernement a dû 
mtenSre la consommaticm d’abats 
de certaines catégories d'ovins et 
de caprins, onpeut dire que les af- 
faires agricoles seront encore 
prioritaires à la rentrée. 

Le président de la République, 
qui ne perd pas une occasion de 
réaffirmer son attacbement au 
monde paysan, a encore demandé 


à Philippe Vasseur, lors de la réu- 
nion du conseil des ministres, le 
31 juillet, de faire en sorte que les 
mdes compensatrices aux éleveurs 
soient versées 1e plus vite possible, 
ce qui peut être le cas (pour la 
prime aux bovins mâles) lorsque le 
circuit de paiement passe par 
rOfival (Office inteiiROfëssiomiel 
de la viande), alors que dans 
d’autres cas (prime aux vaches al- 
laitantes), les virements em- 
pruntent le circuit classique des 
comptiddes du Ikésoi: 

Présidente de la misrion parie- 
mentaire d’information sur PESB, 


LIMOGES 

de notre corre^xmdant 
« Bonne demande à des cours intires’ 
sants»: marché après marché, depuis le dé- 
but de rété, Réquista (Aveyron), Saint-Yrieix- 
La-Perche (Haute-Vienne), Sancoins (Cher), 
Parthenay (Deux-Sèvres), les mercuriales 
confirment F événement : le mouton français 
se porte bien. «De 15% à 20% au-dessus des 
prix de l'été dernier», estime Claude Sou- 
chaud, éleveur d’ovins en Basse-Marche > la 
région de Bellac, Fune des plus défavorisées 
du Limousin - et président de la chambre 
cFagriculturé de la Haute-Vienne. Le prix est 
à 28 francs le kilo de carcasse pour les bonnes 
qualités, et la forte demande, dans les zones 
de vacances, tire la tendance à 1a hausse. 

La crise de la «vache folle» profite donc 
ail mouton, dans une région où les troupeaux 
mixtes sont de plus en plus nombreux: plus 
de trois mille paysans limousins élèvent, à la 
fois, des bovins et des ovins. 

Pour le.Limousin et pour la région qui Feir- 


. ^ jiè.,dû ''^KÊciMut taemçhpn 
2m^rœtâ,'Wquart dutrcR^a]- 
français), c’èst une bonne surprise. «La 
bonne tenue actuelle du marché va accentuer 
les ej^ts du plan régional de relance ovine, 
lancé voici tro/s ans en Limousin», estime 
M.Souchaud. L’interprofession limousine a, 


d'ailleurs, saisi la balle au bond et lancé une 
campagne de promotion dans les médias lo- 
caux et sur les panneaux pubjicitaîres qui 
bordent les routes. 

Cependant, la crise bovine provoque une 
plus grande exigence de qualité. Les très 
beaiix agneaux s’enlèvent bien, mais le mar- 
ché reste calme et, même, morose pour les 
catégories de qualité inférieure, selon un 
cadre de coopérative. Mais que signifie la 
qualité pour un éleveur ? « C’est le travail sur 
ia générique», répond jean Chennerière, qui 
élève à Flavlgnac, dans la châtaigneraie li- 
mousine, entre Limoges et Pérîgueux, un 
troupeau de quatre cents brebis mères, «il 
faut arriver à bien composer là paramètres, 
expnqué-t-il. L’essentiel, c'est la conformatioir, 
l'allure de la carcasse et du gigot cheiz le bou- 
cher; partant de' là. Il y a la rapidité de la 
croissance, la fkondité, l'appétit Chaque race 
apporte ses atoixts,» 

UM AMI^ PEU E»GEANr 


charof 


:laise>rvend^ne. «bhn'mi 
%iTOij^'ui a de méilleures'âf^'~^ 


eirJFj-avec la 
lùes'laîtières 


et maternelles. Il faut sans cesse surveiller les 
croisements, maintenir dans la logique de. 
l’explortation. des caractéristiques hérédi-, 
taires' qui ont sans cesse tendance à 
s’égailler. 


mm 


Une affaire récente a Inquiété le petit 
monde moutonnier régional. La société Viva- 
iim, émanation commerciale de la puissante 
coopérative Campai (coopérative agricole du 
mouton de plein air limousin, trois cents 
adhérents représentant un troupeau de cent 
dix mille brebis), a été prise en flagrant délit 
de fraude pour avoir commercialisé, sous es- 
tampille limousine, quelque quatre-vingt 
mille agneaux hollandais. L’af^ire dort pas- 
ser en justice ces prochaines semaines, et les 
autres groupement de producteurs limou- 
sins se sont portés partie civile. 

. L'« embellie» ovine arrive à point Les 
priorités affichées par les pouvoirs publics 
peuvent faire la part belle à l’élevage du 
mouton, animal des régions pauvres, peu 
exigeant en capital et vite productif. D’au- 
tant que la France est très déficitaire : son 
troupeau ovin ne lui fournit que ia moitié de 
sa consommation. Le Limousin reste en deçà 
des quotas de primes attribués par Bruxelles 

..pour le soutien à cet élevage.^ 

«Ceicletrmme(itd'é\ab4mrunpro}iid.^ou- 
tàohierà long terme en relation avec unéggri- 
cùltare respectueuse de l'èninrohnement a des 
équilibres sociaux», estime Jean-Marie Per- 
lier, milhant de la Confédération paysanne 
dans la Creuse. 

Georges Chaùün 


Evelyne Guflhem, député (RPR) de 
Hautt-lrienne, a renco n tré en tête 
à tête, à deux reprises, M. Chirac, 
qui est par aOleurs renseigné se- 
maine ^irès semaine par une de 
ses prodies, Mkbèle Chezalviel, 
préddente de la chambre d’agri- 
cnhure de la Qmèze. 

LE CAS DES « BROUTARDS » 

A la FNSEA, on juge que le gou- 
vernement a, globalement, géré 
correctement la première phase 
de la crise bovine. Ü était dîffiriig 
d’obtenir le « feu vert » du consefl 
des ministres des (Quinze pour lan- 

Co/ère des producteurs 
de pêdies à Perpignan 

Près de six cents pcoductems 
de pêdies ont maiffifésté, lundi 
5ai^ dans les Pyrénées-OriOD- 
tales, en Moquant pïoslears aies 
de cxrculation pour protester 
contre la mévteite et la dmte des 
cours. Entre Peipignan et Piades, 
50 tonnes de pêdies ont été dé- 
versées sous une banderole «Ar- 
bmlculbtas en cdère de la vtéOée 
delaJStetdttd^ra t t a ne nt a.lla 
frtUo plus fTune beoie anx en- 
gins de la directiiMi de Féqulpe- 
inem pom létabttr la cxTcolatioii. 

Peu avant micU, tiest la soos- 
préfectore de Prades qui était 
paralysée, trois ronds-points 
étant la dble des agricnlt«irs. En 
début ifapFès-niidL soi Fauto- 
ronte A 9, un nouveau barrage a 
empêché tout trafic entre la 
Rance et rEqragoe. Des «bann- 
dioiifi » 'de 31dioiiô£nres se sont 
fonnés de p^ d’antre dés 
banages. La drcnladon n’a été 
létabUe qne qnatie bences plus 
tard. Une délégation d’agri- 
colteaTS a été leçne à la fuéfec- 
tine de Peqdgxian en fin iF ^rès- 
JtàÛL 


cer un plan national aboutissant à 
doubler l’enveloppe coitununa- 
taire des aides, cela en raison de 
FbostOité de plusieurs pays qui es- 
timent que l'état de leurs finances 
ne leur peitnet pas un tel oSbrt. 
Cela a été fait, pourtant Cepen- 
dant alors qu’on ne sait quoi faite 
des stocks de viande, plusieurs di- 
zaines de milliers de veaux 
vieiment d'être importés de Po- 
logne au titre des accords d’en- 
iraide signés avec ce pays.. 

Eleveurs, marchands de bes- 
tiaux et préfets, responsables 
maintien de Tordre, ont mainte- 
nant les yeux fixés sur la mi-sep- 
tembre dans les campagnes des 
quelque dix-huh dépaitements qui 
forment le grand Massif central et 
où sont élevés les « broutards ». Q 
rapt de bovins de neuf à dix mois, 
qui, nourris à Tberbe fralcbe, sont 
Qaditioimellement expédiés, pour 
80 % de la production, vers Tltalie, 
.où les producteurs de ma& de la 
plaine du Ifr les engraissent inten- 
sivement avant de tes faire abattre 
à dix-huit mois. Or, les achats ita- 
liens se sont effondrés depuis 
quelques mcfis, et les importateurs 
potentiels attendent le dernier 
moment 

La Commission de Bruxelles a 
inévu le dioc et déddé, {Uéventi- 
vement, que 70 000 tonnes de car- 
caæes de broutards, soit environ 
300 000 animaux, représentant le 
tiers de la production française, 
seront pris en cha^ et stocl^ âu 
titie de l'intervention publique {U 
Monde du 31 juillet). D’autres me- 
sures de compensation des pertes 
de revenus sont prévues, pour plu- 
sieurs centaines de millions de 
francs, à Bruxelles et à Raris. Le 
gouvernement et te monde agri- 
cole attendent aussi que la sohdar 
tite InterpcofessionneDe se mani- 
feste. 

Fnai^ris Grosrichard 
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Jacques Chirac termine 
ses entretiens poiitiqnes 


Le président de la République a assisté aux obsèques de Michel Debré 


grande nation ». 14 heures : les 


LE PRÉSIDENT de la Répu- 
blique a continué, lu ndi 5 aoûl^ la 
série de ses entretiens « privés » 
avec des responsables politiques 
en recevant à déjeuner Rançcns 
Léotard, président de l’UDF. 
Jacques Chfrac avait reçu le député 
du Var, en avrfl, après Tâection de 
ce dernier à la tête de la confédé- 
ration libérale et centriste. Ni 
M. Chirac, qui a reconduit son 
hOte au 'pied du pec^ de FElysée, 
ni M. Léotard n’ont souhaité révé- 
ler la teneur de leurs pnq>os du- 
rant ce déjeuner, qui a duré envi- 
roD une heure et quart 

Pierre Mauroy, ancien premier 
ministre et maire de une; a été re- 
çu ensuite, pendant plus d'une 
heure, par le présjdent de la Répu- 
blique, qui s’était entretenu le 
3 août avec im autre de ses inter- 
locnteors socialistes favoris, Mi- 
chel Rocard, lui aussi ancieo pre- 
mier ministre (le Monde du 
6 août). M. Mauroy s’est félidté de 
l'atmosphère « tiis cardiale » qui a 
présidé à cet entretien, qui a porté 
sur les problèmes du cbOmage et 
de l’eschision, ainsi que sur les 
questions économiques. Selon le 
mai» de Lille, il s'est agi d’«un 
tour d’horixon » plufot que d’« une 
consultation ptéitique ». 

M. Mauroy è exprimé au chef de 
l'Etat sa préoccupation face à Tag- 
gravation du chômage, estimant 
qu’fl faut «fous chercher des solu- 
tions permettant de dépenser moins 
pour le chômage et plus pour l’em- 
ploi », en réafiectant, notamment 
à la création d’emplois les sommes 
consacrées à l’indemnisation des 
diÔmeuR. 

Le président de la République 
avait i ndig né à M. Rocard son sou- 
hait de voir remis à Tétude son 
projet de réduction du tenqis de 
tra^, qui avait été mis à l’écart 
par Alain Juppé. 

M. Mauroy a fait paît à 


ment», afin de mieux limer contré 
tes phénomènes d’exclusion et de 
pauvreté, M. Mauroy a plaidé en 
faveur de « fouf ce qui va dans le 
sens d’une déconcentration, d'une 
décentralisation». Selon lui, 
M. Chirac « partage cette id& », 

AL'ÉCOUIE 

Ibujoiirs sekxi M. Mauroy, une 
longue partie de Fentretien a été 
consacrée à la candidatiire de UDe 
aux Jeux olympiques de 2004. «Je 
souhaite que tout soit mis en oeuvre 
pour que cette candidature de Line 
soit ceBe de la France», a-t-îi dé- 
claré. 

n a paiement exposé au chef de 
l’Etat son souhait qne ces Jeux 
Mympiques de UDe ouvrent « une 
ère nouvelle» et soient «ptuséquî- 
librés» que ceux d'Atlanta. 
MM. Chirac et Mauroy sont 
convenus que les briDants résultats 
des sportifr français à Atianta sont 
de nature à favoriser la caodida- 
tme française à l’organisation des 
jeux en 2004. 

les entretiens de lundL qui de- 
vaient être suivis d’un déjeuner 
avec rhari es Pasqua mardi, sins- 
aiv ent dans une série de rendez- 
vous polhiques de M. Chirac avec 
des personnalités tant de la maj(>- 
rité que de l’opposition. Cette sé- 
rie avait débuté le SOjoDlet par un 
déjeuner avec Alain Madelin, suhri 
d’un autre, le 1“ août, avec 
Edouard BaUadui, après un petit 
déjeuner, le matin dn même jour; 
avec PhiÜfipe Séguin, président de 
TAssemblée nationale. 

Pour M. Chirac, fl s’agir avant 
rtnterpiprion estivale de ses activi- 
tés entre le 7 août et le 28 aoQt,dè 
se tenir à Técoute de ropiniOL 


AMBOISE (Indre-et-Lofre) 
de notre envoyé qpédal 
• 4cAmi, entends-fu... » Il est 
llh 50, lundi .5 août. Rassemblés 


de soizaDte ans est venu saluer à 
distance « m htmrnie jkSèie, sbtcère 
et plein de convictima », qui s’est 
«teffemcTtf battu pour ta Frimee»^ 
Inquinieur à la'tetraite, Claude 
évoqué «la grande simpUdté» 
éprouvée lœs de ces nombreuses 
rencontres dœthiées à la confection 
du journal municipaL Un peu jèus 
loin, les premiers mots de Jean, 
sfrizante-qiimze ans, sont des sou- 
venus de c^)tivité et de libération, 
pour sé itqjpeler cp£«ü vuut rnieux 
un pays fart qu’un paysftâble ». Aor 
den deic de notaire en T^iou pari- 
tienne, Jean, n’a pas téen cmina i/Br 
chel Debré, mais il est certain, 
quand qu’«ff a oeuvré pour 
r e n^a re la France air ses n^». 

Sur le parvis de la coBégiate. relî- 
gUm, armée et Etat entourent le 
cercueil de Tancien premier mi- 
nistre du géoâral de GanOe. Jeai> 
Françtfis Deitiau, député ÇUDF) du 
Qigr, soutenu par Alain Jiqgié. 
A droite du premier ministre et de 
son épouse se tiennent les anciens 
p fgmim ministres Kene Messmer 
et Edouard Bafladur, aina qu’une 
quinzaiDe de membres du gouver- 
nement Juste devant eiZL le couj^ 
ptésldentid, entocué .des membres 
de la fiùniUe Debré, que Jacques 
Chirac et son ^xnise avalent re- 
jtrints.endébifrdematinéeàMon- 
tiouis^stI^Lolre, au domkDe de lifir 
cbd Debré. Face à eux, de Tautre 
côté du parvis, Tarchevêque de 
ItRSS, Jean Honoré, Je père jé- 
suite Gustave Maitelet, ami per- 
sonnel du défiint, et les autres 
prêtres officiams, se tiennent de- 
vant les soldats en aimes qui 
riemient de rendre les honneurs 


mifitaires. A leur dnate, derrière la 
vingtaine (TeDÊmls de rh re »n‘, 
jriacés les parte-dngieaiix des an- 
dens comlrâttants. 

Le cercuefl est idaoé dans le cor- 
billard. A Uh55, cdui<i quitte le 
parvis de la coDi^iale pour le dme- 
tière f Amboise, accompagné seu- 
lement de la famine dn défunt 
M. Chirac embrasse une dernière 
fois la veuve de Michel Debré, 
Anne-Marie, ainsi que deux de ses 
fils, Jean-Louis, ministre de Finté- 
rieur, et Bemud, ancien ministre de 
la coopération et actuel maire 
d’AœboisA avant de monter dans 
la vcrîture présidentieDe. Les mi- 
nistces redescendent tour à tour la 
petite allée qui les conduit aux voi- 
tures officielles, longeant des 
gerbes de fleurs aux multiples si- 
gnatures: flMécation RPR iflndie- 
et-Loire, ambassadeur d’Arabie 
Saoudite, oonnnandecie et ^ndicat 
des giaréis rins d’Ambctis^ groupe 
RPR de FAsseniUée naticmale, piê- 
sident du Sénat, ambassade du 
Mafi. 

« IMTÊGIIE ET M3RI01E » 

A la suite de Charles I^sqi;^ anr 
den nnnirtre de llntéiteiir. qui vient 
saluer M.Messmet les centaines 
Vautres personnes ayant asssté à 
la céiénwDle religieuse gr^nent à 
leur tour le parvis de la coô^ale : 
parmi dire, tes anciens mhiisties 
Alain Peyrefitte et QBvier Guichard, 
te piésidem de te commission des 
lois, Pteue Mazeaud, très proche de 
Mdiel Detaé et qui représente, en 
outre, te de TAssemUée 

pflrtnnaii». Philippe ; josseUn 
de Rohan, président du groupe 
RPR du Sénat, Gilles de Robien, 
pcérident du groupe UDF de TAs- 
semblée Hérvé NovelD, 

député UDF d’Indre-et-Loire, te 
maire de Paris, Jean Hberi, et de 
nombreuses personnalités natio- 
nales, locales et étrangères. Le 
maire de Iburs, Jean Royer, salue 
«URV&ÿahIe honane d^tu^ intègre 
et patriote». Andié Panton, d^- 


té(RPR) dn Calvados, parie de sa 
«JidéBté» de sm «honnêteté» et 
de son « mtransi^ance ». Pou- 
Yves Guéna, sénateu (RPR) de 
Dordogne, Micbd Debré, « une k- 
çmetun eaenqéepournous»,catïl 
«avait la aqpaeité de amcevmr les 
réformes, et-ee ^ e^rtiffîcQe- la 
farce de les fsire aboutir». M. de 
RoUen, évoque «quriqu’un qui a 
une Qjn^itutim digne d'une 


portes du cimetière s’ouvrent aux 
premietsviriteuis. 

La tombe, érigée en souvenir de 
te «faauflte Ddxé», est renée de 
gobes de fleurs et surmontée de la 
{Dus imposante, qui porte la signa- 
ture de TAcadâme française, (lire 
anssIpageS.) 

Jean-Baptiste de MontvaUm 


Les modalités de la taxe 
sur l'industrie phannaceutique 

LE GOUVERNEMENT a arrêté les modalités de la « contribution ex- 
ceptionnelle » de 2,5 mOUaids de fimKS que Findastzie pharmaceu- 
tique drtit verser sur son chiffie d’afteires de 1995 itour renflouer les 
comptes de la Séonité sociale. Cette contribution, instaurée dans te 
cadre du plan Juppé, comporte trois taxes à des taux variables, qui ont 
été fixés par un déoet paru 3 août «a journal r^deL 

Une contribution de 5,7 % sera prélevée sur les «frais de pro^rection et 
(firifinmation » des entreprises en 1995. Ce piélèvmneDt devrait rap- 
porter 600 millions de francs. Une deudëme taxe, r^>poitatri 800 mü- 
Bons de francs, sera assise sur la croissance dn chiffie d’a&ires. Entre 
3 % et 6 % de progiesrion des varies. Je taux de pFâèvanent sera de 
18 %, et, pour une oressance supérieure à 6 %, D sera de 26 %. Une troi- 
sième contiibatian (14 xniDianl de fimics) sera tuétevée à hauteur de 
1,7 % sur le dnffie (f affaires 19% dimiDué du moatant des frais de re- 
ch^iybA et de dévrioppemenL Au total, pour ces trois contributions, le 
mon tant ne peut excéder 5 % do chiffie d’aAires de Feirtrepdse. 

DÉPÊCHES 

■ INSEE : srik» les dtefi ffentiep(rise, la danande en produite iüdus- 
triels a au couis du deorième trimestre 1996, à Texceptiou de la 
branche automobOe et du matériri de tranqxnt tenestre. Cest le ré- 
sultat de Tenquête trimestrielle de llnsee, rendue publique maidi 
6 août 

■JEUX OLYMPIQUES : AJabt Juppé est allé aecaeilflr tes atiüètes à 
leur retour ffAtianta, manfl 6aoûL Le prérident de la République, 
Jacques Chirac, les recevra à TE^sée le éseptembre. ?anm les mes- 
sages de fSidratiom rendus puUics par les partis piditiques lunfl, cehn 
de jearh-Matte Le Pen, présû^ du FroDt natîoiial, fiSlirite « ces JÉte; rt 
ces fftrçms, issus pour leur bmnensemûfori^ de la Rance prqfimde», 

■ NAnONAUSXES : qimiK Bretoiu partidpent depuis janvier à une 
grève de te frôm par «relais» dans te cathédrale Bon Pasteur, à 
Saint-Sébastien, dans le Pajs basque eqngnol, selon un communiqué 
dg PaMftriirfiftn nationaliste Cestora pro Amnistia. Ce mouvemeul ré- 
dame le r^ioiqiement des prisonniers basques dans leur pays. 


M. fhnag, en outre, de son inquié- 
tude devant là stagnation de la 
consommatioiL Estimant, enfin, 
que les riDes devraiertt être dxvan- 
tage « des jeteurs de dévéloppe- 


: aux abosds de te gnUég îaig Saint- 
Denis, près de deux miDDe personnes 
xeçrerént d^m ciri gregé de sotefl 
' les premières mesures du Otant des 
‘ partisans. Pierre est là. Ancien 
«jeune gaulliste», cet ^rfgnitgiir 
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JUSTICE Interpellés les 30 et 
31 juillet, les quatre skinheads qui 
ont reconnu avoir participé à ia pro- 
fanation, en mai 1990, du dmetiëre 
juif de Carpentras (Vaucluse) ont 


longuement décrit aux policiers 
d*Amgnon la préparation et le dé- 
rocileiTient d'une opération « quasf 
militaire ». • SE REVENDIQUANT 
«delà même idéologie poiitigue ». 


vantant le III" Reich et l'extrême 
droite européenne, ces néonazis, 
dont le leader avait milité au Parti 
nationaliste français et européen 
(PNFE), voulaient « faire un grand 


coup gui n'avait jamais été fait». 
• LA PROFANATION fut minutieuse- 
ment préparée les mois précédei^. 
Organisée en commando, l'équipe 
ét^ munie de matériel, de gants et 


de cagoules et était résolue à déter- 
rer un cadavre. Un de ses membres. 
Yannick Garnier, a fait aux enquê- 
teurs le rédt de ia profanation de ia 
tombe de Félix Germon. 


Préméditée, la profanation de Carpentras visait à célébrer Hitler 

Les aveux des quatre skinheads mis en examen ne laissent aucun doute sur le caractère antisémite et néonazi de ce qu'ils ont décrit aux enquêteurs 
comme étant « une opération quasi militaire ». Leur action avait été méticuleusement préparée les mois précédents 


« ŒHâAnN,je me suis i:fft que je 
viendrais vous voir, vous dire tout ça, 
m’atiever ce poids*, a nbiipleiiirât 
dit Yannick Garnier, au terme de 
son premier intenogatoire par un 
poHcier d'Avignon (Vaucluse), le 
30 juillet Quelques bernes plus tOt, 
et selon toute vraisemblance par 
rentremise d'une de ses relations, le 
jeune homme s*était pvéœaté à un 
fonctionnaire des renseignements 
généraux (RG), au prétexte de lui 
communiquer « des itÿbrmations sur 
Vqffaire de Carpentras ». Sur le pro- 
cès-verbal de ia police judiciaire 
d’Avignon, daté du 30 juillet à 
17 h 40^ les « /q^innndans » sont de- 
venues des «I rêvfladons ». Sans 
doute le terme «confession» au- 
rak-Q été, en Poccuaeuce, plus ap- 
proprié. 

De son proiaie aveu, Yanoidc Gar- 
nier est alors dans Fimpasse. Ancien 
sltinhead modeste « agent de sé- 
curité » à Mimes, pour un salaire de 
4 500 francs mensuels, fl a vingt-sis 
ans et derrière lui, une série 
d’écbecs. La société de gardiennage 
qu’fl a tenté de monter a feit Irag 
« Entra les crédits, les mp^ et 
les charges, dit-il aux policiers,^ suis 
couvert de dettes, a Je ne trmive pœ 
assez de travail pour les payer. » Le 
soir même, fl doit &re expulsé de 


sonapparteraenL * je suis à un tour- 
nant de ma vie, dk-fl. Je me retrouve 
aujbnd.»Ptâs fl ajoute: «Cestun 
ptHds pour moi depuis des années, 
f espère que de ré^r cette histmre va 
me permettre de lepartir d’un bon 
[éed. » Les auteurs de la profana- 
tion de Carpentras n'encourent 
qu’une pdne légère, au regard du 
choc causé par leurs actes ; de trois 
mois à un an d'emprisonnement de 
500 à 15 000 francs d'amende, selon 
l'anden Code pénal, en vigueur à 
l'époque des faits. 

« LA MÊME IDÉOLOGIE » 

L'ari’aire de Carpentras est 
d'abord l’histoire d'un groiqte. Co- 
pains, skinheads, néonazis, ama- 
teurs de hard rode, de bières et de 
«bonnes ratimnades». Le «leader 
physique » du groupe est Jean- 
riaiiA* Gos, ex-militant du Parti na- 
tionaliste français européen 
(PNFE), groupuscule nénnazi dont 
le slogan est «fronce d’abord, 
blanche toujours ». Plusieurs fois 
condamné pour violences, Gos s’est 
tué, en décembre 1993, dans un ac- 
cident de la rïiculation. Comme hn. 
Patrick Laonegfr}, vingt-neuf ans, 
est un ancien militant du PNFE. 
«Nous étions tous nourris de la 
même idéologie poübque », a-t-fl dît 


aux polideis. A leurs côtés, (Vivier 
FinfeiYi vingt-six ans, aujourd’hui 
sergent d'infanterie à Colmar 
(Haut-Rhin). 

« Mrick et Olhner, assure Yannidc 
Garnier, êttüent les plus fimadques 
dans leurs idées d’extrême droite et 
d'adoration du IIP Reich.» Outre 
Yamnck Gamiei; le groupe coirqxe- 
ra, cette nuit-là, un cinquième 
monbre : Bertrand Nouveau, vingt- 
sept ans, qui dit être « devenu skin- 
head» et s'êtie mis à « hdtr tout le 
/nonde ». n précise : «On AartomW 
àmeJàirecTOireàunestqirématiede 


la race Uanche. » Face aux poKcien, 
ce dentier précisera, quant aux 
conridions poütîques dn groupe : 
« Selon les propos de Jean-Oaude 
Cas, le Front mitional, préndé par 
Jean-Marie Le Pen. âofr trop démo- 
cratique pour les gens de sa mou- 
vance. Jean-Claude affichait une 
Kféolpgie fasciste et raciste, n se van- 
tait d’avoir JMt partie du PNFE, tpü, 
disait-il, était un parti d’extrême 
drmte européenne. » 

Cette appattenance à une mou- 
vance néomrae raificale avait pous- 
sé les RG à s^nafei; dès le lende- 


main de la découverte de la 
profanation, les noms de Jean- 
Oaude G(K et de I^trick Larm^ro 
parmi la liste d’éventuels suqjects. 
Reqjectivement placés en garde à 
vue les U mai et 14 mai 1990, les 
deux hommes avaient été lelâdiés 
après avoir exc^ d’un aiîbi (iâv ci- 
contreX Sx ans {dus tard, les poli- 
ders ont découràt, au dcxnidle de 
phisieuis des profenateuis, des do- 
cuments et des insignes naris, mon- 
trant que tous n’avaient pas fait leur 
deitil définitif d'une ieunesse en 
cbemîse brune. 

Conçue - selon Gantier et Nou- 
veau -comme une «eprauve» des- 
tinée à leur « inftiijtion », la profa- 
nation du dmeti^ de Carpentras 
fut imagjnée plusieurs mois avant 
d'être perpétrée, dans la nuit du 8 
au 9 mai 1990. An printeiiqs 1989, 
alors qo*fl eSêctuait son service mi- 
Gtaiie et se trouvait en permisson, 
Olivier Fonbiy se prombie à Car- 
pentras avec Jean-Oaude Gos. « n 
m'a montré le a'meù'ère en disant 
que c’était un dmaière Juff" et qu'un 
Jour iiffiudraity aller», accoste Fîm- 
bry. Au cours des mois suivants, 
une autre pemtission de Fimbry 
permettra aux deux hommes d’ef- 
fectuer « une première reconnais- 
sance de nuit». Lorsque le groupe 


chetcbeia « une action à, /aire pour 
[se] donner une valeur supplémen- 
taire », ce sont eux qui proposeront 
de saccager le cimetière. Une se- 
conde reconnaissaiiœ de nuit aura 
Heu à la fin du mois d'avril 1990. 
C'est à la vue de «deux tombes ré- 
txntes», se sourient Fimbry, que les 
jeunes gens ont émis, ce scûr-là, « le 
pnÿ'et de revenir et de déterrer un 
corps». 

A en croire sa confesrion, Yaimick 
Garnier n'auraft appris qu’au der- 
nier moment, dans la soirée du 
8 mai 1990, la destination du 
commando. Ses compagnons lui 
dirent alors qu'« on partait pour le 
cimetière de Carpentras. pour déter- 
rer un mec, pour pire un grand coup 
ipii n’ava^ Jamais été pk». «Üsvou- 
iaientcâ&trerla date de la naissance 
PU ia mi^ de Hitler, Je ne sais plus 
trop laquelle, mais c'était pour ça », 
précise le ridnhead repenti, tfitier 
est né le 20 avril 1889 et mort le 
30 avril 1945. 

MmunEUSBMBfT ORGANISÉ 

L’expé^'on fut organisée avec 
une réelle minutie. jean-Claude 
Gos, qui semble avoir exercé un as- 
cendant physique sur ses compa- 
gnons, avait pensé à tout Les dnq 
Jeunes gens partireot d’Avignon à 
deux voîtaies, emportant l'équipe- 
ment nécessaire. Le chef avait érigé 
que tous soient munis de gants et 
^ cagoules. La profanation de Cai^ 
pentras fut tout le contraire d'ime 
expédition d’après boire, entre 
crânes rasés éméchés. «C’éait une 
op^tion quasi mShaire, a expliqué 
Gantier aux pobaers. Nem n'üvions 
pas bu, ni avant ni sur place.» . 

L'impératif de itiscrétioa était ab- 
solu : « R [Gos] nota avait demandé 
de ne pas être habillés en skin, pour 
ne pas attirer l’attention, et de mettre 
des chaussures de sport pour ne pas 
laisser de traces sur lesté», raconte 
Bertrand Nouveau. Yannick Garnier 
n'ayant pas exécuté ces directives et 
s’était présenté avec ses hatrituelles 
Doc Maitens, Q avait eu à subir de 
vüs reproches du leadec. De même 
jean-Caude Gos avait-il interdit à 
ses compagnons de rédiger la 
moindre inscription dans le cime- 
tière. Des années durant, cette ab- 
sence de tout graffiti ou borabage à 
caractère antisémite a intrigué les 
enquêteurs, au point de leur faire 
douter de la piste d'extrême droite, 
pourtant considérée d'emblée 
comme la plus évidente. 

Toujours soucieux de ne laisser 
aucune trace derrière eux, les dnq 
hommes jetèrent, sur le chenùn du 
retour, leurs vêtements et leurs ca- 
goules dans des poubeDes. Puis ils 
firent le serment de ne jamais ra- 
conter à personne ce qu'Qs avaient 
fait durant la nuit « Pendant le re- 
tour, raconte Bertrand Nouveau, 
Jean-Oaude m’a confié que si nous 
étions découverts, nous risquions 
notre vie, car les gens à qui nous 
avions fait ceia étaient très puis- 
sants. » 

Hervé Gattegno 


Les alibis présentés en 1990 


jean-Daade Gos et Patrick Laonegro avaient été reâterebés par la 
police dans les heures ayant suivi la déconveite de la profanation, te 
10 mai I99ft fls figeraient snr ie fkhier des rensetgnmzients géoéram 
recensant les inffividus appartenant à Pextrême droite violente. Pla- 
cés en garde à vne, tons deux avalent avancé nn aliU. Gos avait af- 
firmé s’être rendu dans une brasserie en Allemagne, le Conpe l, à 
Sarrebrnek. Laon^ro avait dit avoir passé la naît avec sa compagne. 

Selon une note de ia police judidaîre datée da U mai 1990 à Mont- 
pellier et concernant jean-Claude Gos, cehri-ci était «présatté par 
les RC et le commissoTatt/eMetaut comme susc^ible rie commettre de 
tds actes ». «Aucun dénent n’a été retenu contre lui », conclot ce do- 
oimant. YamUck Garnier a fbnnii une vetrion de ce lonpé poHcier : 
« Ils avaient. Je oms, un alité pour té veille de la tUcouvertedes fats. Ça 
c’é^ posté te nuft précédente [ceDe dn 8 an 9 inai], c'est pour fa qir’iZs 
n'ont pas été inqfliqués. » 


» 


« La terre était fraîche; nous creusions par roulement avec la pelle 

Le récit qu'ont fait de leur équipée nocturne Yannick Garnier et ses complices aux policiers 


«/£ NE ME SOUVIENS PAS delà date p^ 
cfse, raconte Yannidc Gantier. Ça devait être 
au printemps, fi Jaîsalt assez bon ce soir-^ » 
Ce devait être, pour lu! et ses compagnons, 
une soirée comme les autres. Bertrand Nou- 
veau hti avait téléphoné pour lui donner ren- 
dez-vous. La suite hti est restée en mémoire, 
six ans après, jusque dans les moindres dé- 
tails. 

Au cours de deux auditions, les 30 et 
31 juillet, Yannick Garnier, skiniw^ repenti, 
a fait aux petiiders d’Avignon rtncic^able ré- 
cit de la profanation de Carpentras. Un à un, 
ses complices ont ensuite corroboré et préci- 
sé sa version des faits. Curieusement, aucun 
des membres du commando nocturoe ne se 
souvient avec piédrion de ia date de la pro- 
fanation. « Dans la nuit du 7 au S mai », 
avance l’un d’eux. Sans mentionner de date, 
un autre se repère par rapport à la retrans- 
mission télévisée d'un match de football 
«avec la Javentas». Un troisi^e ook se 
souvenir que le lendemain devait être « un 
JûurJ^é». 

Yannick Garnier : « Nous sommes partis 
vers 20 h 30 le soir avec la Citroën CS bleue de 
Jean-Oaude Cos, avec lui au vcéant, Bertrand 
Nouveau en passager avant droit et moi sur la 
bonnette arrière, et la lAélswa^n Mo de 
Patrick Laonegro, avec lui-même au voiant et 
Otivîer fFimtéy] en passager. Moi Pavais les 
pieds sur le ma^riel posé sur le plancher du 
ùège arrière. (...) Nous sommes arrivés au ci- 
metière de Carpentras vers minuit moins te 
quart-minuit (~.) Dans un petit renfoncement 
nous avons stationné les véhicules. Bertrand et 
moi avons déchargé le matériel, les deux 
pioches; deux ou trois lanqres. (..) Mrick Lao- 
negro et Jean-Claude Gos sont aBés garer les 


voiizires un peu plus loin. Ài«c Bertrand Nou- 
veau et ativier, rum avorvs sauté le mur sans 
les attendre. Ib nous ont r^nts en moins de 
à'fx- minutes. Nous les avons attendus dans le 
parc, accroupis, sans bouger. 

» Nous nous sommes rabattus sur la tombe 
qui était la [éusfacBe à faire. (.4 La terre était 
fraîche, nous creusions par roulement avec la 
pelle, les autres enlevaient la terre avec les 
mains, et prenaient la peBe de ceux qui fati- 
guaient Nous avons dégagé la moitié haute du 
cercueil en un quart d’heure, Je crois. » Ber- 
trand Nouveau précise : « Nous nous sommes 
mis à cinq pour le sortir. Nous l'avons posé à 
côté du trou, et avec l’un des outils que nous 
avions, nous avons ouvert le couvercle en le 
cassant L'odeur de putréfaction était très 
farte. Nous nous sommes reculés. » 

La vision du corps de Félix Germon, « nu 
et enroulé dans un drap blanc », a mai^ les 
quatre jeunes gens, tefle l’apparition d'un 
spectre. Yannick Garnier se souvient avoir 
fixé le cercuefl, comme «i^motisé», à ge- 
noux à côté de la tombe. « J’ai vu un coips 
d’homme, dit-il, entièrement nu, de 1,70 m en- 
viron, très maigre, quasiment chauve et légère- 
ment barbu. » « Nous ornons des nRicences à 
le toucher avec les mains, même à nous avions 
tous des gants», se souvient-îL Les cinq 
jeunes gens le transporteront néanmoins sur 
la dalle d'une tombe voirine. 

Olivier Fimbry : « Jean-Oaude [Gos] a ten- 
té de décapiter le cadavre, en dormant plu- 
sieurs coups de pioche à hauteur du cou, sans 
y arriver. Je ne regardais pas trop, car la scène 
était assez tmpressténnante, mais Je crois me 
souvenir qu’il n'y avait pas eu de traces, la 
peau xmblait embaumée. Jean-Claude a ous- 
si parié de lui couper les testiades, mais il n’a 


même pas essayé. Personne d’autre n'a par- 
lé, » Concordant sur l’essentiel, le lédt des 
quatre profanateurs rapporte ensuite com- 
ment le même Jean-Oaude Gos a surgi de- 
vant eux, muiti d* « un grand pied blanc de 
parasol », afin de tenter d’« empaler » le ca- 
davre. 


« Nous nous sommes 
tous regardés, 
et nous avons juré 
de ne jamais en parler, 
pour notre sécurité » 


La volonté de ptocédêr à cette effioyable 
mise en scène, un temps contestée après la 
découverte de U profanation, en 1990, ne 
fait plus aucun doute à la lumière de ces 
confessions, «fi [Jean-Claude Gos] a essayé 
de l’empaler une première fois, sans y arri- 
ver», raconte Yannick Garnier. «A l’aide 
d’un pieu trouvé sur place, nous avons essayé 
de bouger le corps, se souvient Bertrand 
Nouveau. Oifvîer voulait mettre le corps de- 
bout et lefriire tenir avec le pieu. Je me sou- 
viens qu’une bouteille de bière vide a été dépo- 
sée sur le corps. (.~) En partant, nous avons 
laissé le pieu entre les Jambes du cadavre, car 
nous comptions l’utiliser comme tuteur, en 
quelque sorte, et ainsi faite tena le cadavre 
debout. » Dmix des profanateurs se rap- 
peOent aussi que Patrick Laan^ro avait po- 
sé, sur ia dêpoaOle de Félix Germon, « une 


plaque d'environ 30 centimètres sur W centi- 
mètres », sur laquelle figurait l'inscription 
«De la part des voisins». 

■ La fitite dn commando sera destructrice. 
«Avant de partir du cimetière, dit Yannîdt 
Gantier, Mrick nous a demandé de casser le 
madmum en repartant par où nous étions ve- 
nus. Nois avons cassé les décorations, les piRs 
de (leurs, les petits objets posés sur les tombes. 
Nous avons aussi essayé de faire tomber le 
mcoàmum de stèies à coups de jrieds et en les 
poussant à la main, après les avoir Juit bouger, 
pour Juger de la solidité. Certaines d'atlleurs 
ont résàé. Nous ne nous sommes pas attardés 
sur elles, nous passions sur celles d'à côM.(~.) 

» Jean-Oaude Cos et Patrick Laonegro ont 
saute en premier pour aller chercher les voi- 
tures. Au moment où ils sont arrivés le long du 
mur, nous avons sauté et rechargé le matériel 
dans la Citroën CS. Nous avons repris nos 
places dans les voitures, comme à Palier, sur le 
parcours du rettmr, nous nous sommes arrêtés 
dès que nous voyions une poubeRe, un contai- 
ner, pour nous débarrasser des gants et des ca- 
goules. (...) Nous sommes ensuite arrivé de- 
vant chez Patrick loonegro. Là, nous nous 
sommes tous ragtzrdés, et nous avons Juré de 
ne jamais en parler, pour notre sécurité. Ber- 
trand Nouveau m'a ramené chez moi avec la 
305 Manche. R devait être environ 2 heures, 
3 heures du matin. Je me suis couché, fai dû 
me lever vers 9, 10 heures, fi me semble que la 
Journée s’est passée tranquillement Ce n’est 
que le lendemain que tout ça a été découvert. 
Je l’ai su en reffirdant la télévision, le soir, sur 
un flash de TF l. (..) Ça m’a marqué de voir ça 
à la tâévbion. » 

H. G. 


La reconstnution du stade de Furiani est entachée d'irrégularités 


BASTIA 

de notre correspondant 
Le préfet de Haute-Corse avait 
saisi, ie 15 avrfl, ia chambre régio- 
nale des comptes de Corse au sujet 
du marché de travaux conclu par 
le district urbain de Bastia, pro- 
priétaire du stade de Fuiiaiü. Ce 
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marché, d’environ 48,5 millions de 
francs (hors taxes), porte sur la 
construction d’un ensemble spor- 
tif et administratif logé sous la fu- 
ture tribune nord de 5 000 places 
du stade Annand-Cesari. L’effon- 
drement d’une tribune provisoire, 
le S mai 1992, avait fait 17 morts et 
plus de 2 340 blessés. 

La sairine de la chambre régio- 
nale des oimptes portait notam- 
ment sur le contenu de l'offre de 
travaux. L’entreprise retenue 
après appel d’offres, la société 
Vendasi, aurait proposé des va- 
riantes techniques et financières 
« îrrégulièresjuridiquement et inac- 
ceptables éconaniquement», selon 
l'organisme de contrôle. La 
chambre aurait souhaité voir rap- 
pel d'offies déclaré « irdructueux» 
et que fût lancé « un nouvel appel à 
la concurrence plus large permet- 
tant au maître d’ouvrage d’effectuer 
un véritaMe choix ». 


Une deuxième critique, formu- 
lée par le préfet de Haute-Corse, 
concernait le financement du pro- 
jet du stade. Le consefl général de 
Haute-Corse, pourtant associé à 
l'Etat, au district de Bastia et â la 
collectivité territoriale de Corse, a 
précisé que sa contribution, rame- 
née à 4 millions de francs pour 
1996, serait «budgétée par redé- 
ploiement de la sutéention prévue à 
certains équipements structurants 
du département». Dans son avis, 
rendu le 7 juin, U chambre régio- 
nale des comptes souligne les 
conséquences pénalisantes de ce 
choix pour le district et, plus large- 
ment, «pour l’exercice de l'en- 
semble de ses compétences ». 

Le préfet avait aussi estimé que 
r^jpel d’ofifres pour ce marché au- 
rait dû être publié au Journal effi- 
del des Communautés européennes, 
comme le prévoient les textes 
pour toute proposition supérieure 


à 34 millions de francs (bors 
taxes). La chambre réÿonale des 
comptes ne lui a pas donné raison 
sur ce point, précisant que seules 
les dépenses des travaux de bâti- 
ment ou de génie civil sont à 
prendre en compte « hors méprisé 
d’œuvre et hors contrôle tech- 
nique » - le maiché s'élève rinsi, 
selon ces critères, à 33,95 mini ons 
de francs (hors taxes). 

La chambre conclut cependant 
que, « compte tenu de l’importance 
du marché, du caractère limité de 
la concurrence locale et des réti- 
cences des erttreprises continenteies 
à soumissionner Ç..), une procédure 
de plus large concertation aurait 
garanti une meiReure utilisation des 
fonds publics et aurait permis te cas 
échéant de Justifier autrement que 
par défiiut te choix de l’entrepre- 
neur retenu». 

MîchelCodacâoni 


DÉPÊCHES 

■ SONDAGE : one majorfté de Rnnçals sont opposés aox arrêtés 
interdisant la mendicité pris par de nombreuses villes depuis le dé- 
but de Pété, indique un sondage CSA publié, mardi 5 août, par le quo- 
tidien La Croix. 57 % des personnes interrogées se déclarent « otic ? . 
opposées » ou « très opposées » à ces mesures, tandis que 38 % se 
dirent « trésjâvorables » ou « assez favorables ». L'faostiUté aux arrêtés 
apparaît beaucoup plus forte chez les sympathisants de gauche (70% 
des âecteuis du PS sont confre) que chez les proches de TüDF ou du 
RPR (environ 50 % contre) et surtout du Front national (23 % contre). 

■ DROGUES : Françoise de Veyrinas, présidente de la mission 
i nterm inistérielle de lotte contre la drogoe et la to ri fom ani», a 
a ffirm é, hindi 5 août à Carcassonne (Aude), qu’il était « hors de ques- 
tion de dépénafiser l'usage de la drogue » en France. Lors d'une visite 
au camion antidrogues du ministère de l’intérieur en tournée estivale, 
M>~de Veyrinas a précisé qu'il fallait travailler «à a^iquer le plus 
soictement possible la loi de 1970 », en incitant davantage les toxi- 
comanes à entreprendre une cure de désimorication dans le cadre de 
l’injonction thérapeutique. 

■ SANS-PAPIERS : le SAMU de Paris s’inqnlète des conditions sa- 
nitaires dans lesquelles se trouvent les dix étrangère sans papiere ré- 
futés à relise Saint-Bernard, dans ie IS» airondissement de Paris, 
qui ont entamé une grève de la faim il y a trente-deux jouis, «il de- 
vient très diffidle auxgrévistes de se déplacer vers les toilettes aménagées 
à l’eidérieur de l’église », souHgnent les responsables du SAMU. Envi- 
ron trois cents Africains occupent i’^lire Saint-Bernard pour obtenir 
leur régularisation. 
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PORTRAIT 




A ridée qu*fl pour- 
rait servir de mo- 
dèle à un «nou- 
veau Rosse », 
Ehnitri Ponoma- 
rev s’ftoufie d*in- 
dignation. A juste 
titre. Le seul 
terme attesté Ikd 
pour quiconque a su profiter de 
i*ab8ndon du «socialisme réel» 
Teste pratiquement- une. insulte. . 
Alors que ce jurïste de vingt-huît 
ans. sD a dairement bénéficié per- 
sonnellement de la démocratie et 
dn marché, ne semble pas avoir 
autre chose en commun avec les 
nouveaux ridies de Russie ou d’ail- 
leurs. On constate d'abord qu’Q n'en 
a ni Tassurance hautaine, rd la ten- 
dance à FeiidxnqxiinL 11 ne porte 
pas de iNjouz et fl n'a pas non pins 
P aihii y ITT 1 pwi twvtii» ^ 1 ^ «yiqjpies 
moscmùtes » qu'l) fréquente chaque 
jouL Et quand fl accueille un visiteur 
dans l'antichambre des bureaux 
dont □ est le patron, rien ne le dis- 
tingue, a priori, des autres salariés 
qui y défilent, tous qqiareimnent de 
la même tiandie (Fâj^ que hiL 
Dniitri Ponomarev, présideDt 
de la première « Association profes- 
sionn^ nationale des intervenants 
du marcbé des titres » en Russie, ou 
Naufbr, aurait pu l^itimement par- 
ler de « son » éipiipe - une cinquan- 
taine de jeunes quH a embaudiés 
depnis deux ans et chargés de tde- 
ver un défi : dompter le diaos qui 
tient lieu de Bourse des valons en 
Russie. Mais c'est l’expression 


lÿv» qui vient naturelle- 
bouche de ce fils de la 
fonde devenn, grâce à ses 
[qjres, un des pivots de la 
tiondupays. 
tous, dit'fl aux visiteurs, 
U la ptupoTt des orffinisa- 
aUes en Russie, il ny a que 
, qui font vivre leurs pa- 
is « organisations sem- 
xit ceDes du secteur des 
I pratiquement du néant 
mununisme est mort Les 
vent ty adapter et pros- 
i que les paîents, pétris 
s soviétiques, sont deve- 
issés-pourcompte, jetés 
bord avec r« Etat jxovi- 
u les employait Ce fut 
ion que le jeune DmitD a 


CCiM-C. 

Comme beaucoiq) d’élèves bril- 
lants, fl rêvait au Ngimo, Hnstitut 
d’Etat de Moscou pour les lelatioM 
fntyrpari onaies , un des plus presti- 
gieux du pays. Mais pour ce la , en 
1986 , fl fhllait être « {Nstonoé » (en 
russe être un /lorvonoff/în/*), ou 
bien faire partie des catégories so- 
ciales qui bénéficiaient encoies de 
quotas (kolkboziens et ouvriers). le 
père de Dmitd, un enseign^ ai- 
mant le calme et qui n’a jamais 

cherché à entrer au parti, et sa mère, 

chef-ingénieur dans une usine de 


NOUVELLES 

VAGUES 

Une série de portraits 
qui jalonnent les continents 
pour déaire 
la jeunesse du monde 


Demain : Sahar, 34 ans, ■ 
dirigeante sportive et égyptienne 


Il ne porte pas 
de bijoux 
comme les 
nouveaux riches 
moscovites. 

Ce fils du peuple 
qui a appris 
réconomie 
dans « Le Capital » 
est un de ceux 
par qui le vrai 
changement 
arrive ; il tente 
de réguler 
le chaos 


Volgograd, étaient d'obscurs 
«cadres tediniques». Cela exduaît 
leur fils des qimtas, sans pour au- 
tant hn finimir un pi^on. Dirntri fit 
alors cotmne les phis décidés des 
jeunes, bloqués pour les mêmes rai- 
sons dans leur avancement : U 
s** étaUit » en nane. Durant deux 
ans, il fut fiaiseur à Volgograd. 

Mais le débxir par le prolétariat a 
pesté ses fruits : l’ancien chef des 
Icomsesnols de la dasse (c’était de 
tradition pour le meflleuF élève), de- 
venu ouvria* et admis pour cela dès 
dix-buit ans osnme mesnbie-caDdi- 
dat du Paità communiste, avait ac- 
quis un profil idéal pour entrer au 
N^mo. n y est adnfls, un an après le 
début de la perestrcHka, en cadrant 
soigneusement que sa vision du 
monde était en réalité quelque peu 
pervertie par les radios étrangères 
qu’il écoutait depuis Fâge de qua- 
torze ans. 

Car dans cet institut chargé de 
fimner des dq>iomates soviétiques 
c^qables de résister aux sirènes du 
capitalisme, rien n'avait encore 
dâng é : tous les signes d’oeddenta- 
lisme y étaient interdits, et Fécono- 
mie pofitique s’étudiait dans Le Co- 
pitaL «Chacun présumait qu'il y 
awit parmi nous des mouchards. 
Pbit^dieslesAudiantsdemonïm^ 
à moi, communistes venus de pro- 
vince, que chez les ‘mq/ors', comme 
on tardait ahns lesJRs de d^lomaties 
et otdns$ ptsUHiRÀ » Des ofifideis du 
KGB y étaient camouflés en surveil- 
lants. « Le jmenùer àgne du diar^ 
ment vint quand le nôtre avoua qu’a 
avait un grade de Seutenant-colr^ : 
on a tous éciaéderireetapiéaudL » 

M ais ce changement ap- 
porta aus9 un malheur: 
alors que jamais, depuis 
la déatiCKi dn N^o en 1945, ses 
étudiants ne fùtâst appelés à Far- 
mée, ks députés sovi^ques déci- 
dèrent, en 1987, que c’était un priv^ 
lège indu. Us changèrent d’avis 
Famiée suivante, mais c'était trop 
tard pour Dmitri. «J'ai eu de la 
chance », dit-fl pourtant Son unité, 
cantonnée dans une belle forât 
(TUkraiDe, comptait d'oflBders 
que de soldats. Il était le seul 
« commuDÎste » du lot â y disposait 
d’un bureau où il lisait te livres rap- 
portés de la ville voiane. « C*esf là, 
dit-il, quefaipu lire pour la première 
^ la BiMe, Soljenit^ ou Chala- 
moiA Et me Jare des airvs que je vois 
toujoun, des qfficiers de Saint-Péters- 
bmirg.» 

Deux ans plus tard, il imoume an 
Ngimo, qui entre alors en déca- 
dence comme le reste de l'ensdgne- 
ment : les meilleurs professeurs 
partent dans le privé pour noumr 
leurs famines, alors qu'une grande 
partie des émdîams, fils de «nou- 
veaux Russes », sont désormais ad- 
mis contre paiernent de droîb d’ms- 
crqjtimi âe^, offidds ou non. « le 
niveau a fortement baissé», re- 


comuit Dmitri, qui cherchera alors 
à découvrir l’étranger par ses 
impies forces. Cenmaissant le fian- 
çais, O parvient, grâce à des ren- 
conties heureuses et malgré les obs- 
tacles dressés bu niveau du 
consulat, à décrocher une bourse 
d’un an à Flnstitut d'études poli- 
tiques de Fans. Ce fut son premier 
voyage à l’étranger et une suite 
d’émervaDements, à commencer 
par le système d’enseignemait de 
FIER si «créatif par rtqgmrt à celui 
du Ngùno, rà on cotdmue à soliciter 
avant tout la mêmmre ». 

U N an Iléus tard, il lui est difEh 
elle (k s*aEradier à sa nou- 
vdk vie : ayant fait un stage 
d’été dans un cabinet d’avocats, fl y 
est embauché ferme à Fautomne, 
lorsque conunence l'euphorie des 
« afiâires » avec la Russie. EDe re- 
tombe un an et demi plus tard, et le 
cabinet propose à Dmitri, tout à feit 
int^ié en France, de travaflkr sur 
des questions de droit français. 
« Akûs, drt-fl,^cri chrriâ de rentrer. La 
Rusàe, c'était jéus in^ressant » 
Cétait en aoQt 1993, un peu plus 
d'un mois avant ks tirs au caixm 
contre le Bariement ordonnés 
Boris Eltsiae. Dmitri était parti voir 
ses parents à Volgograd et a suivi le 
massacre, comme tout le monde, à 
la tékvisioD. Céia ne l’a pas amené à 
regretter d’être rentré, même sH a 
eu du ma) à trouver du travail Son 
fiançais parfait ne hn a guère été 
sauf pour gagner de qu(^ sui> 
vivre, en attendant, comme inter- 
prète pour Médecins du monde. 
Pragmatique, fl perféctiomie son 

anglais, gtun ami hri trouve alors un 

poste dans le bureau moscovite du 
consultant américain KPMG. n y 
travaille à un projet financé par 
rus-AID : créer ks infrastructures 
nécessaires pour lancer un marché 
des titres wganisé de gré à gré, et 
mettre fin, ««nsi, à la multiidication 
des scandales finandeis. 

Dmitri anaÿse ks lots, rédige un 
statnt d’association pour les agents 
du mardié et, ai juiflet 1994, quinze 
de ces derniers fmideiit le Raufiar 
(Centre moscovite du Naufor pan- 
Tusse). Ces responsables des prind- 
paux fonds d'investissement du 
diaigeat une société de chas- 
seurs de tâtes de trouver un pré- 
sident à leur association. Mais Os 
constatent, quelques mois plus tard, 
qu’aucun <*a ndïdflr n'a un meflkur 
profil que refficace, mais si discret, 
ardiitecte dn projet Dmibi Fono- 
marev est donc élu président, 
d’^>ord par intérim puis de plan 
drnt 

Il embauche d’abord un 
canpt^k, fxris un jeune colique, 
ensuite tous te autres. Y compris 
les vingt-dnq înfonnatidens qui 
font marcher k ^rstème conuner- 
dal russe, embiyon des Bourses 
ékctnraques qui a su capter la ma- 
jorité des transactions qid se font 


actuellement en Russie. « On 
parti de zéro, le marché n’eoriaù pas 
et persorme d'entre nous ne savait de 
quoi il s’agissait Nous nous sommes 
tousjbrm^ avec lui. Mais le tempt 
s^adtève où l'on pouvoir devenir pro- 
fisdonnelparla seule pratique et em- 
baucher les amis pour e'toffer 
l'équipe. Tbut denent plus comfêece. 
Dans un an, on va peur-étn? créer un 
insrirur de formation spécialisé. » 
Cest aussi la source du rdatif opti- 
misme que Dmitri nourrit pour 
Favenir de son pays : «On n'y de- 
dent plus banquier ou erqxrt immo- 
bilier parce qu'on a de ('argent 
L'économie russe est arriiée au point 
où les compétences et les cerveaux qui 
Jiiyaient le pays sont à nouveau re- 
quis. » C'est pourquoi de grandes 
sodétés de chasseurs de têtes ont 
ouvert. Fan dernier, des bureaux à 
Moscou. «Tbutdemiitdésorrttais al- 
ler rnteiur», conclut-fl, en riant lui- 
même de Faudace de son pronostic 
«A supposer, corrige-t-U vite, que 
nos dirigeants soient capables de 
mdtrejin à des aberrations comme la 
guerre en Tchétdiénie ou les retards 
de salaires. » 

fl reconnaît aussi que k marché, 
en v(M'e d’être r^ulé grâce aux ef- 
forts de gens comme lui, reste très 
«spéculatif». Cest-à-dire que per- 
sonne n’achète d’actions russes en 
fbnctioQ des perfonnances des en- 
treprises, dont k caractère globak- 
ment catastrophique reste caché 
demère des comptabilités volontai- 
rement opaques. Mais l'intérêt de 
ces actions est qu'eDes sont toujours 
sous-évahiées par rapport à leurs 
semblables ailleurs dans k monde, 
et que tout se parie sur un futur af- 
flux des Investissements étrangers, 
le boom survenu en 1994, quand 
500 mflfloas de dollars anivaieiit en 
Rusde chaque mois, a fait loi^ feu 
car fl n'y avaR aucune infrastructure 
pour les accuefllîr et ks protéger. 
Maintenant, avec l’existence du 
Naufbr et d’autres institutions, no- 
tamment de dépositaiFes, la Russie 
est mieux armée pour k jour où le 
mouvement reprendra, encouragé 
par la défaite des communistes aux 
élections. 

Dmitri Ponomarev tire sa princi- 
paie satisfaction morale de la 
conscience qu'il a de contribuer à 
une tefle évolution. Son but dans (a 
vie? «Pi)urnnrtant,J'arTivemalàle 
dissocier de mon travail. J'aimerais 
que l'Association se retifime et que la 
Russie parvienne à éviter, en la ma- 
tière, la voie de la Hoiiff-ie, dont 
toutes les actions se négocient à 
Londres. La Mogne, qui a mamtenu 
une gestion locale, a en ce sens mieux 
réussi » n n'a auetm mal à partager 
un tel objectif avec ses coDègues. 
Lesquels, par contre, oiA de la peine 
à k traîner sur les courts de tennis 
qu'ils fréquentent en tant que 
« jeunes professiotmels » dans le 
venL «jy joue, bien sûr, mais je 
trouve ça plus ennuyeux que, par 
exenqée, de fore les antiquaires dit 
n reconnu que hii-même 
n’a pas encore réussi à convertir au- 
cun de ses amis à sa passion des 
vieux meubles russes - une passion 
dmt témoignent son bureau et son 
appaitemeat de kcaiiotL 

L e salaire que lui versent les 
deux cait et quelques firmes 
devenues membres du Nau- 
for mais surtout ks revenus de ses 
premiers placements lui permet- 
traient déjà d’acheter un apparte- 
ment de trois pièces dans k centre 
de Moscoa Mais comme fl n'a pas 
encore d'enfent, fl préfère attendre 
un an, « quand les derniers surpnÿits 
des placements auront disparu », 
comme ont partiellement disparu 
l’inflation et rinstabilité des 
changes, et comme devrakot dispa- 
raître - c’est Fenjeu des mois à ve- 
nir- ks très forts taux de Fimpor- 
tante dette intérieure de l’Etat A ce 
moment-Ià, Dmitri espèce pouvoir 
acheter un appartement dans le 
vieux centre de Moscou, mais dans 
un immeuble neuf, un luxe qu'il 
avoue souhaiter pour sa future fa- 
mille. 

Dmibi n’hésite pas un instant à 
revendiquer un tel « rêve bour- 
geois», Il fut âevé dans une de ces 
HOM de cinq étages construites 
sous Khrouchtchev (et qu’on 
commence maintenant à d^olir 
pour insalulxlté), avec des voisins 
de palier qui, entre deux beuveries, 
Finitiaieiit au jargon des camps de 
travail d’où 3s sortaient D souhaite 
aube chose pour son futur fils, qiri 
sera, alors, fibre de choisir, S'A le 
souhaite, une vie encore plus 
contestataire. 


SophieSMhàb 

Destin : Serffieî 
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La nécessaire 
réforme des Jeux 
olympiques 

Suite de Ut première page 


En contrepartie, le C(0 a dû don- 
ner satisfaction aux chaînes de télé- 
vision en mettant à son pn^ramme 
des disciplines spectaculaires ou à 
la mode, capables de faire monter 
les taux d'audence. Ainsi les sports 
de base comme l'athlétisme et ta 
natation sont de plus en plus 
concurrencés par des sports-spec- 
tacles, qui encombrent le pro- 
gramme, le transformant en une 
succ^skm de shows à raméricaine. 
Bref, les JO sont obèses. Os ont be- 
soin d’une sérieuse cure d'amaigris- 
sement. 

Ce dérèglement oiganique est ag- 
gravé parle ^ que le CIO n'est pas 
ropéiateur direct des Jeux. Tous les 
quatre ans, ses membres dé^gnent, 
parmi une dizanie de vQles candi- 
dates, ceSe qtQ* oiganisera les leux 
d'hiver et d’été. Théoriquement, Os 
se fondent sur l’adéquation du pro- 
iet avec un cahier des charges très 
rigoureux et très volumineux. En 
pratique, leur choix est surtout le 
résultat d'intenses campagnes de 
promotion, ûjsant parfois la cor- 
ruption, des comités de candida- 
ture. Car la concunence est nide : 
après avoir été des fiascos finan- 
ciers à Grenoble et à Montréal, les 
leux sont devenus des entreposes 
fiorissames pour les villes qui les ac- 
cueillent (les conunerees d’Atlanta 
auraient fait 20 milfiaids de financs 
de recettes exceptioiineaes pendant 
(es deux dernières semaines). 

Mais une fois que le label olym- 
rnque a été attribué au mleux-di- 
sant, sinon au plus ofiQrant, le GO 
s’en lave les mains. Le comité de 
candidature devient le comité d’or- 
ganisation et O peut agir comme 
bon lui semble. Une large part des 
dysfonctionnements enre^strés à 
Atlanta sont liés au fait que l’ACOG 
□'a pas voulu tenir compte des ex- 
périences passées en matière de 
gestion des grands événements 
sportifs. Le résultat a été conster- 


AU COURRIER DU « MONDE » 
Salut a Michel Debré 

C’est te premier des « barons > 
du gaullisme qui ^nt de dispa- 
raitre. H nous donnait l'exemple de 
la rigueur et de la persévérance. 
Jeune haut magistrat lorsque la 
France déroge à son hisfoire, Q sait 
très vite choisir l'ho nng iir et par 
conséquent la poursuite de la 
lutte. Suivant la recoramandatioa 
du générai de GauDe, Q délaissera 
la vallée iar^ment ouverte des fa- 
cilités politiques et cheminera sur 
les sommets. Ainsi, Q fut le princi- 
pal artisan de cette République 
nouvelle que de Gaulle voulait so- 
lide et ad^itée à son temps. 

Q souffiira plus que tout autre 
lors du drame algérien, mais ac- 
ceptera l’amputation par raison, 
tout sentiment réprimé. Qui n'a 
pas assisté aux réuiuons du matin 
où nous nous retrouvions en 
période de crise ne peut imaginer 
la résolution de Michel Debré 
pour défendre ia République et 
soutenir son président Sa place, 
sa vraie place, eôt été à TEIysée, 
succédant à de GauDe. Alors, nous 
n'aurions pas coimu les déviations 
que subit le gaulfisme et un cen- 
trisme lénifiant n'aurait pas dé- 
teint sur lui. Les vieux compa- 
gnons de la grande aventure 
gaulliste, tes « barons », saluent la 
personne et ton œuvre ; malgré ie 
vide laissé dans leur rang, Us se 
tourneront vers toi pour recueOUr 
ton appui chaque fois qu’un nou- 
veau coup sera porté à ce qid fut 
leur raison de vivre. 

Pierre Lefiranc, 
anden chef de cabinet 
du général de Gaulle 


nant en matière de transport en 
commun et de transanissioa des in- 
fbnnations, parce qu’il y a une <Bf- 
fiërence énorme entre une conven- 
tion de fennieis du fifiddte West et 
un rassemblemeat de 20000 qx>r- 
tifs venus de 197 pays avec 
5 000 journalistes dépêchés pour 
raconter leurs exploits. Un QO en 
prise directe avec l’organisation des 
jeux serait sans doute un gagp siq>- 
plémentaire de léussite. 

Reste que ceUe-d ne sera jamais 
complète sans un dispositif de sé- 
curité efiOcace. Les Jeux de Munich 
ont montré queDe caisse de réso- 
nance pouvaient obtenir des terro- 
ristes en semant la mort pendant 
des compétitions qui sont censées 
être un ^bole de paix et de fia- 
temité universelle. 

SYMBOLfDEFAIX 
Depuis que cette menace a été 
prise en compte, les dispositifs 
n’ont cessé de s'alourdir, au risque 
de provoquer des bavures. Ainsi, 
des mauvais traitements ont été in- 
fH^ à des journalistes et à des ath- 
lètes à Atiantâ, où un geste de mau- 
vaise humeur pouvait devenir une 
agression contre ia fonce publique. 
La surveiDance de renvironnement 
immé(fiat des installations olym- 
piques est beaucoup plus aléatoire. 
11 ne peut y avoir de sohitions sans 
une coopÂation étroite entre les 
organisateurs et les forces de 
roidre. 

Si ces conditions ne sont pas 
remplies - avec d'autres telles que 
la mise en place d’un contrôle anti- 
dopage vraiment efficace -, les Jeux 
perdureront-bs jusqu’à leur bicei>- 
tenaire P Le spectacle sportif de 
haut mveau est devenu un élément 
du patrimoine sodal des peuples. 
Le taux de production de cham- 
pions est aussi bon pour te moral 
des nations que l'incfice de la pro- 
duction industrielle. En langage 
économique, on dirait que la de- 
mande est forte, mais que des inter- 
rogations pèsent sur les capadtés 
de (xxxh^oa en ternies quaiftalifs 
et quantitatüs. Es clair, l'aveifir des 
jeux est entre les mmns de sonjm)- 
priétaire, le GO. Et, hélas, fl peut en 
faire le meilleur ou le pire des 
usages. 

Alain Gintudo 


ÉDITORIAL 


S DR nn ton volontiers ofihsqué, les 
Européens réclament : « Des 
preuves. Messieurs les Américains, 
des preuves !» De Londres à JRa- 
ris, en passant par Rome, Bonn et Madrid, la 
réaction est la même : les Etats-Unis, qin ont 
adopté, Imidi 5 août, une législation desti- 
née à sanctionner riran et la Libye pour 
cause de soutien an terrorisme, n'annüait 
pas fonnü les prnrves de ce qu’ils avancenL 
On moins n'ont-fls pas donné à leurs «n^ 
européens d’imUcatiiNis sérieuses gn^int à 
FimiÂcation de Téhéran et de lUpoU dans 
les (tanières manifestations dn terrorisme. 

Sur le Vieux Continent, on dénonce (Tau- 
tant pins la dédrimi de Bfll Œnton que la lof 
en question, cUte (FAmato-Kennedy (du nom 
de ses promotenrs an sénaO, vkde onvote- 
ment les r^ies de rOrganlration - mn w diai*» 
dn commerce : WasfaiQgton va prendre uni- 
latéralement des sanctions à Fencontre des 
sociétés étrangères - non amérifahm* - gn| 
investiraient irfus de dOmifflons de «iniiarN 
par an dans le pétrote et le gaz dTran et de 
Libye. 

En expliquant sa décision, le président 
CHnton a lancé : «L’Iran et la Libye sont deux 
des plus dangereux soatûns (ftr te rro r is me 


Ambiguïtés 

antiterroristes 

dkms te monde. » En Europe on soiqiçonne 
discrètaneitt le candidat CBnton è Félection 
présldmittale de novembre de vouloir em- 
pêcher son adversaire républicain. Bob 
Dole, d’eiqjloita le taratai : un procès pour 
manipie de fenneté dans la lutte contre le 
terrorisme serait, an lendemain des drames 
de Dbabran, en AnaUe Saoudite, de Pavfon 
de la TWA, à New muk, et de retentât dn 
parc dn Cmenaiie, h Atianta, des pins dé- 
vastatans ponr le prfeddenL 
Les Etats-Ôiis seraient pins oédlbta si 
leur indignation n’était è géométrie va- 
riable. AuJourdTini, à Washington, on oublie 
(FimpDciiier la Syrie, que la Maison BlandM 
(inalifi^ fl iFÿ a pas si loi^femps, de sop- 
pdt dn fenorlsine mondiaL PDizr des taisons 
de diplomatie pcodie-orientale, les Etats- 
Unis ifanmrisent à ponrsnivre nn diaingiia 
sesjé avec Damas, gnawd fh ventait empê- 


cher les Européens d’en faire autant avec 
Téhéran.. 

n reste que les Européens seraient pins 
convaincants ÿfls o’âvEdent eux-mêmes un 
comportement ambig u, comment nier que 
nombre d’attentats en Europe même - no- 
tamment contre des opposants aux régimes 
de Téhéran et de Tripoli - portent la signa- 
tnre de teDe on telle faction au ponvotr en 
Iran <ra en Libye ? OHmnent la France peut- 
elle justifier sa permanente volonté de mé- 
nager la Libye, toujouns soupçonnée (Tdtre à 
ForigiDe de Fattentat qui détruirit un DOO 

DTA, en septembre 1989, ao-dessos du Ni- 
ger? 

De même (jne les Américains prati(pient 
la poiftiqne dn itaix poids deux mesures, les 
Européens, an nom de la compétition 
oommerdale et de la protection de leurs res- 
sortissants, s'autorisent nn certain cynisme. 
Souvent, Os ont fermé les yenx, en Invo- 
quant la imson (PEtat, quand Us n’ont pas 
négocié avec des régimes on des groupes qui 
menaçaieat iFaglr dans feurs capitales res- 
pectives. Et sans appirtter, enx non pins, la 
preuve que, ce faisant. Ils « achetaient * une 
protection sérimse contre les poseurs de 
bombes. 


Faut-il commémorer ? 


par Paul Garde 

E n Iriande du No^ fl y 
a quelques semaines, la 
volonté des orangistes 
de commémorer en- 
vers et contre tous, par un défilé 
provocateur, ia bataille de la 
Boyne, livrée fl y a phis de treds 
siècles, a réveillé la violence et mis 
en danger un processus de paix 
fi:agfle. 

En Serbie, 3 y a sept ans, la câé- 
bration tiomphale, par un mee- 
ting d’un miUion de persoimes pré- 
sidé par Milosevic, du sixième 
centenaire de la bataille de Kosovo 
a donné le signal des mesures ré- 
pressives contre les Albanais, puis 
des agressions contre la Croatie et 
la Bosnie. En Croatie aujourd'hui, 
la volonté obstinée de Tudjman de 
commémorer, à sa façon, les rie- 
tiroes de la deuxîëme guerre mon- 
diaie plonge le pays dans uo débat 
absurde et morbide qui n’est pas 
sans danger pour son avenir. 

En France, la commémoration 
de Clovis donne l'occasion d’une 
polémique bien vaine, ranimant 
hors de propos la controverse sur 
la laïcité, bien que celle-ci n’ait 
plus d'adversaires depuis long- 
temps. Fallait-fl vitimeot remettre 
au premier plan de l’actualité la lé- 
^de entourant ce baptême, pâle 
imitation franque de la conver^n 
de Constantin, mais vraie préfigu- 
ration de ceDe d’Henri IV ? 

La célébration peananente était 
une des manies du ré^me sovié- 
tique. Quiconque a fréquenté Mos- 
cou au tem p s de Brejnev se sou- 
vient que toute l’année 1967 y fut 
accapa^ par le cinquantenaire de 


la révolution d’octobre ; pois 196S, 
par celui de rAinée rouge ; 1969, 
par celui du Komsomol ; 1970, par 
ie centenafre de Lénine ; et 1972, 
par te cinquanteDaire de l’URSS. 
Cette pratique contiflniait à la pro- 
motion d’une histoire sélective, et 
donc mensongère. Il y a les aspects 
des événements sur lesquels on 
déverse une lumière aveu^ante, et 
tes autres, qui tout nahiieflement 
restent flans Fombre. 


Le projet 
commémoratif 
est le contraire 
de la démarche 
historique 


Fondameatalement, le projet 
conunémoratif est le contraire de 
la démarche historique. La se- 
conde replace l’événement dans 
son large contexte et s'eûforce de 
le rendre comprébensibte. Le pre- 
mier l’extrait de son enviroime- 
ment réel pour lui donner va- 
leur symbolique, en fonction des 
intérêts et des catégories d'au- 
jourd'huL II le montre unique et 
donc inintefl^'bte. 

H le rend, en outre, exdusivfe- 
ment national, et réveille ainsi 
toutes sortes d'antagonismes. 
Quand on commémore 1789 en 
ftance, on tend à oubfler ce qu’un 
certain pays voisin avait apporté, 


bien avant cette date, au re^Mct 
d» droits de rbeonme. Maigaret 
Thatcher l’a alors rudement rappe- 
lé. L’abus de la commémoration 
nationale tend à insinuer chez 
tous, sous une forme plus ou 
moins consciente, one conviction 
semblable à celle qu’exprimait naï- 
vement un jeune sémniariste serbe 
interviewé fl y a deux ans par ia té- 
lévision beige : « Nous seuls, Serbes, 
avons une histmre. Les Croates et les 
Musulmans n’en ont pas. » 

Les mythes nationaux ont eux- 
mêmes leur histoire. Govis, vu à 
travers Grégoire de Tours, était 
honoré comme fondateur de la 
monarchie française. La IQ* Répu- 
btique a détrôné ce symbole tenu 
pour aristoaatique au profit d’un 
héros supposé populaire, tiré tout 
droit des Commentaires de la 
Guerre des Gaules de Jutes César : 
Vercingétorix. Adieo, ies_lïuics, 
^iit à « nos'imcêtres les Gaufôis »» 
Mais vint la. V*, et Grégoire, 
comme Julesi furent définitive- 
ment suppiantés par Gosdnny et 
Udeizo, à qui nous devons te véri- 
table totem de notre nation : Asté- 
rix. Préparons-nous à fêter digne- 
ment le trente-cinquième 
anniversaire de ce persoimage, 
notre seul héros pleinement 
consensnei, authentiquement uni- 
versel (on s’en délecte dans toutes 
les langues), et surtout, c'est son 
plus grand mérite, ouvertement 
fictif. 


Paul Garde est professeur à 
IVniversité de Provence. 


Libérer le temps de travail 


par Gilles de Robien 


L es adversaires de la 
réduction du temps du 
travail devraient être 
plus discrets. Depuis 
vingt-cinq ans, ils cachent leurs 
échecs par des incantations quo- 
tidiennes à la CTOissance pour 
l'emploi. Sans succès, car l’in- 
cantation n'est suivie d’aucune 
solution crédible. Devant cet 
échec patent, les partisans de te 
réduction du temps de travail 
poursuivent un objectif simple : 
la croissance par l’emploi. 

Les constats sont ciairs. En 
plus d’un siècle, de 1850 à 1970, 
ia France s’est développée, enri- 
chie, modernisée, alors que les 
Français voyaient leur temps de 
travail diminuer de moitié (plus 
de 3 000 heures par an contre 
1 700 aujourd’hui). Des classes 
d’âge à démographie plus forte 
qu'aujourd’hoi ont pu être 
sorbées par le marché de l'em- 
ploi durant toute cette période à 
forte dioiioution du temps de 
travail. Le chômage n’a cessé 
d’augmenter depuis que le 
temps de travail s’est stabilisé 
autour de 39 heures par semaine 
(plus les heures supplémen- 
taires) et que la modernisation 
de l’outn de production s’est ac- 
célérée. 

Si la crise pétrolière des an- 
nées 70 est directement la cause 
de la crise économique et du 
chômage de cette décennie, il y a 
belle lurette que te baril est re- 
descendu au niveau d'avant ia 
crise... sans que la croissance 


soutenue réapparaisse et que le 
chômage disparaisse en France. 
Seule une inversion forte et du- 
rable de la courbe du chômage 
redonnera moral et dynamisme à 
notre pays. 

Si des dizaines, voire des cen- 
taines de milliers de Français, re- 
trouvaient le chemin de l'emploi, 
les Français retrouveraient le 
goQt d'entreprendre et le goût de 
consommer qui sont les deux 
moteurs de la croissance. 


Ce n'est sans doute 
pas un hasard 
si les pays qui ont 
moins de chômage 
ont deux à trois fois 
plus de salariés 
à temps partiel 


il faut changer la spirale infer- 
nale: chômage, iodemoisation, 
hausse des charges patronales, 
salariales et fiscales, perte de 
pouvoir d'achat, perte de compé- 
titivité, épargne de précaution, 
baisse de la consonunation, ten- 
dance dépressive, crise écono- 
mique. 

Les chefs d’entreprise français 
n’ont pas baissé les bras. Malgré 
des charges salariales aberrantes. 


des feuilles de paie découra- 
geantes (24 lignes, soit te record 
du monde de complexité I), Ds 
réussissent souvent à sauver la 
boutique en faisant des miracles 
en gain de productivité, maïs 
souvent à des prix douloureux 
pour le personnel. 

La réduction-aménagement du 
temps de travail apporte aux en- 
treprises une première et immé- 
diate réponse : des charges allé- 
gées de 30 à 50%. Avec cette 

manne », le chef d’entreprise 
peut négocier réduction et amé- 
nagement du temps de travail, 
politique salariale et embauches. 
Il peut améliorer et l’emploi et la 
productivité. L'embauche, 
contrepartie de rangement des 
charges et de la réduction du 
temps du travail, est une réponse 
dynamique rigoureusement in- 
verse à celte qui est apportée de- 
puis vingt-cinq ans. 

Au total, on crée de vr^s em- 
plois ; on encourage la consom- 
mation ; on passe enfin du couple 
« allocations chômage » à celui 
de «salaires activités >»; on 
s'éloigne de la solution malthu- 
sienne ; emploi total pour les uns 
et chômage total pour les aufres. 
Le chômage n’est plus la variable 
d’ajustement de l’économie. 
Mais c’est ie temps de travafl in- 
(Uviduel qui s'ad^te à la moder- 
nisation de l’outil économique. 

Sans faire de parallélisme ri- 
goureux, ce n'est sans doute pas 
un hasard si les pays qui ont 
moins de chômage ont deux à 


trois fois plus de salariés à temps 
partiel. Ce n’est sans doute pas 
un hasard si en France, depuis 
peu, le temps partiel s’accroît et 
qu’un point de croissance génère 
plus d'emplois qu’avant. Ce n’est 
sans doute pas un hasard non 
plus si les Etats-Unis retrouvent 
le plein emploi, une croissance 
soutenue, et que leurs emplois 
sont affranchis de la sacro-sainte 
règle française des 39 heures 
hebdomadaires. 

En France, si une entreprise sur 
deux appliquait les possibilités 
qui sont désormais proposées 
pour les libérer d’une grande 
partie des charges patronales et 
reconvertiss^t ses cotisations en 
emplois, c'est 5(X)(XKi à 1 mObon 
d’emplois qui seraient créés. 

Entre la vision comptable de 
l'allongement du temps de tra- 
vaO, qui génère un partage sau- 
vage du travail entre salariés et 
chômeurs, et la vision dimamique 
de ceux qui sauront adapter le 
temps de travafl à la modernisa- 
tion de l’économie et diminuer 
les charges pour créer de nou- 
velles vagues de consommateurs, 
les vrais ù'béraux choisiront tou- 
jours la solution qui conjugue 
l’activité du plus grand nombre 
et le revenu du &avai] plutôt que 
celle qui condamne un peuple à 
i’oisiveté forcée indemnisée. 


Gilles de Robien est maire 
d’Amiens et président du groupe 
UDF de l’Assemblée nationale. 


DANS LA PRESSE 

NEWSWEEK 

Stevun Ceiy 

■ Comment fabriquer une 
bombe ? Vous trouverez la réponse 
sur Inteztiet 0..^ Sur un sites se 
trouve te fameux Manuel du tenro- 
riste, qui offre un cours complet 
Seul un idiot contestera que le Ma- 
nuel du teno ri ste est un document 
effrayant. Mais si nous devons 
prendre en considération tout ce 
qu’apporte internet, nous devons 
austi accepter ridée que toutes les 
formes de discours étectronique ne 
sont pas coostiuctives. Nous de- 
vons aussi nous rappeler qu'il n'y 
est pas question d’armes, mais de 
mots. Si quelqu'un est assez motivé 
pour tuer, cela fait-fl vraiment une 
différence qu’Q ait obtenu ses in- 
fonxiatioDs par la poste, qu'fl tes ait 
trouvées dans une bibfiothèque ou 
qu^ les ait recueflb'es sur fnteenet 
internet n'a pas tué au parc du 
Centenaire - l'acte a été commis 
par un meurtrier qui a construit et 
fart e-tploser l'enghi. Là est le vrai 
problèioe ; fl est trop lâcfle de fe- 
bdquer une Ifornbe; Mrâfiëitretiie- 
ment, D Test aussi de faire porter te 
Même sur Internet 

UBÉRAT10N 

Pierre Briançon 

■ L'initiative américaine, inoppor- 
tune pour les Européens, a surtout 
pour ^têt de servir de révélateur à 
une queiuDe vieille comme - à peu 
près - te terrorisme : le procès en 
«mollesse» perpétuellement in- 
tenté par les Etats-Unis aux Euro- 
péims, accusés de lâcheté mercan- 
tile face aux Etats félons 
soupçoimés d’encourager le terro- 
risme. Le fond du problème est 
bien sûr, moins caricatural (...) Mais 
les Européens, face au talent amé- 
ricain pour le V message » simple, 
ont une fois de plus raté le coche 
diplomatique, en se laissant enfer- 
mer dans ce rôle défensif, faute 
d’ave^ élaboré une politique intel- 
flgjbte - et si possible digne - sur la 
question, qu'ils laissent donc ^ns 
réponse collective.; comment 
« traiter • les Etats terroristes ? 

LE FIGARO 

Georges Suffiert 

■ Parce que les responsables amé- 
ricains pointent leur doigt sur 
l'Iran, parce qu'ils affirment que 
c’est le plus important des 
terroristes, parce que le petit 
monde de VV^hington est souvent 
agaçant, allons-nous entamer un 
bymne à la gloire des ayatollahs ? 
(~.) Les Espagnols furent arrogants 
lorsqu’ils dominaient le monde, les 
Français insupportables sous 
Louis XIV Ou Napoléon, Jes Anÿais 
méprisants au XIX« siècle. L’Amé- 
rique poursuit donc la tradition, 
fts une raison pour sous-estimer 
tes manceuvres iraniennes. Même 
si ce sont les services américains 
qui en avertissent le monde. 

RECnFICATIF 

Charette 

Contrairement à ce que nous in- 
diquions dans notre article Le f^- 
déen Oiarefte honoré par tes siens 
{.Le Monde du 6 août), François- 
Atiianase Charette de la Contiie, 
générai rebelle à la Convention, 
n’est pas mort le 4 août 1793, mais 
ie 29 mars 1796. Ancêtre de l’ac- 
tuel ministre des affaires étran- 
gères, Hervé de Charette, fl avait 
décidé de s’engager dans le 
combat trois ans plus tôt, en 1793, 
sous la pression des pay ons ven- 
déens. 
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THANSPORT ACDIEN a i. 

Euf^e, I ex-Air Inter, prévue pour le 
prermer semestre 1997. se traduira 
par une recomposition du paysage 


LE MONDE / MERCREDI 7 AOÛT 1996 


syndical du groupe. Les quatorze or- 
ganisations d'Air France 36 000 sala- 
riés) auront plus de poids que les 
seize syndicats de l'ex-Aîr Inter 
(10 000 personnes). • FORCE OU- 


VRIÈRE, tradWonnellerrient premier 
syndicat d'Air France, devrait une 
TOîs la fusion faite, perdre sa place de 
numéro un au prom de la CGT. • LA 
CFDT ne s'alliera pas à FO et pn&fére- 


rait la CGT. Certains syndicats seront 
complètement dilués. Tel le Syndicat 
national des personnels d'Air Inter 
(SNPiT), issu d'une scission de la 
CFDT il y a près de vingt ans, et qui 


pourrait aujourd'hui donner nais- 
sance à SUD-Aérien. Pourraient sV 
joindre plusieurs syndicats du 
groupe Air France, et appartenant au 
groupe des Dix tout comme le SNPTT. 


La fusion d’Air France et de l’ex-Air Inter remodèle le paysage syndical 

Les trente organisations des deux compagnies s'interrogent aujourd'hui sur leur place dans la nouvelle structure. 

La CGT en deviendra le numéro un, FO perdra de son pouvoir et SUD-Aérien pourrait voir le jour 


LA FUSION entre Air France et 
Air France Europe (ex>Air Inlert 
devrait intervenir au premier se- 
mestre 1997. Depuis son annonce, 
le 4 juillet, les i^uruons se multi- 
plient entre directions et ^ndicats 
des deux compagnies. Les enjeux 
sont rauidples. L’un d’entre eux, 
non des moindres, est présent 
dans tous les esprits : la recompo- 
sition syndicale que ce regroupe- 
ment va entr aîne r. 

Syndicats adhérents à une 
coiùfédération, organisations auto- 
nomes, syndicats catégoriels repré- 
sentant les pilotes, les hôtesses et 
stewards, ou le personnel au soj, 
syndicats représentés dans i'une 
ou l’autre des entités, ou dans les 
deux, sans oublier le syndicat des 
travaflleurs corses pour les escales 
de l’ex-Air inter dans i’île de Beau- 
té : le paysage est d'une complexité 
redoutable. Pas moins de trente 
structures, fruits d’un éclatement 
historique, représentent les sala- 
riés des deux compagnies : 14 à Air 
France et 16 à Air France Eun^. 
Lufthansa ne compte que deux 
syndicats, l'un pour les cadres, 
l'autre pour les non-cadres. 

Air France regroupe 36 000 sala- 
riés et Air France Europe 10000. 
Certains syndicats, notamment 
ceux qui ne sont pas présents à Air 
i^ance, auront le plus grand mal à 
trouver leur place dans le nouvel 
ensemble. D’autant que la rivalité 
entre les personnels des deux 
compagnies est historique, tout 
comme elle l'était entre ceux 
d'UTA et ceux d’Air France: 
l'UNAC-CGC, un des syndicats 


d’hôtesses et stewards d’Air 
Runce, reste le bastion des anciens 
d’UTA. 

Les prochaines élections du 
comité centrai d'entreprise, pré- 
vues pour avril 1997, seront très 
instructives. Force ouvrière (PO) 
devrait faire partie des perdants. A 
Air France, aucune décision impor- 
tante ne se prend sans Robert Gê- 
□ovès, le secrétaire du syndicat FO. 
L’homme se vante même, en privé, 
d'avoir soufflé à Christian Blanc 
l'idée d’organiser, en 1994, un ré- 

LapertéedeSUD 

Né iTiine dissidence chez les 
postiers et agents des télécommu- 
nkatioiis CFDT, en 1989, SUD (So- 
lidaires, onitalres et démocra- 
tiques), qiii, dans les années 70, 
voulait construire le socialisme 
antogestioimaiFe, a rapidement 
essaimé depuis rhiver1995. Dé- 
butl996, SUD-Rafl ÿtanplaniB è la 
SNCF. SmXhinne, SUD-Défense 
nationale, SUD-Education et SUD- 
Trésor lui emboîtent le pas. A 
Tbuloose, la aéation du premier 
syndicat interprofessionnel SUD 
est amumcée le 2 JnflleL 

Denxiënie synificat à Rance Té- 
lécom, quatrième à La Poste, SUD 
bouscule le paysage syntBcal tra- 
ditionn^ SUD-Rafl obtenait 4,5 % 
des voix aux élections professiorî- 
nelles de la SNCF en mars, le tri- 
bunal d’instance du 9^ anondîsse- 
me»t de Ruis n'a pas recomm sa 
e représentativité nationale à ia 
SNCF le 24 juin. 


férendum à Air France, souvent 
considéré comme un court-circui- 
tage des syndicats. Avec 31 % des 
voix du personnel au sol, FO est 
majoritaire au comité central d’en- 
treprise et gère un joli budget 
M. Génovès a même fait nommer 
sa fille au conseil d’administration 
de la compagnie. 

jugée trop proche de la direc- 
tion, FO décline aujourd'hui au 
profit de la CGT. FO est quasi ab- 
sente d’Air France Europe (0,8% 
du personnel au soi), ses adhérents 
ayant déserté au profit de ia CFTC 
Une fusion des deux compagnies 
lui serait défavorable, et laisserait à 
la CGTia première place. «Au nom 
de l'intérêt ^néral », Robert Géno- 
vès, qui doit bientôt partir à la re- 
traite, se dit cependant favorable à 
lafusioiL 

PILOTES GAGNANTS 

Le score de la CFDT, qui repré- 
sente environ 21 % du persoiuiel au 
sol dans chacune des deux compa- 
gnies, devrait rester stable. La 
CFDT d’Air France, opposée à Ni- 
cole Notât depuis ie mouvement 
socia] de l’automne 1995, ne s’allie- 
ra pas à FO, qui aurait pu ainsi 
conserver de son pouvoir. « Nous 
avons davantage de points 
communs avec la CGTqu'avec FO », 
analyse même jean-Marc Tour- 
nois, secrétaire général adjoint du 
^dicat qui ajoute « avec environ 
un tiers des wix, ce sont les sfyndicats 
de na^ngants qui Joueront le rôle 
d’arbitres». Le passé récent lut 
donne raison : une alliance inter- 
^dîcale CGT-CFDT et syndicats 


Un éclatement historique 
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de navigants a récemment détrôné 
FO de la présidence de la mutuelle 
d’Air France, aujourd'hui présidée 
par un représentant du syndicat 
national des pilotes de ligne 
(SNPL). 

Ce syndicat, majoritaire chez les 
pQotes d'Air France, féra partie des 
gagnants. E^anni les quatre syndi- 
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cats de pilotes de l'ex-Air Inter, 
seul le SNPL a su s’implanter dans 
les deux compagnies et défendre 
les Intérêts des pilotes de l'en- 
semble du groupe. Chez les hô- 
tesses et stewards, le syndicat na- 
tional du personnel navigant 
commerdai (SNPNC), ultra-majo- 
Tltaîre dans les deux compagnies. 


devrait conforter sa position. Ru- 
mi le personnel au sol, le Syndicat 
national des personnels d'Air Inter 
(SNPIT, 24.4 % des suffrages) serait 
complètement dilué par une fu- 
sion. Issu d'une scission de ta 
CFDT, i] y a près de \1ngt ans, ce 
syndicat, puissant parmi le person- 
nel de piste, rassemble de nom- 
breux militants d'extrême gauche. 

Depuis quelques semaines, on 
parle de créer un SUD-Aérien à 
partir du SNPIT et de militants de 
FO, de la CFDT et de la CGT d’Air 
France. « Les dirigeants de la Liffie 
communiste révolutionnaire sont di- 
visés explique la CGT. Annick 
Coupé, secrétaire générale de 
SUD, est moins catégorique: 
« Plusieurs syndicats du transport 
aérien sont membres du groupe des 
Dix [structure qui rassemble, en 
fait, dix-huit ^dicats autonomes 
et dont les chefs de file sont SUD 
et le syndicat autonome des im- 
pôts] ; le SNPIT à Air Inter, le 
SNMSAC et l'ÜSAF à Air France. 
Des rapprochements sont possiNes. 
Mais il est prématuré de dire s’ils se 
feront sous notre si^e ou sous celui 
du groupe des Dix. » 

C’est en septembre que les al- 
liances prendront forme lorsque 
les modalités précises de la fusion 
seront annoncées. Les prises de 
position des différents syndicats 
pour cette opération seront sans 
aucun doute motivées par le rôle 
que chacun imagine pouvoir jouer 
dans la nouvelle structure. 

Frédéric Lenuntre 
et VTijgînie Malingre 


Opinel, l'ascension d'un second couteau savoyard 


MSTORB5 DE PRODUnS 
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A Tûccasion des racances, nous publions 
une série d'articles, illustrée par Jacques Va- 
lot, retraçant l'histoire de produits et de 
marques associés à la période estivale. 

LE PREMIER COUTEAU de la création 
fut, cro'rt-on, un galet brisé. De cette en- 
fonce de l'arme - et de l'outil - t'opine) a 
gardé la forme lisse et galbée, presque 
Inoffensive, une lame à mettre entre 
toutes les mains, qu’une bague de métal 
empêche de se replier brutalement, qui se 
replie pourtant, si l'on tourne la virole, 
pour rejoindre son fourreau, le manche 
creusé en étui, il 
fallait y penser. 

Le procédé est 
simple et tran- 
chant. Depuis 
1890, il s’appelle 
Opinel. Un nom 
simple lui aussi, 
un nom propre, 
devenu commun 
dans ie diction- 
naire Larousse 
fen 1989), qui dé- 
signe un objet sé- 
lectionné par le 
Victoria and Al- 
bert Muséum de 
Londres parmi 
«/es cenf plus 
beaux produits du 
monde ». Un cou- 
teau fermant, ex- 
posé au Musée 
d’art moderne de 



Fondée en 1890, la sodétë Opinel em- 
ploie 106 personnes entre Cognîn (son 
siège sodal savoyard, où est febriquée la 
lame) et l'usine de Chambéiy (Keu de tra- 
vail du bois et d'assemblage). Opinel a 
réalisé en 1995 un chiffre d'affaires de 
50 millions de francs dont 35 % à l'expor- 
tation. 


New York. A la fin du dernier siècle, Joseph 
Opinel, fils d’un taillandier savoyard, fa- 
brique des serpettes, des proches et des 
haches à écorcer. Pour les amis, il confec- 
tionne aussi des couteaux de poche' sans 
prétention. On lui en fait compliment. 
Contre l’avis de son père, il crée même une 
ligne de douze tailles numérotées de 1 à 12. 
Le numéro 1 mesure 35 millimètres fermé 
et 60 millimètres ouvert. Utilisé comme 
cure-pipe, il sera fabriqué jusqu’en 1937. 
Un manche de buis finement évidé pour 
abriter la lame, un anneau de cuivre ou de 
laiton doré baptisé bélière, qu’on accroche 
à ia chaîne de montre 
de gousset : l'Opinel 
est né. 

Conformément â 
une lettre patente de 
Charles IX rédigée en 
1565, les maîtres cou- 
teliers sont tenus 
d'apposer un em- 
blème sur leurs fabri- 
cations. Chaque tra- 
vail à façon doit se 
protéger - déjà - de 
la contrefaçon. La 
marque Opinel, dépo- 
sée en 1909, devient 
indissociable de la 
main couronnée, les 
armes de Saint-Jean- 
de-Mâurienne. Trois 
doigts levés, deux re- 
pliés - l'annulaire et 
l'auriculaire - 
évoquent les reliques 


renfermées dans la cathédrale : les doigts 
d’une main de saint Jean-Baptiste, la main 
bénissante, celle qui baptisa Jésus. Quant â 
la couronne, elle ranime le souvenir d'une 
Savoie ducale. 

MÉDAILLE D'OR A TURIN 

Si ropinel, on l’a dit, ne risque guère de 
couper les doigts, son tranchant séduit 
d'emblée les montagnards alpins qui 
sculptent le bois et découpent le gibier 
sans grande peine. Prélevée dans de longs 
feuiliards d'acier, passée au fil du feu 
(900 degrés), refroidie dans un bain 
d'huile, frappée d’un onglet pour faciliter 
l’ouverture du couteau, la lame bleuie ac- 
quiert sa dureté, promesse de durée. 
Avant la guerre de 1914, à l'époque où 
rOpinel est répandu comme une bonne 
nouvelle par les colporteurs (dont un aïeul 
du couturier Balmain), les manches pro- 
viennent d'arbres fruitiers, cerisiers et poi- 
riers. Les années passant, une centaine 
d’essences seront tour à tour utilisées, 
chênes ou hêtres, ébène, palissandre de 
Rio, bubinga, amourette, olivier, orme ou 
noyer. 

Fin 1911, le petit couteau a obtenu une 
médaille d’or à l'Exposition de Turin. Il 
pousse sa pointe en Italie et en Suisse. Et 
l'aventure commence à peine : en cent ans 
et des poussières, plus de 200 millions de 
pièces seront vendues Jusqu'aux confins 
de ia forêt amazonienne, au Chili, en Aus- 
tralie. La marque est déposée - et proté- 
gée - dans près de cinquante pays. 

La société savoyarde, qui produit 
4,5 millions de couteaux par an (à raison 


de 20 000 pièces par jour), est restée une 
affaire de fzmille. Maurice Opinel, son 
PDG depuis 1974, est le petit-fils du fonda- 
teur, Joseph. Dix tailles numérotées de 2 à 
12 (le 11 n’existe plus), un modèle géant fie 
13, dont la lame mesure 22 centimètres), 
des couteaux-scies, d'autres à lame courbe 
ou très affilée (conçue à l’origine pour le 
travail du poinçon), la gamme Opinel se 
déploie dans son arbre généalogique ; un 
outil simple, rustique, un peu grossier, ver- 
ni Juste ce qu'ii (zut. 

Il existe bien sûr quelques versions 
luxueuses, des manches colorés ou 
sculptés, des séries limitées venues fêter 
les événements mémorables : les bicente- 
naires de la statue de la Liberté et de la 
Révolution française, le 500' anniversaire 
de la découverte de l'Amérique, le cin- 
quantenaire du débarquement allié en 
Normandie, le centenaire de l’invention 
du cinéma avec un couteau noir et blanc 
Enfant des montagnes. Opine! a célébré â 
sa manière les jeux olympiques d’Albert- 
ville de 1992, dans une livrée de laque 
blanc et rouge. Les collectionneurs 
connaissent aussi ie couteau-bijou, ors 
blanc et jaune, mêlés au lapis-lazult, à 
l'onyx et au vermeil. Il manque cependant 
un millésime: celui du centenaire cfOpi- 
nel. La main bénissante ne célèbre pas son 
propre culte... 

Fric Fottorino 


PROOiAIN ARTICLE 
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Le franc tombe à son plus bas niveau depuis trois mois face au mark 


POUR LA PREMIÈRE FOIS de- 
puis dix mois, le marché des de- 
nses européennes traverse une 
zone de tuÀulences. Le deutsch^ 
mark' s'est renforcé, lundi 5 ao^ 
face â j’eDsemWe des monnaies du 
Vieux Continent - franc suisse ex- 
cepté - et plus particulièrement a 
l'é^d du franc. U devise fran- 
caSeacoté 3,4015 francs poirt 
1 deutschemark. son plus bas 
veau depuis trois mois 
monnaie aUemande. M^i madn. 
le franc se reprenait légèrement, a 


a profité au deutschemark, les ca- 
pitaux sortant des Etats-Unis pour 
se reporter en priorité vers les 
deux pîQre refilas d’Europe, l'ADe- 
magne et la Suisse. 

CHOCEXTERIE 

Victime de ce choc externe, 
fiimme l'oni été la lire et la peseta, 
le franc a été aussi plus spécifique- 
ment affecté par la mauvaise santé 
de l’économie française : le chô- 
mage a atteint un taux record au 
mois de juin (12,5 %), tantfls que 
les perspectives des chefs d’entre- 
prise continuent à se détériorer. 
Selon la Caisse des dépôts et 
consignations (CDC), le produit 
intérieur brut (PIB) français s’est 
replié de 0,1 % au deuxième tri- 


mestre. Contrairement à ce qui 
s’était passé en début d’année (re- 
cul de 0,4% du PIB outre-Rhin, 
hausse de 1,2 % en France), le dé- 
calage conioncturel est dormais 
à l'avantage de l'ADemagne (le PIB 
allemand aurait augmenté de phu 
de 1 % entre avril et juin), favori- 
sant un renforcement du mark 
face au franc. 

Le second semestre ne devrait 
pas offrir à réconomie française le 
lebond espéré, il y a encore quel- 
ques semaines, par les experts. 
Après 0,4 % au troisième trimesbe, 
la croissance ralentirait à 0,2 % au 
quatrième selon la CDC 

Les investisseurs sont très sen- 
sibles aux conséquences budgé- 
taires de cette révision à la baisse. 


Leur vigflance est accrue par les 
enjeux monétaires européens : la 
création de la monnaie unique est 
largement tributaire de la capacité 
de la France à réduire le niveau de 
son déficit public. Jean-François 
Mercier, économiste à Ja banque 
américaine Salomon Brothers, 
juge que « la Jaiblesse inattendue 
de la croissance au second semestre 
pourrait si^iificativement accroître 
les difficultés budgétaires et aug- 
menter ropposidon aux restrictions 
bud^ires décidées par ie gouver- 
nement». 11 estime, dans ces 
conditions, que le franc pourrait se 
retrouver sous pression au cours 
des prochains mois, en observant 
toutefois que l'engagement du 
président de la République à pour- 


suivre la politique de rigueur li- 
mite les risques de glissade. L'im- 
mobOisme de la Bundesbank, qui 
n’a plus abaissé son principal taux 
de marché (REPO) depuis le début 
du mois de février, constitue un 
dentier facteur de tensions pour le 
marché des devises européennes. 
Ü a notamment pour effet de limi- 
ter la marge de manœuvre de la 
Banque de France et d’exposer du 
même coup sa politique, jugée fri- 
leuse et inadapatée au contexte 
économique, aux critiques. Lors de 
son intervention du 14 juillet, le 
président de la République avait 
jugé le niveau des taux d'intérêt en 
France « nettement trop élevé ». 

Pierre-Antoine Delhormnais 


DÉPÊCHES 

■ OC : te gonvememeiit a publié, 
maidi 6 août, au Journal tffidel. fap- 
pel d'ofl&es pour la privatisation du 
groupe bancaire. Les candidats de- 
vront déposer une office au plus tard 
le 7 octobre 1996. Le ministère de 
réconcNnie précise que le cahier des 
charges veillera au •« maintien des ac- 
cords de bancassurance» entre le 
QC et le GAN. Afin d'éviter un dé- 
mantèlement du groupe bancaire, 
les repaeneuis potentiels seront •' in- 
vités à exprimer leurs intentions en ce 
qui concerne le dévek^ppement strate- 
ffque errvûqgé pour le ac dora le res- 
pect de Videndhé de celuhd, en tara 
que gnxjpe décattralisé de banques 
r^onales». 

■ ouvetivfrance Télécom : 
te groope itafien innfwiiiatique et 
ropérateur français vont acheter 
70 % du réseau de télécommunica- 
tions des chemins de ter italiens I^r- 
rovio deDo Stato (FS), a annoncé, 
lundi S août, le groupe ferroviaire. 
Selon France Télécom, raccord défi- 
nitif ne devrait intervenir que dans 
les prochaines serrtaines ■**. 

■ FRANCE TÉLÉCOM : ropéiateiir 
françals a signé, le 5 août, un accord 
avec le groupe i^xmais de n^xe 
intemationai Tomen et le deuxième 
groupe téléphonique chinois China 
United TelecommurBcatlons, en vue 
de créer un réseau de téléphonie 
mobile en Chine. 

■ GE CAPITAL: la fiUale finan- 
dèK de raméncam General Elec- 
tric a aimoDcé, lundi 5 août, la pro- 
chaine acquisition pour 1,8 milliard 
de doDais (9 mOBards de francs) de 
Rist Colony, groupe d’assurance-vie 
qui possède U milliards de doOars 
(factifl 

■ AIR LIQUIDE: le groupe fran- 
çais de gaz industriel a onnoïKé 
lundi 5 août, le rachat de Schüc- 
ke & Mayec Cette société aDemande, 
jusqu’alors filiale du britannique 
Reckitt & Colman, est spédalisée 
dans les désinfectants hospitaliers, 
secteur où Air fiquide entend se dé- 
velopper à Tavenit 

■ AIR UTTORAL: les pflotes du 
SNPL (^ndicat national des pilotes 
de ligne) de la compagnie a^nne 
régionale basée à Montpellier, ont 
observé une grève lundi 5 août pour 
(XDtester cœitre leurs conditions de 
travail et de rémunération, une pre- 
mière depuis la création de la 
coo^iagnie privée en 1972. Le mot 
d'ordre de grève a été reconduit jus- 
qu’à jeudi sdr. 


i 
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FINANCES ET MARCHES 


■ LA BOURSE DE TOKYO a terminé 
en très forte baisse mardi 6 août. Au 
terme des échanges, l'indke Nikkei 
a cédé 332.59 points à 20 744.88. 
sort un recul de 1,58 %. 


■ L'OR a ouvert en baisse, mardi 
6 août, sur le marché international 
de Hongkong. L'once s*échangeait 
388.85-389.50 dollars contre 388,10- 
388^40 dollars la veille. 


■ LE COURS OU NICKEL a diirté de 
nouveau, lundi 5 août sur le London 
Métal Exchange. Le prix de réfé- 
rence a cé^ 42 dollars à 6 948 dol- 
lars la tonne. 


■ A LA RN JUILLET, la capitalisation 
boursière du nouveau marché s'éta- 
blissait à 4.45 milliards de francs. 
montant des capitaux levés depuis 
l'ouverture s'élève à 133 milliard. 


■ LA BOURSE DE PARIS a connu une 
forte activité en juillet (plus de deux 
millions de négociations). Au 31 juil- 
let la capi talisation boursière s'éta- 
blissait à 2 729.4 milliards de francs. 
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Nouveau et fort repli 
à la Bourse de Pans 

LA TENDANCE était faible, mar- 
di 6 août, à la Bourse de Paris 
confirmant ainsi la rechute enregis- 
trée lundi en fin de séance. En repli 
de 0,36% à l’ouverture, l'indice 
CAC 40 affichait une heure et de- 
mie plus tard une perte de 0,33 %. 
Peu avant ia mi-joumée, le mouve- 
ment de recul s'amplifiait et les va- 
leurs françaises perdaient, en 
moyenne, 1,06% à 1991,84 points 
vers 12 h 20. Le montant des 
échanges s'élevait à 1.1 imOlanl de 
francs. 

Les craintes d’un resserrement 
des taux d'intérêt aux Etats-Unis 
s'étant apaisées ces derniers jours 
avec les statistiques économiques 
américaines, les milieux finanders 
ont à présent d'autres sujets de 
préoccupations. La croissance ne 
veut pas repartir en Europe. En Al- 
lemagne, principal partenaire 
commercial de la France, le taux de 
chômage est remonté ces dernières 
semaines passant de 9,9 % en juin à 
10 % en juiSet Ce chiffre (ah bais- 
ser le mark mais ne profite pas véri- 
tabiement au franc français. L'apa- 
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FAUX ÉCARTS 
CLEMENT MENSUEL 


PRINQPAUX ÉCARTS^ 
AU SECOND MARCHÉ 


IridiceèSBF.iSO sur 3 mois 


thie de ia consommation des 
ménages français - demande en 
produits industriels en repli au 
deuxième trimestre et ventes des 
hypermaichés staUes en juîDtft - 


risque de remettre en cause la po- 
litique d'austérité menée par le 
gouvemement et qui dort être une 
fois de plus vérifiée lors de la pré- 
paratzon du projet de budget 1997. 


UAP, valeur du jour 

LE TITRE U AP a été le seul réel- 
lement actif, lundi 5 août, à la 
Bourse de Paris. Le groupe ^vah 
publier les résultats de son activité 
semestrielle aptès la clôture. La 
valeur a gagné 2,45 % à 
108,90 francs pour 1,01 million 
d'actions échangées. Au terme des 
transactions, l'assureur a réalisé 
un cfufifre d'affaires consofidé de 
85A tniiKar da de francs SUT le pre- 
mier semestre 1996, en hausse de 
5,4 % par rapport aux rix premiers 
mois 1995. A taux de diange et pé- 


limètie constants, la pro^estion 
est de 3,9 %. La part du chiffre 
d'affaires global réalisé hors de 
France est de 653 %. 
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Forte baisse 
à Tokyo 


LA BOURSE DE 'TOKYO a cédé 
du terrain mardi, afifectée par des 
dégagements opérés par des inter- 
venants étrangers sur les contrats 
terme en réaction au renforce- 
ment du yen face au doOaz: L’in- 
dice Nikkei a perdu 332,59 points 
à 20 744,88 points, soit un recul de 
138%. 

la veHle, Wall Street avait terrai- 
né la séance sur un modeste repli, 
à l’issue d'une journée très cahne 
mise à profit par les opérateurs 
pour consolider leurs positions 
après les grrâs de ia semaine der- 
nière. Lliidice Dow Jones a aban- 
donné 5,55 points, soit 0,1 %, à 
S 67438 points. Les marchés ont 
ignoré l’annonce du programme 
économique de Bob Dole, candi- 
dat républicain à la Maison 
Blanche. 

En Europe, la Bourse de Londres 


a réagi positivement à la publica- 
tion en matinée de chififres sur la 
production industrielle et aussi à 
la bonne performance de Wall 
Street vendredi. L'indice Footsie a 
terminé en hausse de 17,7 points, 
soit 03 %, à 3 788.3. U Bourse de 
Francfort a gagné CAS %. l’indice 
DAX s’inscrivant en clôture à 
2 520,93 points dans un volume de 
transactions toujours très faible. 
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Légère reprise du Matif 

LE CONTRAT NOTIONNEL du Matif a ouvert en 
hausse. Après quelques minutes de cotations, 
l'échéance septembre ga^ah 6 centièmes à L23.70. 

La veille, pénalisé à la fois par l'afifaibUssement du 
franc français et par le repli du maïc^ obUgatalre 
américain, le Matif avait terminé en baisse, abandon- 
nant 10 centièmes à 123,64 points. Le mardié oUiga- 
taire franç^ a subi l'bnpact de la baisse du franc, qui 


Notionnel îO 'ig, première échéance, 1 an 
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a franchi en cours de journée le seuO des 3,40 francs 
pour 1 deutsdhemaik, pénalisé par les incertitudes sur 
les possibQjfeés du gouvernement fiançais de réduire 
les déficits. Par ^eun, les marchés semblent peu 
convaincus par la demi-mesure prise jeudi l' août 
par la Banque de France, qm a abaissé Pua de ses taux 
directeurs mais a mamtenu indiangé son taux d’ap- 
pel d'offres à 335 %. 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (taux d« base bancaife 6,75 %} 



ë95 

Vem 

Adiai 

WMC 


osm 

QS« 

OIM 

Qsoa 

Jour le jour 

•Sisai 

•_ 

•35». 


1 mois 


ijX 


3 . 7 B 

3mo's 

r’Vi:- 

3.73 

■Æ 

336 

6 mois 


339 


339 

1 an 


4re 


4re 

PIBORFRANG 

Pibor Francs 1 mois 





Pfbor Francs 3 mois 





Ptbor Francs 6 mais 






Pibor Frana 9 mois 




••• 

pibor Francs 12 mois 



'4jHU 


PIBOR ECU 

Pibor Etu 3 mois 





Pibor ECU 6 mob 





Pibor ECU 12 mois 

4iSfi& 
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MATIF 

fo«èaRces05r08 volume 

dernier 
N" - 

p(ws 

haut 

piw 

bas 

premier 



nOiionnelio« 

sept 96 516IS 

■ 1931 

12332 

■12M2 

12334 

Dec.96 4681 

■aasw. 

“ÎSsT 


liUI 

Man 97 1007 

laW 

12238 

'■AII 8 

122JM 

Juin 97 ~ 





NBÔrBMoIS 

SCPC96 23825 

r.éMi. 

96.15 

■ 4U5. 

96jB 

Dec. 96 139^ 


9L07 


9539 

Mars 97 5330 

9sre 

9534 


»3Î” 

îüinW 384 

■95re- 

ÎB75 

•fSeA 

J^ST 

ECU LONG TERME 

Sepb96 786 

.. 9234; 

9236 

«.18 

92J0 

Ûec.4^ -. 






CONTRATS A TERME SUR INDICE CAC 40 


ÉdiéaneesOSJDB 

volume 

dernier 

nris 

phis 

haut 

pits 

bas 

premier 

prix 

A0iil96 

8092 


>031 

20)5 '- . 

2O16J0 

SepL96 

366 

èïUre 

>04> 


20S 

5^96 

50 

• ù.- - 

20 a 

2D« 1 - 

2027 JO 

Bec 9^ 

I 

•-fc' . 

>ositt 

~SS3T 

2 M 


Progression du billet vert 

LE DOUAR était orienté à la hausse, mardi matin 
6 août, lors des premières transactions entre banques 
sur les places financières eun^ennes. Q s'écbangeait 
à 1,4830 mark, 5,0381 franc et 10635 yens. 

Les investisseurs restaient pru^ots, dans l'attente 
de la publication d’importantes statistiques écono- 
miques aux Etats-Unis, et en particulier de ceQe, ven- 
dre^ 9 août, de l'indice des prix è la production. Une 


MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 

DEVISES 
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;TrOi0T- 

74 

-.B-, • 



K2I^ 

46.7D00 



BIEE22BI 

VSSZM 




3J1PD 




Canada 1 dollar a 

LUOs 

PKEai 



Japon noo verts) 


■sa-TTF— 




Mir ■ 

WÊl^SM 

iT3-v:vl 



progression plus forte que prévu de cet indicateur re- 
lancerait les craintes d'un resserrement de la poli- 
tique monétaire américaine à la fin du mois d’août 
A la faveur du rebond du dollar, le franc se repre- 
nait légèrement mardi matin, face à la monnaie aHe- 
mande. D cotait 3,3980 francs pour 1 mark après être 
tombé, la veille, jusqu’à un cours de 3,4015 francs 
pour 1 mark. 


PARI Ikb DU DOLLAR 

0808 
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TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 


DEVISES 

1 mob 

3 mob 

6 mob 

Evroftenc 

332 

• 3.72. 

sM 

Eurodollar 

537 

.-.530 .. 

5J5 

EuiPlhne 

531 

-ABI-. 

5J*f 

EurpdeutsDiemarIc 
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LES MATIÈRES PREMIÈRES 


L'OR 

eouRom 

>.1 ''.I ■ 

•. e 1 ' 1 1 1 

csoo 



62900 

62900 



98935 

■J -’Àir 
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Pièce su lneC 20 f> 
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FWee Urdon laiROn 
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Pièce 20 dotars us 
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FINANCES ET MARCHES 


LEMONDE/MERCREDI7AOUT1996/ 11 


REGLEMENT 

MENSUEL 

MARDI 6 AOUT 
Liquidation ; 23 aoQt 
Taux de report : 3^8 
Cours relevés à I2h30 


' CredAHLFfince. 


a.N.p.fTj> i_ 

CrijiomuB(r^.) . 
Renwlt(T-P-]. 


ahonePoulencn'.P).. 
Saint CcÉian(T.P.^«> 
’numsonSJtrr.F)-. 

Atcor...— 

XCF-As&ÆsLFianu •• 

AlrUnuitte — 

MeaidAlsttiotn»_ 


Axlme. 


Bail Invesis— 
Bancaire (Cie)_ 
Bazar HoLVilie. 
Beitnnd faute» 

ai r 

BK 


B.NJ». 

BoVoreTedouL. 

BoiQigues-».». 

Canait 

ÙpCeniini. 


ûitnneUvraine. 
Carrefbur». 


CadnoCuldiar ri 

CasineGukikADP 

Castoiama DI fU ). 

CCF.-»»-. 

CCMMBLCOMOly 


CEP Communication. 
CerusEurop.lleun-». 

r>tp|pm — 

rr.m 


Chaigeun Ind 

ChrisdanDior— 

OmenlsR'.Prtv.B.- 

CpeFianaLyf»». 

Oaiins___^_ 


Qub Medirerranee. 

CoBexip 

Cotai 


Comptnir Eotrep.1 . 
Comptoir Moder.». 
CPR 


880 

«D 

1654 

1949 

nw 

980 

661 

139 

880 

41450 

28150 

71S 

752 

545 
473 
173 
7» 

546 
17B50 
5C 

2348 

545 

1175 

3OL90 

682 

2721 

204 

IP 

1002 

24750 

4730 

401 

369 

9530 

1112 

1225 

19930 

662 

175 

471 

755 

410 

18630 

800 

1025 

2315 

37930 


• WKf 


■B*: • 


CAC 40 

Crédit Lyonnab a 

A 

CTHifMatlaMr. ■ 

V 

CSSignaui^ED 

PARIS 

Damai* 



-0,96% 
CAC 40: 
1993,91 


EQ^â!î»!»c Çïï* 
FRANÇAISES pc^. cours 


Montant 

coupon 

0) 


O8sauh<Avbti0i^_— . 
Dassauk Ekcbs.— » 
Dassault ÿoeme^—. 

fliOtoririi 

Peynnwnt 

OatJlM^ralUâ-.. 

DMCiDolfiisMh 

Dods France»—. 

P)m«tliin_ 


6835 

413 

127.10 
337 
212 

3399 

744 

779 

301 

19930 

231 

469 

38.10 
20730 

1270 

12530 


- 4 » 
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'337 ■ 
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M» 
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' W. . 
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•i*S5 . 
40 

■JB6P6 

1271 

12530 
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* 1 , 1 » 
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' 
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. 10 . 
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i ■ 
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. T« 

- :t» 

. 

:1a 

■ ^9. - 


l'OreaL 


LVBiHMoavtdaen. 
Ijfonnahe Eau— 
MailwHbidel— 
Metataunip» 


McmtogieliitEr.. 

Mkhefln 

Mouflnta.— 

rutfiFir 

NentontNy) 

NR)i 

OUPAR 


_ Paribas. 
4 Paihe_ 


1526 

ISA. ' 

-174 

1370 UFBLocabal 

_ 443 

46' 

+ 035 

K) 

lis 

1TT7 

-038 - 

1375 UCC(M(M) 

- 272 

275 

+ 1,10 

334 

<73 

•46» 

-139 . 

1130 UK 

6235 

62^ - 

25 

443 

40» *AM 

>5 UIF 

. 409 

. 4GR» -i06 

22 

5130 

«35 -434 

4 UIS 

. 156 

-, ^ 

1479 

1330 

■16 

*134 


- 515 

510 

-037 

28 

23430 

23830 -0.46 

275 UnionAssurJidal— » 

» 600 

6D0 - 

16 

» 

91 JB -23« 

. 6 Usm^Sadler 

7Q30 

: 6MD -276 

4 

130 

ni - 

•076 

S30. Valeo 

» 2S30 

2030 - 

270 

350 

■ HT ' _ 

Uallwnf 

» 205,10 

20» 

+ 033 

S 

S98 

590- 

-133 

' S#0 WâBanqii#...,, , 

- 147 

94630 -OJK 

12 

79 

38 

-176 

. Worms&Oe 

» 25230 

. 251 

-039 

8 

304J0 

30530 *079 

12 ZedtacBLdidivrd»»» 

» 1239 

1221 

-073 

9 

1207 

1213 

•039 

_ BfCab(iu»___ 

_ 990 

W7- 

+ 070 

8SJ9 


Hitachi f- 
Hoedaf. 
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l£.H 


‘ 1430' Ptà^ 
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uo 

4. 


.mr 
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1«52- 
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' m 

13? 
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- 409A) 
27930 
•713 • 
7SS 
B6 
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173 
7IS . 

• 590 
17430 
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2370. 
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»a 

■•2P6-'.. 

6B5 - - 
'23D4 
<■20^16 
-us: 


-1.13 

-0,12 

* 1.10 

-lis 
- M3 
-131 
-ia 
-031 
-037 


5VS 

EaiBlOedes}—. 

frm 

527 

1175 

•524 

1285 

' -034 

. +630 

1175 Peugeot 

' 20 • ; Ptnadi-PrinJted»»»»» 

611 

1636 

W 

1664 

•M . 

-130 

5 

-3MD 

Axa 

9477 

ItBTI 


444 

'-•444 

». 

aSjO PtasdcOim4Ly) 

363 

3P 

-135 

730 



868 . 

+ 038 ' 

«034 
-034 . 
-132 

*1j04 

-036 

-039 

13"' Pdtat 

SOI 

550 

1352 

3n,10 

130 

11630 

1252 

SUD 
590 
1332 ' 
372. 
15* • 

ns,w 

IMT'. 

-0,19 

M - 

73a. 

12 

8Sd1 

5134 

Eridanla Beghin.». 
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721 

.1290 


-137 

-033 
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-231 

-035 

20 

37s 
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SS . 
2010- • 

'' 1^' RerttyCoinmau»»»».- 
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H» 

14 

r,Mfranr» 
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'« Raal 


ItoYiAado*.— . 
Matflfihttai 

MffWul#P«a 

MadcandCoF 
MiBubUl Corpui—». 
Mobi Caporati , , ». 
Morgan J3.a. 


NesdeSANom.1 

Nÿp. MeaPacker ■»__ 

NokiaA — _ 

NanjcHymDf— 
Petmfina 


Philip Morris t 

PhaipsllVl 

PtaoerDonwiKa. 
Pracnr Cambia •_ 
Quil^les» 


630 Eurapel , 


— Bwtunnel 

039 . 2liS2 FlOpacdd Médias. 
135 1Q: Fimalac— —»» 


123a 
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8 

994 

440 


12 

MS 

■ MS 
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■ 4» 


-0:42 

16 ' 


74 

. "7M0 
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i» 

CtuM.1 Mb 
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<59 - 

*071 

+ 0,96 

5 

Fromageries Bd 

» 4650 

m 


*an 

. 8. 

Galerie LaÀyeile»»» 

» 1550 

1530 

-179 

-232 

-MD CAN 

_ 130 

'.'130 ' 


— 

• 

Gascogne (B1 »»»»»» 
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- 44430 

*1.11 

-131 

81 i. 
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» 65 

. «6 . 
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-uo 

:17 


_ 2052 
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*131 

-177 

' 20>.. 
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: 

G3.C»» 
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':â^' 
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■ 

Creupe André SA».» 
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-032 
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•030 
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- 138 VaÏIÇ; 
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>>*•• >.• w Bi»> Hapieiie— 
- .Vte UUnaL 
* 137 Ldiege 
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■'■S»- +233 
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: m - -036 - 
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-038 t 

64 
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iséS +139 J 
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VALEU: 
ÉTRANC 
3 - 

131 ABNAfflroHafjf» 

AdidaiACf 

70B- AmericafiEipress 
1230 Anglo American t, 

Amgoldf 

1830 ArloWigginsApp. 

31 A.T.T.a 

24 Banco Santanderi 

BarricfcCcUi 

BA&F.I 

Bayera 


Crown Coifc uni— 
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Cours Derniers 
précéd. cours 


% 

+- 


Montant 

coupon 

n) 
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Royal Duidi* 

RTZr— 
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-335 =-"l1 V 
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♦ 0,18 
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Deutsche Bank l— 
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tVMwMin a 
DuPontMemouni. 

Eastman Kodaki 
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Cenenlsaotona- 
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Guinness Pic I ».» 
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HamonyCuldl.. 



SegaEnBrpriaw 
SaintHalena »... — 

SCS Thomson Mioo. »» 
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VblnracLB)i.. 
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yimanoudii I— 
ZamMiCeppar. 


4630 

16930 

54S 

5935 

29530 

88.95 

24030 

33430 
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I 571 
446 
5860 
7030 
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225 
1540 
533 
16S3D 
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4Séb70 
242.90 
3435 
»30 
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3030 
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18030 

7135 

26930 

328.10 
92.10 
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91,15 

3330 
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«630 

1748 

11030 

WH . 'M 
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2.72 


4645 
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SI 

a 
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8830 
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335.10 
&B 
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71 

18S30 

22330 

1540 

530 

16430 

12530 

458 
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3330 

33930 
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72 

M3O 

41630 
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7)30 

268 

327 

92.10 
2S730 
9030 
3330 
71» 
SM 
•432' 

■ 10930 

202.10 

107 . 

235 


*032 

*031 

* 1,10 
*I3ff 
-135 
-030 
-038 
+ 0,17 
-036 

■032 
*034 
+ 034 
- 1.13 

*131 

-0,71 

-036 

-0,90 

*030 

+ 038 
+ 004 
-OJ3 

-037 
+ 0,13 

+ 0.13 

-”39 
-032 
+ 034 
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-033 

-l62 

-134 

♦ 039 
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-034 
-032 
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ItS 
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va 

13» 
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4,26 
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« 

406 
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336 

039 

137 

1037 

034 
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1238 
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13» 

“3a 

0,99 

0,17 

1.19 
130 
020 
1037 
230 

9JM 

10B6 

2.16 

331 

.036 


ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux; U = une; ly = Lyon; M - MarsdUe; 
Ny a Nancy: Ns “ Nantes. 

SYMBOl£S 

1 ou 2 B catégories de cotation' sans indicadoncaMgorie 3; 
■ coupon dÂadfé; • dntt détaché. 

DERNIÈRE COLONNE 0): 

Lundi daté nnrdi : % variation 3132 
Mardi daté merciedi : montant du coupon 
Meiaedi daté Jeudi : paiement damier coupon 
Jeudi daté venchedi : compensation 
vendrecU daté srnnedi : nondnal 


FltUNU3Ka23t2a— 
FbraB3S« 90491— 
a4T83%S7-97CM 


COMPTANT 

Une sélection Coursrdevésà12h30^^JfS^aïZ 
MARDI 6 AOUT oatm-msitm 

OAT9J5l)»8»»8C«__ 

OATTM887^CAI. 


OBUGATIONS 


% % 

du nom. du coupon OatM2S*8M9i. 

CMT830«9(M»CAf. 


BFŒ9%91-4a— 

CEPME85%8B^7CA.- 

CERMETtSS-SgCAl— 

CEPMEMSQ-OéTSfl». 

CFD9,7%9IHBC8».... 

CFD83K!I2<II5CB»... 

CFF106I»»8CAI— 

CFF9«S8^»7C«f— 

CFF103S«IM1CBe_ 

aFS3«884)0CAI 

CLP9«8B«V9BCAf 

CNA9K4I9M7— ». 

aw 83% 92(9448 

CRHB3%1<W^88I 

EDF83%SM9CAI 

EDF83%92KHf 

EmpJEiat6SB'97l 

Flnansder 9ÙI-06I — 


lis 

104 

11134 



V'T OATE/DOTRACM 

J OAT10«W54)0CM-- 
OAT8»4nTMECAé — 
Q' QATl^ASMDCM — 

OAT830%89-19« 

CUTASOWÏ-SOU 

^ 5NCF83«87»4CA 

iT Lyon3au63K90CV.»». ' 
Æ • 


11335 

11235 

1CB,77 


101,78 

11770 



ACnONS 

FRANÇAISES 


Cours 

piécéd. 


Arbd. 



Centenaire Bbn^. 
Ceragen Holding» 
ChampatNy)- 
acUivEuRLGP— . 

UTJUM.(B} » 

Çptl^AieiiL-» » 

ConcoideAss Risq »_ 

Dartilw — * 

DMk Bottin»»»»— 
Eaux Bassin VUiy—»»». 

Esta-:: — 

BiLMa9.Paris:^ 

Et1dMtaBeÿilna_»»- » 
PUd 


Pondère (04» 
FondeieEifta» 
FêndiQl—.— 
France lAJLD» 



France S>. 


Rom. PauHtenaRl_»_ » 

Caiefim ,,,, . .... 

Cevdot 


C.TJ(nanspoA}- 

hmixtbaB 


Immotangir. . . ... 

Lucb 

MonoprU » 

Métal Oepkiye—-. — 

Moni 

Navigation (Me)-.»... ♦ 
Pahid-MannonL— » 
Exa£bbdanl(Ny).»_ » 

Paiflnance - 

ParëOrieans..— , — 
Piper Hddsiedt. ........ » 

Premodesia) » 

PSBInhidiiesly».—. 

Rougîef* 

Saga. 


SaBnsduMIdi. 
SBe 


Softaÿ... 

SoudmAutogene. 
SovabaH».. 



AO10I 


C0U15 Derniers 

ÉTRANGi 

SUES 

préokL cours 


Btyer.VetetnsBank—» 

14Q7D 


CummennankAC»»— 
HetOnl. ». 

1147 

18 


Cenert 

31730 


ColdFidds South-»»» 

ISS 


KubotaCorp. 

3330 


Montedhon acLcp. »._ 

1035 


Olympus Opdcal 

Ottornane(de Fin.)—. 

4630 

340 

w- 

Bebem .... 

371 


- ■ 

140.70 

..iW.f 


400.70 

r -3 bmd-<: 


SoivaySA. 


2920 


-12!00..- ; - 


abréviations 




B B Bordeaux; Lis Lille; Ly- Lyon; M e Marseine; 
Ny B Nan^; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 B catégorie de cotation - sans indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; • dmit détaché; 

0 B oFTert; d • demandé; t offre réduite; 

1 demande réduite; • contrat d'animation. 


SECOND 

MARCHE 


'CEGEP# 

Cemiek I (Ly). 
Cf Pif 


T^av*. . 


CirDdR(ty)t. 

CLMSX».». 


Une sélection Coun retevés â 12h30 
MARDI 6 AOUT 


VALEURS 


Coûts 

pfécéd. 


Derniers 

cours 


ActaKNsJI.. 

AFEf 

Aigle#. 


AlbeitSA(NS).. 
AtanTedvio.#. 
MonaignesP3tai 
Assystemi 


Btaie Picardie (LQ... 
BqueTameauÂB)#. 
Bque Ventes .— ».- 
Beneteau #»— ~— 
BIMP. 



Change Bourse (M] 

girfetPaBoz# , ..—..» 

OHM CA# 

Codetnur, „ 

CompÆure.Tete'CEr»» 

C«iiandeyS.A 

CAJIaute Notmand.»- 

CA. Paris IDF. 

CAIDeaVitaliK 

CA. Oise CO 

Creeks ♦ 

Devanlay»». — 

Dev em o b fljO — 

OuansSeni.^pide— » 
EccoTmiTempo Ly..» 
ËiitmLExtincflÿ) 

Eimp PiopiiÛon »».— 

Expandsj 

Factorem.... 

Faivelçi - 

rmacar- 





CraiKloFdc.PhaiDe- 
CpeCuMln#ly — 
KMyi. 


HetmesiniemaLl#. 
Hurel Puboli,,, 
fCBTCmiipe#»_ 
LCC 


Int Computer#. 
IP8M 



PoUjotéatEtsCNS)-. ♦ 

Radtall# 

Rallye(Cahtairi)Ly 

Rqdel Induit ii»..» ♦ 

Robeitetl 

RoileauCiûdiaid-»»». * 
SecMTldev# 


SfflObyd^. 
SidbaA^»» 
Sofibut 


Sogepagi. 



NOUVEAU MARCHE 

Coiifs relevés à I2h 30 
MARDI 6 AOUT 


HORS-COTE 

UnesélecUon. Cours relevés à I2h30 
MARDI 6 AOUT 


VALEURS 


So^it(Fili)- 

•.-w .Sf-- S»P" 

stepUtatai#. 

Sytaa. 


■ju Marie Brizaid— 
MwMJvredPioiir.. 
; Meceleeay) 



Macoute 
Monneftc jouet lyf— 

Naf-Naf# 

NSCSdteikNy ♦ 

OCF-PFC ♦ 

Onet# 



Tetasdre-Fran 
TF1-1 


1Mzi 


ThemudDr Hord(Lsd ~.- 
Tnllvay Ouvtai » — »— 

unilog.— - 

UnhMiFfaiJranee»»»»» 
VtaCndlKBanqueL— » 
VIdaCie# 


|sa 


Cours 

préold. 


Derniers 

cours 


VALEURS 


Cours 

préaSd. 


Derniers 

cours 


AppRgeiieOnar. 

Coü 

aeoronlqueDZ» 

FDMPharmaiL- 

Cenict 


Intaile. 



joSerAegaf» 
MneAmis— 
Picogiga — 


Praeldls. 


Sidax. 


120 

2SD 

410 

186 

^jCB 

21830 

34630 

J5 

110 

132,70 

69 

530 


••4104 •:* 
'9000 . 


OédkCénJnd. » 29 

CénéntaOccidenBta»» ♦ 56 

e 1299 

Nobd • ISO 

StéleeeursduMand^ ♦ 217 


m 

rl299r,- 
-•.ISO.; ;• 

■ a? ■ 


•:;TM •-•> 
■V--s3iv 


WIM 


ABRÉVIATIONS 

Bb Bonleaux; U s UUe; Ly - l4on; M s Marseille; 
NyB Nan^; Ns- Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 a c até gories de cotation - ans Indication 
catégorie 3: dcours précédent; Bcoupon 
détaché; •droit détaché; o b offert; 
d - demandé; t offn réduite; l demarxfe 
réduite; f contiat d’animation. 


SICAV et FCP 

Une sâection 

Cours de clôture le 5 août 


I Natio Patrimoine »»»■ 
Nabotaspecthes». 
Natio Placements C/D. 
Natio Revemu,,, 


Nado sécurité. 
Natio Vatain. 


148574 

121835 

7683231 

1098,12 

1163632 

103234 



VALEURS 


Émission Rachat 
Frais ind net 


!bred banque populaire 


ACIPI 

AgipiAnibltioii(Aa).. 


11937 


Obrig.tt8SC8té. 


Vdoig» 


banques POPULAIRES 
♦ 242572 


Moneden 

f/'-'M.S.- 

4 » ~-y 

-:V 



SICAV MULTVPROMOTOJRS 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 

AiWlf.CourtTenne — ♦ »«539 

ArbtB.Prenéère • ,^2531 

Arbitr.Séoirité ....- ♦ 1738830 


BNP 


Antigone Trésorerie -— 
NatkfÜxntTe^ne.— 
Natio Court Teiine2»~» 

NatioEpwgne--—- 

NadoEp.Ca^wD— . 
Nalk>Ep.ClDiïsana— . 
NadoEp-OWigMioK— 

Natio Epargne RNn<l>- 

NatioEpaigneTrésor-» 
Natio EpaigiRVbtHir». 
Natio Frawe index — 
Natio immobBier.—^ 

Natio inter 

NatiDMonéoiRC/D — 
Natio Opportunlifa 




Uvret Bourse IIW.D — 
LeliwetPartefeidteD- 
NoidSiidDéieiap.C/D- 
PatrinaéneRetiaBeC». 
SknAsodadonsC»»» 



ForsiovC 

Mutud dépôts »c8vC. 


S326 

65131 

216675 

30033 

237230 


190993Z 

1B42234 


AlBiitASib.— 
-■•■ AloutFuturC- 

^8W- Atout Futur D- 




eAisse b'EPàAGMM 

20837 
22137 
22730 
1092938 
80485^ 
287572 
17038 
II0I739 

12743,16 
31533 
198339 
19236 


Eair.Aalons FUturO». 
Eair.CapknirtC.»^ 
Eotr.CaphaBsatiaiC»». 
eair.Dlstrinion£BireD. 
Eoir. Expansion C—.— 

bir.CéovatawsC 

Ecur. imesds. O ». •— 
Ecur.Monepiemiére — 
Ecur. Monétaire C/D — 
Eflir. Trésorerie C/D».. 

Ëair.TrimescridO 

Eparcoul^SicavD~.— 



. CéopdmCyD 1170137 

. HorbonC. ' 167^ 

Prévoy a nce &ur. D— ». 983? 

RMés commoDS de p ta ceaieats 
• Eoir.C^ptemiêffiC»» 1136^18 

L. Eoir.Sèoi i ipie ml èreC» 11581 

Eair.SeiBipremlêreC». 1206835 


CNCA 

11650430 

13234 

9935 

59031 

cawi 

183537 

184171 

924075:12 

16475 

178538 

122875 

1165279 

116S279 

502 

164834 

962,11 

119279 

10531 

1627231 

120634 

65339 

173238 

140830 

157977 

302 

29676 

18334 

21B33 


il-- riiv Fraude 

^••:*'<j4.Xrî' FiancicPlei 


«T»sa« • 
;j.i2p«7S: I 


Comcftkic. 


»<••' »•.- . ume 
EBOefe 


OblidcMwdtal 

|ç‘y2Ml:' Obüdc Régions 

Reiiadc. 



OC BANQUES 

SS139 
11534 
163139 


OC PARIS 

126639 

34933 

I4M37 

333331 

113636 

16436 


-i •'; CtédJAuLEpJUgnde»— 119033 

CiédMuLepQbEg. 173630 

QédMutfjtQujna».» 1104 

■ LCF E. DE ROTHSWIU) BANQUE 

662.0 
18164,10 
604.0 
76732 


»«‘b WW - 

SainHforwéCapitai-» 
v*.-< • • .r- st'tttnotéMnh.Emer. 


7^'"7")iw?: 

« 


•-.735839' 

:-T7S^. 


Cadence ID»».» 

Cadence20 

Cadences D 

CapImenttdreC» 
CapimonèaireD- 
apkMgC»»»- 
iraerobUgC. 


L3CAL& GENERAL BANK 


V J"- S^HonoréPaül^qufc»»» 

■.1:3Hi66> 

SéeurtaiK 179531 

StraiêgieAcdtms.^—. 940,0 

Stratégie Rendement-^ 179832 


•:.’>^-:.Ep8rgne4Jnle. 



-• • - ■=,•: imBcia. 


^.•ifflOMNj MonfeJO. 
>. J .y. nfallfuliff. 


i V.' - OhlIftiW. 
. ;<:,.^^OraciSon. 


, RenenuVert- 

‘Isévéa 

Synthésis^ 
~ ^ LMFoiider» 


É*:VWl3ï'; 

ywf-' 


CREDfrmONNAlS 
EurcoSoidafit^...», ... 

LkHiAssocMon— »... 

UonPhs, 

Lion Trésor .....ni 
OHBon 


ioswwr. 


S'avSOOO» 

Slinftance. 

SAinm^»» 

SSnreme- 

SBntter 

TriBon__ 



AmpUudeMonieC»»» 
Ari^atiide Nlnnde D»»- 

BanddD»...^ 

Emergence Posn C/D»» 

CcoblysC 

CénblIysD 

IntBiqisC..» — 

InttnyPi 

UdtiideC 

latitudeD 
ObTi^D. 


nénlhdeC/D. 


UnlRance.... 

UtriCarantleC 

[•( UniCNantieD....... 

ih^Régions 

UnwarC - Q 

‘ unlvarP 0 

UntesAdons».......- 

imberpObilgidbn — 



'SfVMfff: OédMtitActFrancA»». 

•* ^••'il(L‘ ‘ '• r*™ilM.* FprwirT 

ClédTduLEpJmLC 

CiérLMutEpJ 

Ciéd.MutipJoi^T — 



PosBCfidonC»»».»»- 
RewmBTrimesir.D — 

<nfai«*t1 

ThésonC 

•n***""» — 


780,12 

75938 

128,14 

10837 

62236 

59439 

11432 

10936 

14538 

13639 

58535 

1S4A 

433^30 

5335:98 


». . 

.•'M79B3I- 

■•Uoi 


‘i' 


Intars cl ea lo n France D. 
S£. France oppnrtC — 
&C. France optxxtD — 

Sogenlratice C - 

SogenftanceD-»»— - 
SogépargneD»_»i 
SogiiterC»»»^— »». 


Fonds comimRis de 

fa-*» 

SogeiianceD. 


SogsifiNiceTbnipoD. 


106330 
106735 • 
105437 - 
200934 
186638 
854038 ' 

6447.14 - 
S7333 

1Q078 
159132 . 
14».12 " 

137737 . 
31436 r 

1763.15 

pbeements 

123270 .-• 
1619,77 
14277 


'M5237: 

- MS678 

'186432' 

- 845532 
«331' 

• BCTO 

1617^ 

'-156072 

146334 

135035 

•123^ 

■ 1llS79-' 
-16IB73' 
W77- 


7. 

"4fSi6fr .' 




VH0' 


aùl- SYMBOLES 

'* V cours du jour; é cours précédent 


lyS TOUTC LA BOURSE EN PIREa 


92333 

840,91 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

AttknonêtaliaC»— — 3709937 

ActeOrtltfteD 3157674 



3615 LEMONDE 


';• PubUci^financBreLjeMonde:0)44437626 
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AUJOURD'HUI 

COMMUNICATION 

fondeur du paysage de la presse 
éc^. Mais cette concentration des 
moyens de communication est jugée 
Qxcesûve et alarmante par des asso- 
ciations de dtoyens. 


PRESSE Jusqu'aux années 80, les 
barons de la presse éofte au Canada 
se livraient à une concurrence ftroce 
pour gagner la faveur des lecteurs. A 
coups de révélations, ils étaient une 


demi-douzaine à se disputer les lec- 
teurs d'un vaste tenritoire. # APRÈS 
UNE SëHE de bouleversements, de 
fusions et d'acquisitions, ils ne sont 
pratiquement plus que deux géants 


à dominer le secteur de !a presse 
quotidienne et des magazines. 
• PIERRE PÉLAOEAU, p^ident du 
groupe Québécor, deuxième hnpri- 
meur en Amérique du Nord et numé- 


ro un de l'imprimerie de labeur en 
France, et Conrad Black, pation de 
Hoilinger inc. ont réalisé plusieurs 
transactions cette année qui ont 
amené une recomposition en pro- 


Deux groupes dominent le secteur des quotidiens et des magazines au Canada 

Une série d'acquisitions et de fusions ont permis aux entreprises Québécor et Hoilinger de constiper de véritables empires. 

L'importance de ces concentrations inquiète une association qui milite en faveur de la diversité d'opinions 


MONTRÉAL 

de noire correspondante 

La baisse continue du tirage des 
quotidiens canadiens - qui a chuté 
de S.7 % de 1990 à 1995 - et les 
pertes de revenu enregistrées dans 
ce secteur après des restructura- 
tions souvent coûteuses ont incité 
les grands ^upes à se déthire de 
leurs activités de presse dé6ci- 
taires. 

C'est ainsi que Thomson Corpo- 
ration, propriétaire du prestigieux 
Globe and Mail, a vendu vingt- 
quatre petits quotidiens et maga- 
zines régionaux au printemps. De 
son côté, le géant de la finance Po- 
wer Corporation s'est départi de 
sa participation dans Southam 
News, première chaîne de jour- 
naux du Canada. Enân, le numéro 
un du câble au Canada, Rogers 
Communications, à court de tiqui- 
dités pour financer son plan de 
modernisation de la difitision. et 
lourdement endetté après l'acqui- 
sition en 1994 du groupe MacLean 
Hunter, se défait de la chaîne To- 
ronto Sun Publishing. 

Grand bénéficiaire de ce remue- 
ménage. Conrad Black est en 
passe, avec son groupe HoOinger 


LE PAYSAGE de U presse régio- 
nale en Grande-Bretagne a 5ubi 
une totale métamorphose en à 
peine deux ans. Après Thomson. 
Reed-Eisevier et Emap. le groupe 
Ptarson. propriétaire du Financial 
Times en Grande-Bretagne et des 
fcfire en France, a annoncé lundi 
S août, la vente de Westminster 
Press, sa fiUale qui édite 60joui^ 
naux ré^onaux britanniques, à la 
société Newquest, pour 305 mil- 
lions de livres (2,4 milliards de 
francs). 

Newquest est contràlée par la 
société américaine d'investisse- 
ments Kohlberg Kravis Robert et a 
été créée après la reprise des jour- 
naux régionaux britanniques du 
groupe anglo-oéeilandais Reed EI- 


IDC, de contrôler plus de la moitié 
des 104 quotidiens du pays et 
41,2 % du tirage de la presse écrite 
au Canada. Après avoir racheté les 
deux douzaines de petits joucnaux 
en difficulté du groupe Thomson, 
Conrad Black a poursuivi l'exten- 
sion de son empire - qui compte le 
Daify Teiegraph britannique et les 
publications du groupe Fairfax 
Holdings en Australie - en acqué- 
rant une position dominante dans 
le groupe Southam News, qui pu- 
blie dix-sept quotidiens et trente- 
trois hebdomadaires au Canada. 
En se portant acquéreur du bloc 
d'actions détenu par Power Cor- 
poration. Hoilinger a porté à 41 % 
sa participation dans Southam 
News et est devenu le premier 
groupe de presse écrite au Cana- 
da. 

La deuxième position revient à 
Pierre Péladeau, président du 
groupe Québécor, deuxième im- 
primeur en Amérique du Nord et 
numéro un de J'impriinene de la- 
beur en France après le rachat du 
groupe Jean Didier et des ateliers 
Fécoinme en 1995. Propriétaire, 
entre autres, du Journal de Mon- 
tréal, du Journal de Québec et du 


sevîer, en novembre 1995. L’accord 
sera finalisé à la fin de l'année. 
Newquest a devancé une offre 
proposée conjointensent par le 
groupe Mirror et le groupe irlan- 
dais independent Newspapers ba- 
sé à Dublin et dirigé par Tony 
O’ReîUy, le PDG de la fiime agroa- 
lùnentaire Heinz. ' 

Comme le géant de l'édition, 
Reed-Elsevier, le groupe canatUen 
Thomson a cboiti de se retirer du 
marché de la presse grand public 
pour se concentrer sur l'infoima- 
tion spécialisée et l'éditiOD électro- 
nique. En juillet 1995, Thomson 
av^ cédé plus de 50 journaux ré- 
gionaux britarmiques au groi^pe 
Itrmty Interaational, pour 528 mO- 
lions de livres (2,6 milliards de 


Winiüpeg Sun ainsi que d'une cin- 
quantaine de magasines au Qué- 
bec, Pierre Péladeau tente en ce 
moment de mettre U main sur la 
chaîne de journaux du Toronto 
Sun qin publie quatre quotidiens 


de format tabloïd à Toronto, à Ot- 
tawa, â Calgaiy et à Edmonton 
ainsi que le Financial Post et une 
soixantaine de magazines et de 
pubfications commerciales. 


francs). En juin, le groupe aurais 
Emap - qui a dmiâ de se concen- 
trer sur la presse magazine, no- 
tamment en Fiance - a annoncé la 
vente de ses journaux régionaux et 
de ses imprimeries à Johnston 
Press, pour IA niilUaid de francs. 

RèSUlZATS Bl BAISSE 

La cession de Westoùnster cor- 
respond à la volonté de Peaison de 
se concentrer sur ses activités in- 
ternationales, dans ses trois do- 
mines d'activités: rinformation. 
l’éducation et le (Avertissement Le 
groupe a annoncé qu’3 avait aug- 
menté de 65 à 95 % sa participa- 
tion dans le groupe de presse es- 
pagnol. Recoietos, qui édite 
notamment le quotirAen écono- 


Piene Péladeau était en principe 
le candidat le mieux placé pour 
faire l'acquisition du bloc d'ac- 
tions de 62.5% que Rogers 
Communications détient dans To- 
ronto Publishing Corporation. Q a 


les moyens financieis de boucler 
une transaction d'une valeur esti- 
mée à 400 mOlioas de dollars, et Q 
n’a pas à craindre ramvée d'un ra- 
cbeteur exïétieur puiscpje la loi ca- 


ntique. Expansion, et le quoticAen 
sportif, Miznra. 

L’annonce de cette cession, bien 
^cueQIle par les marchés bour- 
siers, intervient alors que le groupe 
voit son résultat se dégrader. Pear- 
son a réalisé un bénéfice avant im- 
pôts de 302 minions de livres au 
premier semestre 1996 (236 infl- 
uons de francs) en baisse de 40 % 
comparé à l'exercice précédent Au 
premier semestre 1995, Pearson 
avait enregistré un bénéfice impo- 
sable (te 50,5 minions de livres. Le 
chiffre d’aJïaires semestriel du 
groupe a, par contre, progressé de 
17%,à940 minions de livres. 

« La tran^rrmation de Fearson 
en groupe média avec de fortes acti- 
vités à l'étranger continue », a esti- 


na(Aeiuie limite à 25 % la partici- 
pation des sociétés étrangères 
iianis une entreprise de presse au 
Canada. Mais l’establishment to- 
lontois ne voit pas d'un bon œO 
l'arrivée sur son terrain de ce fran- 
cophone québécois, réputé indé- 
pendantiste de surcroît et (pie l’on 
accuse d'avoir tenu des propos à 
teneur antisémite. Ce qu'fl nie. 

En outre. Rogers Conununica- 
tions a annoncé, dès la clôture des 
offies de rachat wcdredi 2 a<7Ût 
avoir retenu celle qui a été dépo- 
sée par un gpoupe composé des 
cadres et des employés de Toronto 
Sun Publishing. dans un montage 
financier qui a l’appui de la 
branche de courtage de la Cana- 
dian Impérial Bank of Commerce 
(CIBC), la deuxième banque du 
Canada. Aussitôt les employés de 
Torunto Sun Publishing ont sablé 
le Champagne, mais peut-être un 
peu tût puisque Québécor a en- 
core jusqu'au 8 novembre pour 
surenchérir. 

La prise de contrôle de Southam 
News par HoDinger Inc. a été ap- 
prouvée par le gouvernement fé- 
déral mais elle susdte des in()uié- 
tudes à deux égards. D'abord, 


mé le PDG de ï^arson Lord Bla- 
kenham en commentant ces 
chiffres. Mais le président n'a pas 
caché que les résultats de Mind- 
scape. un éditeur de loiJdels basé 
en CaAfontie, était « décevant ». La 
filiale a enregistré une perte de 
38,8 mOUons de livres sur le pre- 
mier semestre. Pearson a dû 
mettre en place un programme de 
redressement pour cette fiAale 
améiicame {Le Monde des 4 et 27 
juin). Mis à paît Mîndscape. le bé- 
néfice d’exploitation du groupe a 
progressé de 23 %. « Nos progrès 
sont ternis par les pertes de Mrnd- 
xape *, a ccnnmeirté Lord Blaken- 
ham. 

A. S. 


parce cpi'eUe met en danger l’exis- 
tence de l'agence Presse cana- 
(Aeime, une coopérative qui re- 
cueflle et diffiise des informations 
en anglais et en français sur le Ca- 
nada pour ses abonnés. Ensuite, 
parce qu'eQe accentue un mouve- 
ment de concentration de la 
presse sans précédent au Canada. 

COMMISSIONS D'ENQUÊTE 

Le Conseil des Canadiens, un 
groupe de presàon composé de ci- 
toyens qui militent en faveur du 
maintien des politiques sociales, 
conteste la transaction, estimant 
que le Bureau de la conatTrence, 
organe gouvernemental de sur- 
veflJance, aurait dû s'y opposer au 
nom de la diversité d'opinion. 
« Nous en fisisons une question de 
démocratie ; ce qui est en;eu in, ce 
sont les principes /ondûmentiiux qui 
régisserd la vie démocratique de ce 
pays », dit Peter Bleyrer. directeur 
général de l’association. 

Les autorités fédérales n'ont ja- 
mais voulu intervenir pour mettre 
un firein à la concentration de la 
presse malgré les recommanda- 
tions des commissions d'enquête 
pubhque du Sénat qui se sont pen- 
chées sur la question, à deux re- 
prises depuis vingt-cinq ans. Cer- 
tains se félicitent du laisser-faire 
d’Ottawa. Ainsi lisait-on récem- 
ment dans Vie Globe and Mail, le 
seul quotidUen d'informations gé- 
nérales à diffusion nationale au 
Canada, le commentaire suivant: 
« La plus grande menace pour ta li- 
berté de la presse, ce ne sont pas ses 
magnats, mois rintervention des 
gouvernements. » 

Dans cette course aux acquisi- 
tions, celui qui démane le plus 
vite n’est pas toujours le vain- 
queur. Llii^ire des quelipies der- 
nières aimées montre à (juel point 
les rachats dans le domaine de la 
presse écrite au Canada peuvent 
être éphémères. Ce paysage en 
mouvement s’apprête â vivre 
d’autres bouleversements dans les 
aimées i venir. 

SyivUme Tranrier 


Le groupe Pearson vend des journaux régionaux en Grande-Bretagne 


Des investissements en Europe 

Les deux principaux groupes canadiens, Qnebecor de Pterre Péla- 
dean et HoDinger de Conrad Black, n'rmt jamais cadié leur intérêt 
poor PEnrope, ec la Rance en paiticulieCi Si Conrad Black est à la tête 
dn prenner qnotklien britmmlqne, le Dœfy TUegraph, D i^a pas, jns- 
qo'è présent, rénssi à étBtpIasœrea Rance, où 0 a participé à un pro- 
jet de création de qnotidiea et où fl était actionnaire cP utfoMattn. Le 
groupe qoâiéooîs de Pierre fiSadesu s'est Implanté en FTance par 
rintermédiaire de son mâkr de base: Fimpilmerie, où fl est au- 
jourdlira le numéro L O a repris les imprimeries Fécommes, jean M- 
dier, Jacques Uipès et Ctno del Dnca en France et H un te r pri nt en 
Graade-Bietagae. Qaebean' vient de radieter rimprimeoe espagnole 
Attatn Le groupe canadien représente en Europe on chiffre d'affaires 
de 33 milli ards de francs, fl entend po in s nl vre son développement 
européen, prindpalement dans Pimprünerie, mais cet éditeur de 
presse populaire s’était intére»é de très prèsà J¥nncr-5wrenl993. 


CARNET 



> M. et M“ Jean Swivel. 

M. et M"' Claude BlondeL 
M. et Andié Rdee. 

M. et M** Joseph-Luc Blondel, 

M”* Laurence Sauvel. 

M. et Jacques Sauvel, 

M. et M"* Christophe Blondel. 

M. Hddcric Blondel, 

Camille Blondel. 

XI. Yves-Mathieu Fâbre. 

M. Benoit Ribre. 

Adeline Ribre. 

M. Thomas BIondeL 

Antonin. Camille et Dorian SauveL 

Ritrick et (Caroline Sauvel. 

Colin Faine. 

JuL'e et Cbatioae Bfoadel, 
nm la douleur de faire part du ddcès de 

M<« Charles BLONDEL, 

mfe Marie-Thérèse BAZIRE, 

leur mère, fnuid-mère et ani&re-pand- 
mère. 

survenu le 1^ août (996. «ions sa quatre- 
vingi-treineme année. 

Les obsèques ont eu lieu le S août, dons 
l'intimité, en l'église de Soint-Seine-siir- 
Vtngeonne (Côte^'Ori. 

2, square Bemard-Riliss>'. 

7S3.^ Fantenay-le-FIeury. 

16, me Jeanne-Hacbene. 

75015 Pari». 

17. me des Tennerollcs. 

92210 Soim-Cloud. 

14. me Malar. 

75007 Pjris. 


- Le aipérreitr tegicnial des Fils de la 
Chariié, 

Les Fils de la Charité. 

Sa famille. 

font pan du décÈb, le 2 août 1996, du 

Père Jean PIBAN. 

à i'5ge de quane-vingt-quatre ans. 

La tBes>e de funérariles aura Ireo 
mercredi 7 août 6 10 h 30, en l'égUsc 
Saint-Eiiennc d' Issy-les-Moulineaux 
(métro Mairie^i'lssy). 


- M* Henri Teissier, 
archevêque d'Algei, 

Le Rre Thierry Elecker. 
vicaire général du diocèse d'Oran. 

M* Anne-Marie Custavson-Ciaverie. 
sa sotuc, 

Le Rrèur pruvincial. 

Et les Frères de la Province 
domimeaine de France, 
ont la douleur d'annoncer le décès de 

Pterre CLAVERtE, 
évéque d'Oran. 
de l'ordre des f^éctaems. 

le |o août 1995. 

Ses obsèques om été célébrées le lunfi 
5 août (996. en sa cathédrate Notre- 
Dame-du-Salui. h Oran. sous la 
présidence de M** Henri Teissier. 

• C'ejf VK folie en soi de croire encore 
a la force des nains nues ; 
mais, à la suite de Jésus-Christ, 

J'ai kl fiiiblesse de croire 
tpie c'est me farce. • 

Phrase prononcée en (981. par 
M" Gaverie. le jour de son ordination épis- 
copale. 

Une célébianon aura lieu, au mois de sep- 
tembre. à Rirû, à une dac qui reste 3 fixo. 

( Le Mande du 3 août et lire page 4. i 


- M. Alain Leray. 
son époux. 

M* Sylvie Leiay, 

M. et M”* Marc Leray, 
sesenfiuus, 

M* Georges Behr. 
sa mire, 

M. et M* Rancis Behr 
et leurs fiDes. 

Son frère, sa belle-sreur, ses nièces. 

El louR la famille, 

oA la tristesse de faire pan du décès de 

M** Aljûn LERAY, 
née Jacqudine BEHR. 

Les obsèques ont eu lieu lundi S août 
1996, è fhris, dans J'iDtimiié. 

25 Ms. rue Dcnferr-Rochereeu. 

92100 Boulogne. 


- M~ Geneviève Colnunt, 
son épouse, 

Jean-Baptisie. AUce a Florence 
Coloiant. 
seseafano, 

M. et M** Cohoant. . 
ses parents, 

M* Domergue, 
sa belle-mère. 

Sa famille. 

Et tous ses amis. 

Fotrt pan du nqipel à Dieu de 

Jam-Ptem CQLMANT, 

arcidtecie DESA, 

<Kc(!dé brutaletneui dans les montagnes 
ariégeoiscs, le dimanche 4 août 1996. i 
l 'àpe de quaiuAe-neuf ans. 

□s vous invitent à participer ou à vous 
unir d'imention è la messe célébrée le 
vendretU 9 aoùL en l'église Saint-Aiben- 
Le-Crand. D2.rue de b Clarière, Pa~ 
ris-13”, où l'on se réunira à 15 heures. 
L'inhumation aura lieu au cimetière 
Montpanasse-Sud, rue Eraile-Richaid, 

Ni fleurs ni couronnes. 

15. avenue Jean-Racine. 

92230 Sceaux. 

10. boulevard Jourdan. 

75014 Paris. 

190. avenue Doumesnil. 

75012 ftrw. 


Le FVère Raymond Eogène 
LEGROS, o.p^ 

en entré dans b Mx du Seigneur, le di- 
manche 4 août 1996, dans sa quatre-vii^- 
sixième année, b quarante-deuxième de 
sa profession dominicaiae, b vittgt-iroi- 
riènie de son ordination pnesbytérale. 

L'Euchorisilc sera concélébrée au 
oouvenc SaiA-Jacques, 20. rue des Thnno- 
ries, Paris-13*. le mercredi 7 août, è 
Il heures. 

De la part du Frère Erk de Clennom 
Tonnene, Prieur provincial, du Prieur a 
des Frères du couvem Saint-Jacques. 

20, rue des Tanneries. 

75013 Paris. 

Tél. ; 44-08-07-00. 

Fu:43-37-l3-l3. 


- M. (t> A M" Heîser-Brefort. 

M. A M* Heiser-Fùnny. 
sesenfama. 

M. Heire-hul Heiser. 
sou petii-BJs. 

Ses beUes-Ksun, neveux, nièces. 

Toute b hunille. 

Ses amis. 

ont ta douleur de faire part du décùs de 

M* Veuve Gaston HEISER, 

née Lydie THOMAS, 

sweou, te dimaoche 4 août 1996, dans sa 
quAre-vingl^louzième aonée. 

A vous priciu de vouloir aslsier h 
sm service fimèbre, qui sera célébré te 
mercredi laob, i 11 heures, en l'église 
réformée (me Basse-du-TuitelIeriesi. où 
Cou se réunira. 

L'oftnmde tiendra lieu de condo- 
lésices. 

L'inhumatioa se fera au cimetière de 
Capécure dans te caveau de famtûe. 

91, ras Victor-Hugo. 

Bâtiment B. P Singe. 

62200 Boulogne-sur-Mer. 


- Jean o. Lydte Robert. 

Mtcbel a Anniirc Zilbermano. 

Ser^ A Geneviève ZObennann, 
Hélène Leconile. 
seseofanB, 

Et route te Camille. 

OA la douleur de fane pan du rincé s de 

M- Atexandre ZILBERMANN, 

capitaine FITF. 
aeû de guerre 1939-1945. 
médaille de b RÀistance, 

surveau le 4 ao(n 1996. i i’Sge de qiatie- 
vin^-douu ans. 

Les obsèques auront lieu te tneteredi 
7aoOL 

On K réunira, è 11 hecres. k l'entrée 
principale du cl me tt ére paristeo de Ba- 
gneux. 

Cet avis lieac lieu de foire-pan. 


- M* ManîDe Lamour. 

600 épouse. 

EUm A .Amélie, 
ses filles. 

M** Anne-Marfe Lamour. 
sa mère. 

M. A M* Jean-Herre Lamour. 
son hère, sa beUe-srew 
A leurs enfants. 

Les faniiOes Jacquentaia a Haffieüi ge . 
infonneot que riahumaiion de 

M. Ytod lamour 

aura lieu le samedi lOaoOt 1996. h 
15 b 30, au cimefière de IVeAex iFinis- 
lérel. 

Lan Ar C’Hccaeo. 

29430 Treflez. 


-OrioUe$(l6l. 

M** ElisahAh Marias, 
sa fille. 

MM. Manuel n Frédéric SeguL 
ses pedls-etitenis. 

M. et M*' françois Marias 
A leurs filks. françoise a Anne-Marie, 

M. A M* Claude Martes 
A leur fils Igor. 

Ainsi que parents A alliés, 
oot la douleur de faire part du décès de 

Veuve le Générale 
Raoul MARI AS, 

née Raymonde KDCCaBTETrER. 

survenn te 4 août 1996. dans sa qualre- 
viagi^ieiixiéme année. 

Les ob^ues religieuses seront célé- 
biées jeudi 8 août à 16 heures, en i’^ise 
d'Oiiolles. suivies de rinhumadon dans 
le caveau de ramille, 

La famille ne recevra pa» de condo- 
teanoes. Uo rsgrstre sera ouven à cA effo 
à te sortie de l'Oise. 

Le présem avis tient lieu de faite-parL 

La fxmllJe remercie à l'avance toutes 
les ^ersoiuies qui prendront part è son 

Runaud-Barbeaetat. 

Bianzac. ChabLt. 

TfL ; 45-78-19-80. 


- M. A M* Bertord Ponmijer. 
seseoftnis. 

hiilioe, Camille. Antoine, 
ses petits-enfants. 

& toute SB Ëumile. 

ont b tristesse de faire part du décès de 
M. René POMMIER, 

vurvenu le 2 août 1996. dans sa quatre- 
vingt-quatorzième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée, 
le mereiedi 7 août, à 15 heures, en l'église 
de Strenquels (Loti, suivie de l'iobuma- 
6oo dans le caveau de famille. 

Ca avis tieot lieu de fai/e-part. 

7. rue Pierre-Nicote. 

75005 Paris. 


- Alain de Perthuis. 

Riuby A Olivier Nippée 
et leurs enfants, 

Stéphane Tywonitit A Caiole Le Roy. 
SarahMélaut. 

ont la douleur de faire part du décès de 

VvoniM TYWOMAE, 

épouse de PERTHUIS. 

L'inhumation a eu lieu, le mercredi 
31 juillet 1996. au cimetière dn 
Montpaniasse, fttrrs-14^ 

82, rue de Sèvres, 

75007 Paris. 

35, boulevard Champlaiu. 

17200 Rtqran. 

142, me Saint-Denis, 

75002 hris. 

4, rue Zilina, 

92000 Nanterre. 


Communications diverses 

- Maison de Phébren. Du S au 
13 août. Usez le biblique en 2 heures, ou 
pratiquez b convetsotioa en 10 cours, 
avec te professeur Jacques Benaudis: 
47-97-30-23/02-43-45 (message si 
absent). 
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Vous avez dit 
coquillages ? 

Balade de bord de mer 
vers un repas 
à Cancale tout entier 
construit autour des 
locataires de la baie 

LES ANGLAIS, qui s’y 
connaissent en déboires senti- 
mentaux et en peines de cœur de 
toutes sortes, soutiennent que 
*< même les huîtres ont des chagrins 
d'amour». Manière pour l’humo- 
riste de laisser une chance à cha- 
cun sur l'invincible damier des 
passions et d'encombrer le gour- 
mand d'une préoccupation de plus 
au moment de son passage à 
i’acte. 

Situés bas dans l'échelle des 
malcommunicants, les coquillages 
ont toujours eu du ma] à nous li- 
vrer le fond de leur pensée ; état 
a^avé par nos appétits, les bes- 
tioles étant le plus souvent dévo- 
rées vivantes dès leur saisie ou 
prestement courtbouOlonnées peu 
de temps après leur prise. Avec un 
droit de fiiite proche de zéro et 
une h'berté d'e;q)ression réduite a 
minima, ces créatures ne trouvent 
de réconfort à l'existence que par 
le Donsbre. 

Aussi bien, celui qui aurait déci- 
dé, non phis de les jeter en vrac 
dans le combat de table, mais de 
les particulariser et de tenter de les 
faire sortir de leur mutisme rageur, 
mflitera-t’il pour le grand débat 
démocratique qui s’annonce: la 
parole aux sourds de naissance et 
aux sans voix par timidité. 

C'était justement le plan. Un re- 
pas commandé à un homme passé 
maître dans Tart des sDences, ex- 
plorateur de l’immohile. haut ma- 
nipulateur en chocs d’épices rares, 
en huiles combinées et en vi- 
naigres précieux : Olivier RœDÎD- 
ger, i'horloger de Cancale, I'iid des 
plus tins assaisonneurs d’idées 
nouvelles sur la place. Rui ardu, 
mais cela l'amusait H s'était mis 
au tfayalL . _ , „ ; 

, ^‘atieqdant.lg rêpcoptre, il fal- 
lait distraire quelques heures à 
une Bretagne malouine satisfaite 
de ses nouveOes voies libératrices 
et rapides, peuplée de Britan- 
niques toujours dotés d'alloca- 
tions vacances im peu justes, d’Al- 
lemands toujours carrossés de BM 
et de japonais de moins en moins 
étonné par les complaintes du bi- 
niou celte. A Dinaid, on régatait 
entre gens de bonne compagnie, 
en feignant d’ignorer qu'on n'était 
que début août et que quinze 
longs jours allaient encore se pas- 










ser avant le début de l’exode des 
encombrants. Tout allait bien. 

Nourri aux gaz d’échappement 
et à la note de service le rappelant 
de plus en plus sèchement à ses 
devoirs, le citadin lâché en bord de 
mer s'abandonne à des mouve- 
ments hautement irréfléchis. Lui 
qui n'aimart plus rien, aimg tout 
Un voQier qui voile, un grain qui 
arrive, deux mouettes dans le del. 
Tout lui convient Du coiq), vonà 
les fringales de décalage qui le sai- 
sissent A quatre heures de Taprès- 
midi, il affirme qu'il a faim. 
« MouteS’Jrites : 32 francs. » L'en- 
droit paraît Uen tenu. 11 entre. 

L'aiDRorr est connu 

D feut toujours faire attention 
avec les frites, mais c’est avec les 
moules qu'fl convient d’étre tii- 
rieusement attentif. Elles ne 
tieiment que rarement le coup. La 
qualité d’abord, la préparation en- 
suite, la ciûsson e nfin. Ce plat à 
trois ronds est celui qu’on bâcle 
avec le plus d’allégresse, avec le 
plus d'arrogance. Et pourtant, 
dans ce court bistrot de cette 
courte presqu’île de Saint-/acut 
prise dans sa saison martyre, elles 
étaient d’antholo^e. Un patron 
avec une vraie barbe, ime hOtesse 
avec un vrai sourire, l'amabiSté est 
un don qui ne trahit jamais le 
geste. D ùudia attendre te quart 
d'heure nécessaire à la mise en 
mouvement de la commande, sans 
impatience, et l'arrivée du pain et 
du beurre salé, et l'entrée des 
rppoles rendes à la bretonne, al 
dente, ina^ées dans le mouve- 
nurit de la plus ftmcbe et de la 
plus fraîche intelli^nce. 32 francs, 
souvenir compris. 

Changement de décor pour un 
dîner encore consacré aux fruits 
de mer, cette fois à renseigne du 
Restaurant des Sports, dans un 
pateliD nommé drôlement Piouba- 
lay, dont ie docher de l’élise, lar- 
gement honoré de tricolore en 
juillet 1989, disait snfGsamment 
que la paroisse ne rechignait pas à 
célébrer les bicentenaires qui 
comptaient. D fallait réserver, on 
réserve. On arrive. Salie déjà 


comble, à une heure où le golfeur 
de Saiot-Briac faisait encore le dé- 
compte de son parcours et oh le 
plaisancier commençait à replier 
ses voUes. On mange à des heures 
plus chrétiennes quand on n'a pas 
tous ces petits soucis d’intendance 
sportive. 

L’endroit est connu de loin pour 
la laigesse des parts qui y sont ser- 
vies. Des montagnes, des monti- 
cules de crabes, de langoustines, 
d’buitFes, d'araignées. Toute une 
population à la tâche, croquant, 
suçant, rompant, déccntiquant Ca 
grogne de plaisir, ça se pourléche, 
ça replonge à mains vives vers le 
trésor multicolore et sans tin. Faut 
voîL On en prend pour une longue 
année. Cest la Et pour pas 
très cher. On ne chinoisera pas sur 
la cuisson, la fraîcheur et i’am- 
Uance suffisaient 

D’une kermesse à la ripaille fla- 
mande, nous étions transportés le 
lendemain dans un salon du siède 
des Lumières, Maison de Bricourt, 
diez Rœnin^, le négodateui en 
arOmes orientaux. Les fumets des 
charrois majuscules de la veille 
laissaient place à des alizés où 
s'entrelaçaient des parfums de 
cannelle et de cardamome. Sous le 
suroît, le catogan. Comment 
l'homme avait-il manigancé son 
repas tous coquîtiages ? 

La drôlerie nf rironie ne sont In- 
dispensables en gastronomie, 
mais cela aide. Dans ces coquilles 
de berniques renversées, non pas 
des berniques, mais des bulots ha- 
chés, révefllés de cuçry. Dans ces 
trois palouixles, l’une se voit saisie 
par le traveis d’un jus de pomme 
coupé de Adnai^e de ddre, l’autre 
excitée de basilic et de dtron, la 
dernière mystifiée par de la co- 
riandre et du sésame. La person- 
nalité du coquillage ? Intacte, c’est 


l’astuce. Au demeurant, Ds aiment 
à être flattés, les coqufliages ; de 
l’eau de mer, toujours de l'eau de 
mer, vous o’auifez pas de temps 
en temps autre chose à nous pro- 
poser? 

Coqufliages. S’amènent des ha- 
ricots à la bretonne en vinaigre 
d’herbes de mer et moules de bou- 
chot safranées. Nom d’un chien, la 
rencontre biscornue, le délice ! Le 
pouîlly tiimé ne comprenait plus 
rien, mais continuait à faire brave- 
ment son boulot de pouilly fumé. 
Qu’allait-il encore lui arriver ? Des 
huîtres, bien sQr, chaudes, à la 
marmelade de tomates, avec en- 
cornets tronçonnés au scalpel. 
Rœllinger décrochait la timbale et 
^ pennettait de forcer le trait. 

Thon gratiné au croustillant 
d’arêtes de sole avec fèves et 
coques, l’ensemble verdurisé par 
une fouflle de laitue de la dernière 
levée. La sauce - U faudrait ici 
trouver un terme moins rustique > 
est à base de jus de coques et de 
laitue. Exploit Les desserts s’ap- 
prochaient. Ils sont là : huîtres 
plates de Cancale avec matignou 
de légumes et amandes fraîches, 
suivies d’un turbot rôti sur les 
braises et achevé à la cocotte, avec 
le dernier animal qui manquait, le 
bigorneau, dont le jus rendait 
moins talon rouge le très fameux 
prince des poissons. 

Et ensuite ? Ensuite, on a serré 
la louche du magicien et on est 
lentré sur Paris, fameux « port-de- 
mer*, comme dit ce farceur de 
Biaise Cendrars. 

Jrum'-Piene 

4- Café-tabacLe Dauphin, 91, bou- 
levard Rougeret 22750 Saint-Ja- 
cut-de-la-Mer. Tél. : 96-27-71-01. 
Restaurant des Sports, rue du Co- 
lonel-Pleven, 22650 Ploubalay. 
TëL : 96-27-2M)7. Le lundi, à midi 
et le soir, menu ouvrier. Les autres 
jours, menu à partir de 95 F. Mai- 
son de Bricourt 1. rue Du GuescUn, 
35260 Cancale. 1SI. : 99S9-€i^76. 
Fermé le mercredi. Menu pour le 
déjeuner : 250 F. Carte : à partir de 
350 P. 


Les mrÛKS du sud de la France : 
les fleurs de courgette de Nice 

*StKné‘Stdé:enbâgnet,tnt^ke,und&ce! *: 
la voix fuse, aigrelette, lancinante. Toutes les 
trois (Kl quatre minutes, avec une constance 
de métronome, la femme qui vend ses fleurs 
de cooigette répète la même imprécation à 
Fadresse des c Hiaiamig du marché de Pfice. 
Malgré son timbre strident sa marchandise 

anra du mal à partir. Le pétiole est petit la 
fleur est fennée. Seul son prix est attractif : 

sfraiNslesdoiize. 

Moitié moins cher que ce qu'en demande 

René jonca, son vmsln immédiat celui dont 
rétal touche au sien. U sufiSt cependant de 

jeter un œiJ ponr comprendre la différence. La 
fleur de couigette ne pardonne pas. une fois 

cneflHe, elle perd dans la demi-jonmée tonte 

sa superbe. Ses pétales se flétrissent eDe 
piqnedunez. 

Rrur parerà cela, comme chaque fois qu*il 
vient vendre sur te marché, René s^est levé tôt 
rian< la nuit Debout à 4 beores, fl commence 
à ramasser à 5 h 30 et sera derrière son étal 
deux heures pins tard. Une simple table, 
moins grande cpie ses deux bras écartés, 

contient toute sa production. De la courgette, 
des fleurs de couigette, des gourmands de 
commette. 


Du dânit juin jusqu’aux 
premières gelées, fl ne vend 
pratiquement qne cela. Si son 
harangueuse voisine, M** Aodoly, 
propose des fleurs de petite 
conigette ronde, aux pétales de 
format modeste, René, lui, 
travmlle la conrgette itiçoise. Cette 
variété locale, déjà 
paiticulîërement déficieuse avec 
sa peau fine et son absence de 
graines, foit aussi te bonheur des 


mm 


cueillies entre chien et loop. Ceux qui 
pratiquent encore fart dafitrâmeaneat 
eberefaer là ces beaux calices orangés, boctelës 
par douzaines. 

Sur le trottoir qui fait face à Pétai de René, en 
haut de Pavemie Malaosséna, la grande 
carcasse de la gare du Sud. En attradant de 
devenir la noavefle mairie, le bâtiment 
désaffecté s’est figé dans la rouille et tes 
parpaings. La pendule de la façade a beau 

ÿètre arrêtée sur18 ta 30, c'est bien avant la fin 
de la matinée qne notre bomme aura vendu 
les cent dnquaîate à deux cents flous quH 
apporte ici chaque jour de marché. Les pins 

grosses seiuiit fitides, les antres senriront à 

foire des beignets ou de la frvcAo, une 

omelette fine, légèrement farinée et amée, où 

les flems sont hachées en grande quantité, 
après en avoir ôté le pistfl. 


A cinquante ans, 
R^astan/eune 
cnItiTatenr. Ses 
terres, il n'y a pas 

^ quatre ans qirâ les 

kmeetquüy 

'StA travaille. PhNnbier 
de son état, c’est son 
^ amour des chevaux 

0' J. qnlenafaitun 

ijSr—' pasdtmoédela 

courgette. Un hasard, en somme. Alors quH 
checthait un terrain pour pouvoir y installer 
ses montures - fl en a trois -, 0 apprend que 
Pobservatotre de Nice désire trouver 
qndqiPnn pour entretenir PoBveraie qui 
dépend dn bâtiment Le terrain est clos de 
murs, les chevaux y seront Uen. 

René a arrêté la ptombede. Root compléter 
les revenus quTl tire des otivtefs fl a choisi de 
se spédafiser dans un seul légume :1a 
courgette. L’an deatier, sur ses trois terrasses 
qui ftonnnent la vflie, il en a récolté 2 500 kilos. 

GuinmaneCtmaet 

•k Marché avenue Malaurséna. à Nice, les mardi, 
jeudi et samecS. Fleurs de courgette de RenéJon- 
ea. 10 F les douze. Courgette niçoise^ 12 F te kila 
GourmarMls de courgette (une ramification de la 
plante, très apprédës des Asiatiques notam- 
ment), 5 F la botte. 
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TOQUES EN POINTE 

Bistrots 

LE BISTROT DES CLERCS 

Bonaparte était jeune lieutenant lorsqu’il séjourna dans cet hôtel, 
au cœur de l'admirable et méconnue ville ancienne de Vaience. Les 
boutiques du rez-de-chaussée, habilement aménagées et décorées, 
sont aujourd’hui un bel espace dévolu à une restauration de qualité, 
doublé d’une superbe terrasse abritée. Le magicieu est Michel Cha- 
bran et son épouse dirige en personne une jeune équipe pleine d'al- 
lant. Entre le Vercors et la Provence. la Drôme offre ses bienfaits : 
« Plus on la découvre, plus on l'aime... » Ce sont d'abord les ravioles 
de Saim-jean-en-Royans, le gratin d’aubergines à la savoyarde, puis 
le carpacdo de bœuf au parraesdn et à l’huile de Maussane. Quel- 
ques plats du jour, les quenelles de sandre à la crème de crustacés, 
le carré d’agneau rôti à la gousse d’ail et les desserts d’autrefois. La 
formule est jeune et déjà rodée, les prix imbattables. Autour du plat 
du jour, de 74 F à 99 F. A la carte, compter 150 F. 

* Valence, 1. place du Ueutenant-Bonaparte (26000). TéL : 75-55-55-15. 
Ibus les jours de 9 à 24 heures sauf le dimanche. 

LE SOUFFLE 

Sous l’ombre tutélaire de l’Hôtel Meurice, se niche cette table inso- 
lite. C’est rase, intime et fréquenté par des amateurs de cuisine sage 
et aussi d'imprévu. Le service est efficace, assuré par un personnel 
nombreux. De beaux poissons, des viandes choisies ; les escargots 
relevés et épicés, le médaillon de veau, les filets de sole, du sérieux, 
du classique. Mais la clientèle élégante se précipite sur la série des 
soufflés, au lapereau, aux épices, aux poissons, aux framboises, au 
chocoIaL Est-ce la cohabitation baroque des soufflés qui donne à ce 
lieu une atmosphère de gaieté et d'entrain ? Un pied de nez, certes, 
aux repas convenus ; un cas d’espèce, en matière culinaire. Menu à 
180 F. Compter 220 F à la carte. 

"k Paris. 36, rue du Mont-Thabor (75001). lél. : 42-60-27-19. Fermé di- 
manche. Ouvert en aoOt 

LE COLONIAL 

La bonne affaire du mois d’août à Paris? Sur un bateau de 
70 mètres construit en 1911, amarré face à la tour Eiffel, vaste espace 
idtré décoré dans des tons bleu et sable, le chef Jacques Hébert 
confectionne, à la française, quelques plats « de terroir » exotiques. 
Un pari audacieux, mais réussi, en pleine guerre pidu’ocboline des 
défenseurs du terroir contre les tenants des épices. Le sushi de thon 
tient dans la fraîcheur du produit, et l'esthétique de la présentation 
ajoute aux seules qualités de la salade de soja, poulet et ananas. Le 
travers de porc au caramel est certes plus parisien que chinois, mais 
le tajine de mérou aux aromates vous transportera sous d'autres la- 
titudes. Les épices et condiments sont traités avec mesure. On 
cherche ici avant tout ie dépaysement dans un lieu insolite. Menu- 
carte 200 F. 

★ Paris, quai de New- York, port OebiRy (75DI6). lét. : 53-23-98-98. Fer- 
mé dimanche. Ouvert en août 


Brasseries 


GALLOPIN 

Cette brasserie du quaitier de la Bourse - boiseries victoriennes in- 
tactes, verrière d’anthologie, commodités refaites à neuf - atteint al- 
lègrement son centenaire, et reste ouverte en août, malgré les tra- 
vaux de restauration de la façade qui la dissimulent aux regards, 
«t A/ors, garçon, un gallopln I » C'est, ici, un gobelet de métal argenté, 
que l’on remplit de bière. C'est aussi le plaisir d’une grande carte, 
avec les plats du Jour de saison - la salade gourmande au homard et 
au crabe suivie du pavé de mérou à la crème de ciboulette ou bien du 
gigot d'agneau froid, et salade. Le tout arrosé d’un santenay 1993. 
L’animation est toujours forte au bar où se discute la cote des va- 
leurs, et ainsi, à toute heure, l’on y sert un en-cas. Un personnel te- 
nace, une patronne enthousiaste et Gallopin verra le nouveau siècle, 
avec jardin intérieuT pour l'automne et atmosphère d’origine garan- 
tie. Menu à 150 F. Compter 200 F à la carte. 

•k Parts, 40. rue Notre-Dame-des-Vretoires (75002). Tél. ;42-36-45-3S. Fer- 
mé saniedî et dimandie. Ouvert en août 

L'EDEN 

Les habitués de cette brasserie où la routine avait banalisé l’œuf mi- 
mosa et la sole meunière n’en sont pas revenus. Au déjeuner - du 
mardi au samedi - une mini-carte réimionnaise propose désormais 
quelques plats à la découverte des saveurs de lHe Bourbon : samous- 
sas (petits pâtés) relevés d’acbards délicieux, crabe farci au gin- 
gembre, massalé de cabri éclatant Marguerite Lucas, la nouvelle pro- 
priétaire, a déddé de faire partager en douceur la passion de son Ile 
natale. Le soir, en revanche, la carte est exclusivement réunionnaise, 
et c’est un festival de saveurs intrépides : délices de morue frite à 
l’avocat émincé, petits bouchons de porc macéré, rougail de sau- 
cisses faites à la maison, cari de poisson, rougail de boucané. Les 
meilleurs produits sont conviés pour cette fête des papilles : « des/ois 
nana, des fris na point I », précise la souriante et attachante hôtesse. 
Les ^z’oreilles» fëront un usage modéré de la sauce aux piments 
verts, mais le piton de la fournaise, meringue flambée â la façon 
d’une omelette norvégienne, estompera les fulgurances volcaniques 
de cette cuisine de haut goût. Menus 89 F et 149 F (à midi) et 195 F 
(boisson comprise), le soir. A la carte, compter 200 F. 

•k Paris, 87, boulevanl Haussmann (75008). Tél. : 42-65-61-84. Fermé le dl- 
mandie. 


Gastronomie 


LA GASTRONOMIE dans ‘^LE MONDE" 

c'est chaque mardi daté mercredi, pour vos annonces publidtaûes : V44 43 77 36- (fter: 4445^20) 


MICHEL CHABRAN 

Si la gastronomie est bien l’art d’utiliser la nouniture pour créer 
du bonheur, le débat sur les contraintes ou les avancées de 
l'époque devient bien incertain, une fois admis l’accès du cuisinier 
au rang de créateur. Après Escoffier, le progrès en cuisine est l’as- 
semblage prudent, mesuré, de corps jusque-là étrangers. Avec une 
de homard au museau de porc à l’huile de sésame et sauce 
soja, Michel Chabran fait partie de ces cuisiniers imaginatifs, spé- 
cialistes des mariages de saveurs. Encore faut-il que les dîneurs 
soient eux aussi « créatifs et acceptent de mener le combat 
contre les tabous, la peur des mets étranges et des * corps étran- 
gers». La quereDe qui agite le monde des casseroles depuis quel- 
ques semaines, vue depuis Valence ou Tain-rHermltage, est bien 
atténuée. Et Michel Chabran sait aussi satisfaire les intégristes du 
terroir avec le lavaret à la crème d'hermitage blanc ou bien l’épa- 
tant dos d’agneau de Rémuzat cuit à l’os aux gousses d’ail ac- 
compagné d'un jus aux senteurs provençales. L'accord est total 
avec l’admirable syrah, le cépage dominant de la région, élevé par 
Michel Chapoutier. Belle salle à manger d'été dans un bâtiment un 
peu ingrat, promis à de sérieuses transformations. Carte des vins 
de la vallée du Rhône éblouissante. AccueU familial et souriant de 
l’une des fines du patron ; service diligent Menu au déjeuner 215 F 
(vins compris). Autres menus à 290 F, 415 F et 565 F. A la carte, 
compter 600 F. Relais et Châteaux. Avec chambres. 

■k Pont-de-l’isère, 29, avenue du 45*-FaraJ)èle (26600ji EéL : 75-84-60-09 
fous les jours. 

Jeaii’Claude Ribaut 
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Un temps médiocre 
au sud et à l'est 


LA PERTURBATION qui avait 
commeocé à traverser notre pays 
mardi stagnera au contraire du- 
rant la journée de mercredi à l’est 
d’une ligne Bordeaux-Stras- 
bourg : elle apportera beaucoup 
de nuages et des pluies, parfois 
orageuses sur le relief. Dans le 
reste du pays, la remontée du ba- 
romètre sera suffisante pour as- 
surer un temps sec ainsi que des 
éclaircies entre les passages nua- 
geux. 

Dans le Nord et la Picardie, les 
nuages ne laisseront, mercredi. 



Prévisions pour le 7 aoûl vere 12h00 



que très peu de place aux éclair- 
cies et provoqueront des petites 
averses. Le vent d’ouest soufflera 
encore assez fort sur les côtes le 
matin, avec des rafales atteignant 
jusqu’à 60 fcniAi- Dans l’ensemble 
des régions de l'ouest, jusqu'à la 
Gironde, dans le Limousin, le 
Centre, l'ensemble du Bassin pa- 
risien, la Bourgogne et la Lor- 
raine la journée sera tout à fait 
acceptable, sans pluie, avec un 
soleD qui cobabitera avec quel- 
ques nuages. Dans les Vosges et 
en Alsace, on se réveillera sous 
un ciel gris, avec encore par en- 
droits un peu de pluie ; mais une 
amélioration se produira par 
l’ouest à pa^ de la mi-joumée : 
raprès-mldi sera alors clémente, 
avec d'assez belles éclaircies. 
Dans le Sud-Ouest, exception 
^te du nord de l'Aquitaine, dans 
le RoussiUoD. le Languedoc, l’Au- 
vergne, U ré^on Rbône-^pes et 
l'ouest de la Provence, le ciel sera 
gris, et fl pleuvra souvent ; sur le 
relief, ces précipitations seront 
accompagnées d'orages. Toute- 
fois, le temps commencera à 
s'améliorer en fin de journée en 
Aquitaine et en Auvergne. A l’est 
de la Provence et sur la Côte 
d'Azur, le mauvais temps arrivera 
en fin de matinée ou en début 
d’après-midi ; on bénéficiera en 
attendant encore de quelques 
éclaircies. En Corse, après une 
befle matinée, le ciel deviendra 
nuageux. 

Les températures minimales se- 
ront de saison, mais les maxi- 
males légèrement inférieures : les 
minimales seront comprises 
entre U et 14 degrés dans toute la 
moitié nord, entre 14 et 17 dans le 
Sud-Ouest, entre 17 et 21 dans le 
Sud-Est; quant aux maximales, 
elles seront voisines de 20 degrés 
le long de la Manche, et 
comprises ailleurs entre 22 et 24 
degrés, sauf sur 1a Côte d’Azur et 
en Corse, où elles atteindront en- 
core 27 à 29 degrés. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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TEMPERATURES 

daSaoAt 
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3VU 
22/18 
BORDEAUX 2S/1S 
BOURGES 2Vi4 
BREST 21/13 
CAEN 2S/15 

CHESBOtIRC 2Sfl4 
O£RM0Nr-f. 2VI3 
DQON 38/IS 
FÛRT-DE-FR. 31Q4 


GRENOBia 21/14 
ULLE 23/17 

UMOGES 23/17 
LYON 

MARSEILLE 
NANCY 27/17 
NANTES 2S/17 

NICE ir/a 
nuus 2 SM 

PAU 22/17 

PERPIGNAN 
poom-A^ 
RENNES 28/16 
STOBceSam 2MS 
ST-ETIENNE 2é/15 
SnUSBOURG 27/lS 
TOULOUSE 2Vi9 


TOURS 


2»T7 


ALGER 31/17 
AMSTERDAM 2SA5 
AmÈNES S4/26 
BANCKOK 3SQS 
BARCELONE 2R33 
BELGRADE 2V14 
BERLIN 22/14 
BOMBAY 3Q07 
BRA5QJA 28/14 
BRUXmES 2&14 
BUCAREST 3200 
MJDAPESr ISA 
BUB40SAIRES IVU 
CARACAS 31/25 


CHICAGO 31Û3 
ÛOPEKHAGOE 2tfl2 
DAKAR 30/25 
dubaï 42/32 
DUBUN 13/10 
FRANCFORT 24/13 
GENÈVE 23/16 
KANOf SZ/2S 
KELSooa nm 
HONGKONG 3VZ7 
ISTANBUL fVa 
JAKARTA 32/24 
JBÎUSALEM 32C6 
XIEV 2V16 

KINSHASA 28/17 
lECAIRE 3304 
UMA 19/16 


LISBONNE 25/18 
LONDRES 28/17 
LOS ANGELES 25/19 
LUXEMBOURG 23/15 
MADRID 30/14 
MARRAKECH 37/20 
MBOCO 21/14 
MUaN 33/U 
MOKTRËAL 28/18 
MOSCOU 22/n 
uumat 21/9 
NAIROBI 26/7 
NEWDELHI 52/28 
NEW YORK 29Û3 
PAUIADEM. 2WZ1 
PQ0D4 23/22 
PRAGUE 18/7 


PRETORIA 
RABAT 
RIO DE PIN. 

ROME 
SAN FRANC 
SANTIAGO 


ST-l 
STOCKHOLM 
SYDNEY 
TENEXQï 
TOKYO 
TUNIS 
VARSOVIE 
VENISE 
VIENNE 


12/1 

27/lb 

2ÿl9 

30/18 

iai3 

15/8 

34/19 

21/U 

25/W) 

IW 

32/21 

34/22 

34/21 

17/12 

2t/20 

19/Q 



Situation le 6 août à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 8 août à 0 heure, temps univeisei 


Il Y A 50 ANS DANS 
Ccmait 

Les barbelés 
du bois de Boulogne 

A L’ENIKÉE du Bots, les âmeux 
immeuble^ oiguffll du boutevard Sur 
chet us ' pendant roccupatioa, la 
Kiiegsmaiine crut devoir recouvrir 
ceux qu’elle occupait d'un camou- 
flage goudronné pour tes prot^r 
contre les reganb des aviateurs, si- 
ncMi contre Fesprit critique des Pan- 
siens. La guerre est finie, efle est 
même gaulée. Les AUemands sont 
partis, la peinture est restée, bidéte- 
bOeFSoit 

Mais Q est une autre protection 
dont rarmée allemande avait jugé 
bon de s’entourer : nous voulons 
parier des barbelés qui inteidiseot 
trois avenues du Bois, de ce peâ mur 
qiô, au smtir de Favenue Henri-Mar- 
tin, refuse aux vtxtuies une aDée vers 
le lac et désigne aux piétons la pré- 
sence de ce bastion moderne. On 
peut se demander pourquoi les ser^ 
vices de la DGHR - devenue SDEŒ - 
ma iu l î ffniig n t autOUT (feilX, plUS (TUD 
an après Famitstice et deux ans qxès 
la restauration de U République, cet 
étrange appaieS de sécurité. 

Place de la Porte-de-la-Muette, 
boulevard du Marécbal-Maunouiy, 
rue Eroest-Hébert à chaque coin du 
« bloc Sucbet ». une barrière se sou- 
lève pour les automoMIes aux pa- 
piers tricolores et ne tolère que les 
piétixis qui montrent patte blandie. 
Un calot bleu dair est le maOeui pas- 
seport Un vestm de ville éveflfe d^ 
Fatiaation. 

Ces barbelés, ce mur évoquent de 
fâcheux souveniis. Nous aimons à 
nous ptomener Kbiemeiit dans tes 
rues de tais. Nous accqMDDs les im- 
passes et les cidfrrie-sac comme une 

de la nature urbame, mais nous ne 
nous habituons pas aux barbelés du 
bois de Boulogne. Le procédé 
choque. Si les immeubles de la 
DGER ont besoin d’être protégés, 
qu’on nV apporte pas la manièTe des 
occupants d'autrefois. Et. Paiistens 
qui aimons le Bois, notre goût dé- 
plore qu’on y ait consové des sens 
inteidiis de ri mauvais alm. 

C.V. 

(7aaQtI946.) 


MOTS CROISÉS PROBUME N" 6881 


123456789 



HORIZONTALEMENT 

I. Quand on en a plein te dos. - li. Assurance mutuelte. Où 
il n'y a rien à enlever. - III. Composée avec beaucoup de 
goOt - tV. Une période de grande activité. Réchauffent 


même quand ib sont « glacés ». - V, Sort de Feau. Qui a pris 
de mauvais plis. - VI. Peut être assimilée au petit doigt 
Nouveau, il fût lié au mouvement symbrrtlste. - VU. Mesure. 
Au bord de la ruine. -VIII. Dieu. Un métal brillant - IX Utile 
pour celui qui veut régler la note. - X. Foncer. Jamais. - 
XI. Bien faits. 

VERTICALEMENT 

1 . Des hommes pas réguliers. - Z Des gens qu'on pourrait 
voir à paques ou à la Trinité. - 3. Liquide qui peut creuser. 
Faire des déductions. - 4. Iflile de Serbie. Une chose sans 
importance. - 5. N'est pas rosse mab n’est pas non plus un 
Sne. - 6. fts sombre. Inscription sur un effet - 7. ftuvent 
être provoquées par la mauvaise conduite.- 8. Agira comme 
un démon. Adve^ - 9. Conjonction. Ancienne mesure. 

SOLUTION DU N« 6880 
Hoiizontafement 

I. Surimposé. - II. Yves. Alun. - IIL lessiver, - IV. Usage. 
Es. - V. Ote. Nurse. -V^. Gcroer. Té. -VII. Rossai -VIII. Sien, 
Ame. - IX. Mercières. - X. En. Ulm. Et - XI. Sabis. Se. 


Vertka tentent 

T. Syllogisnies. - 2. Uvéite. léna. - 3. Resserrer. - 4 l»a. 
Conçus. - 5. Ignés, lit. - 6. Paveurs. Ems. - 7. Ole ! Aar. - 
8. Surestimées. - 9. En. Sée. Este. 

GayBfoaty 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ SÉCUiUTÉ. La diiection de 
ravîatioD civfle américaine va tes- 
ter use puce électronique émet- 
tant des ondes radio capable de 
détecter les bagages suspects à 
bord des avions. - (AFP.) 

■ ESPAGNE. A partir du 16 sep- 
tembre, Iberia efitectixeia un cm- 
quième vol quotidien, sauf les sa- 
medis et dimanches, entre 
Oily-Sad et Barcelone. 

■ FRANCE Les aéroports d’Orly 

et de Rois^ - Cbarles-de-GauUe 
ont transporté 28,7 millions de 
passagers au cours du premier tri- 
mestre, ce qui représente une pro- 
gression de 6A % par rapport aux 
six premiers mob de l’année der- 
nière, Le trafic intérieur a augmen- 
té de 10^ % et te trafic internatio- 
nal de 4,7 fAEB; 

■ &£ DE FRANCE En raison de la 
construction de l’accès ouest du 
Stade de France, Fautoroute Al est 
fermée ^isqu’au 18 août, à hauteur 
de Saint-Denis (Seine-Saint-De- 
lusj. La DDE de Seine-Saint-Denb 
recommande de ne pas emprunter 
tes nationaies NI et N301 et tes dé- 
partementales D410 et D24 qui 
passent par le carrefour de la 
Porte-de- Paris à Saint-Deiûs. EDe 
consente, ponr rejoindre la capi- 
tale, de prendre Fautcnoute A3 qui 
débouche à la porte de Bagno^ 
la N2 jusqu’à la porte de U Vniette 
ou la D7 en duêction de la porte 
de Champerret 

■ AFRIQUE DU SUD. Inter-Avia- 
tioc Services, compagm’e aérienne 
privée sud-africaine, assurera pro- 
chaine ment la liaison Jobannes- 
burg-BrazzavQIe (Congo) à raison 
de deux vob par xmaioe. - (AfV) 

■ TAIWAN. China Airtines, la phis 
grande compagnie aérienne de 
Taiwan, a conclu un accord de 
coopération avec Dragonalr, 
compagnie de Hongkong, pour les 
vob entre Hongkong et la ville taï- 
wan aise de Kaohslung. Aux termes 
de cet accord, les passagers munis 
d’uQ bOlet de China Airlines 
peuvent embarquer à bord des ap- 
parefls de Dragonair, et inverse- 
ment. Dragonalr, qui passera sous 
contrdle cbinob en avril procbain, 
àiesseit depuis le 1«aodt Kaob- 
slung au départ de Hongkong. La 
rompagnie est autorisée à âfec- 
tuer vingt et un vols par se- 
maine. - (Bloomberg.) 


PARIS 
EN VISITE 


Jeudi 8 août 

■ L’iLE SAINT-LOUIS (50 F), 
10 heures, 2, rue d’Arcole (Paris 
autrefob). 

■ LE QUARTIER CHINOIS et 
ses lieux de culte (55 F), 10 b 30 
et 14 h 30, sortie du métro Porte- 
de-Cboisy cOté escalier roulant 
(Pieue-Yves jaslet). 

■ MARAIS : de l’HOtel de Ville 
au quartier Juif (50 F), il heures, 
place de rHôtel-de-Vflle devant 
la poste (Emilie de Langlade). 

■ MARAIS : le quartier Saint- 
Paul (50 F). 11 heures, place de 
rHôtel-de-VIDe devant la poste 
(Claude Marti). 

■ LE QUARTIER BRETEUIL- 
5UFFREN et te palais de VUoes- 
co (60 F), 11 heures, sottie du 
métro Saint-François-Xavier 
(Vincent de Langlade). 

■ MUSÉE DU LOUVRE: la Re- 
naissance à Florence (33 F + prix 
d’entrée), il h 30 (Musées natio- 
naux). 

■ MUSÉE D’ART MODERNE: 
exposition Caldei (25 F + prix 
d’entrée), 12 b 30, 11, avenue du 
Président-WUson (Musées de la 
VDle de Paris). 

■ LA CRYPTE ARCHÉOLO- 
GIQUE sous le parvis de Notre- 
Dame (40 F), 14 b 30, sur le par- 
vis de Notre-Dame devant la sta- 
tue de Charlemagne (Sauvegarde 
du Paris historique). 

■ DE LA CITÉ AU LOUVRE, his- 
toire du pouvoir royal (50 F), 
14 b 30, sortie do métro Cité côté 


me de Lutècé (Frédérique Jan- 
nel). 

■ HÔTELS DU MARAIS (60 F •»> 
prix d’entrée), 14 b 30, sortie du 
métro Saint-Paul (Isabelle Haul- 
1er). 

■ JARDINS DU 16> ARRONDIS- 
SEMENT (35 F), 14 h 30. sortie 
du métro La Muette (Ville de Pa- 
ris). 

■ MONTMARTRE (55 F), 

14 b 30, sortie du métro Pigalle 
sur le terre-plein central (Europ 
explo). 

■ LE PARC DES BUTTES- 
CHAUMONT et ses cités fleuries 
(55 F), 14 h 30, sortie du métro 
Buttes-Chaumont (Europ explo). 

■ PASSAGES COUVERTS DU 
SENTIER: 2' parcours (50F), 
24 h 30, 3, rue de Palestre (Paris 
autrefois). 

■ L’ANCIEN VILLAGE D’AU- 
TEUIL (50 F), 15 heures, sortie 
du métro Eglise-d’Auteuil (Emi- 
Ue de Langlade). 

■ AUTOUR DU PARC MONT- 
SOURIS (37 F), 15 heures, sortie 
du RER Cité-Universitaire (Mo- 
numents historiques). 

■ DES TUILERIES A LA PLACE 
VENDOME (60 F), 15 heures, 
sortie du métro Tuileries 
(Vincent de Langlade). 

■ DU SENTIER A LA COUR DES 
MIRACLES : parcours policier 
(55 F), 15 heures, sortie du métro 
Sentier côté rue des Petits-Cai^ 
reaux (Paris et son histoire). 

■ MUSÉE CARNAVALET: Paris 
et les Parisiens à travers les 
siècles (25 F * prix d'entrée), 

15 heures, 23, rue de Sévigné 
(Musées de la Ville de Paris). 

■ PASSAGES COUVERTS (50 F), 
15 h 30, 31 bis, me du Faubourg- 
Montmartre (Caude Marti). 


LE MONDE DES LIVRES SUR MINITEL 


3ft() (]()() livres ; romans, biographies, essais,,. 

Lê Moià Edition : dessins de Plantii, l'Histoire 
au jour le joui', l'album du Festival d'Avignon, I 
La sHection du des livre, ? 


36 15 LEMONDE 












15 


7 












..■“S 

■■■ *'■' 'Ui'V^v:. 





CULTURE 

LE MONDE / MERCREDI 7 AOÛT 1996 ' 


I- — U EiaT a la 

espagnol. Miguel Angel 

**“ premier ministre 
José Mana Aznar, a provoqué la co- 
lère unanime du monde cinémato- 


graphique du pays, en déclarant que 
les treize dernières années (celles où 
les sociaiistes ont été au pouvoir] 
waient été « les pins qu*ait connues 
le anéma espagn€>l ». Ses projets de 


réforme en matière cinématogra- 
phique ont fini d'inquiéter les ci- 
néastes. • PEDRO ALMODOVAR, 
symbole de la movida qui a marqué 
l'ouverture culturelle de l'Espagne 


dans les années post-franquistes, ex- 
plique, dans un entretien accordé au 
Monde, ses craintes de voir se 
mettre en place une polîdque ultra- 
libérale en matière culturelle. • FER- 


NANDO TRUEBA. Oscar du meilleur 
film étranger en 1994, estime pour sa 
part que Te système français est le 
seul à avoir montré une certaine effi- 
cacité. 
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Les cinéastes espagnols se révoltent contre le secrétaire d’Etat à la culture 

Les déclarations de Miguel Angel Cortès ont provoqué la colère de tous les grands noms de la profession 
qui craignent la mise en application d'une politique culturelle ultralibérale 


MADRID 

correspondance 

Ce fut la * petite phrase de 
l’été » en Espagne. Elle a déclen- 
ché la tempête. En déclarant que 
«les treize dernières années» 
avaient été * les pires qu'ait 
connues le cinéma espagnol », Mi- 
guel Angel Cortès, secrétaire 
d'Etat à la culture, a provoqué la 
colère des milieux cinématogra- 
phiques et culturels du pays. 
« C’est une insulte pour nous tous 
a déclaré Pedro Almodovar, ajou- 
tant que le Parti populaire n'avait 
pas le moindre intérêt pour le ci- 
néma et qualifiant le nouveau res- 
ponsable de la culture de « bmtr- 
reau •**. 

Le cinéaste symbole de la movi- 
da recevait l'appui de tous les re- 
présentants du renouveau cinéma- 
tographique de l’Espagne: 
Fernando Ihieba, PQar Mto, Ma- 
rio Camus, Carios Saura et Vicente 
Aranda... D’autant que la déclara- 
tion du secrétaire d’Etat se dou- 
blait de propos d’inspiration ultra- 
libérale et menaçants sur l’avenir 
des subventions qui soutiennent 
l'industile cinématographique, et 
sur un éventuel changement de 
politique de Madrid à propos de 
l’exception culturelle. 


Le secrétariat d’Etat de Miguel 
Angel Coites est rattaché au mi- 
nistère de la culture et de l’éduca- 
tion détenu par Esperanza 
Aguirre. Mais il est considéré 
comme un des hommes de 
confiance du premier ministre, 
José Maria Aznar. Dans son der- 
nier ouvrage, El Poiaco en la corte 
de! rey (Le Polonais à la cour du 
roi), l'écrivain Manuel Vazquez 


Montalban le présente comme 
l'inspirateur de la politique cuitu- 
relle de la droite. C'est le 8 juillet à 
l’université de Santander, oh 0 ou- 
vrait un séminaire sur « Le cinéma 
au troisième millénaire », que 
M. Coites a fait ces déclarations 
controversées. H a justifié son pro- 
pos en soulignant que le nombre 
de spectateurs de Ûms espagnols 
avait chuté de trente-six millions 


en 1982 à sept millions en 1994. 
Mais c’était passer sous silence 
que l'année 1994 avait été U plus 
faible de son histoire avec 7,1 % de 
part de marché, et qu’elle était re- 
montée à 11,9 % dès 1995. 

Cette prise de position a provo- 
qué, outre la colère des réalisa- 
teurs espagnols, une virulente 
réaction des soa'alistes, qui ont de- 
mandé au ministre de s’expliquer 


devant le Parlement M. Cortès a 
en effet laissé entendre qu'il pré- 
pare un protêt de loi sur les aides 
au cinéma orienté vers la libérali- 
sation de tout le secteur et annu- 
lant les protections dont bénéfi- 
cient les cinémas espagnol et 
européen. 

D'une phrase, Miguel Angel 
Coites a balayé l'exception cultu- 
relle grâce à laquelle la culture 
n'est pas considéreée comme une 
simple marchandise. Alors que Fe- 
lipe Gonzalez y était favorable, 
pour M. Cortès « l’exception cultu- 
relle n'intéresse pas l'E^offie». Et 
d'ajouter: «Ce qu’il faut, c’est 
cherciter des ressources écono- 
miques », précisant que h la ré- 
forme de la loi sera le produit d'un 
pacte entre tous ceux qui appar- 
tiennent à ce secteur ». 

i£ MODËUE HtANÇAIS 

Le secrétaire d’Etat à la culture 
expUquait également qu'a était op- 
posé aux subventions « projet par 
projet », mais partisan d’un sys- 
tème d'aide automatique propor- 
tionnelle aux recettes des salles, ce 
qui revient à soutenir uniquement 
la réussite commerdaie, et non la 
créativité artistique, n réserverait 
cependant un petit pourcentage 


aux jeunes réalisateurs. Une autre 
réforme devrait mettre un terme 
au régime des « licences de dou- 
blage». Cette formule, qualifiée 
par Miguel Angel Cortès d’« ana- 
chronisme absurde », oblige les dis- 
tributeurs â proposer deux pro- 
ductions européennes pour 
chaque film extracommunautaire 
doublé, essentiellement américain. 
• Les distributeurs, a indiqué le se- 
crétaire d'Etat à la culture, pro- 
grammeront ce que veulent les spec- 
tateurs. Si les films espagnob sont 
intéressanb, le public ira les voir. » 
Se référant au modèle français 
en matière de politique du cinéma, 
fe quotidien El Pais a demandé 
i'avis de Jack Lang. « Le dbcours 
sur le succès commercial et la déci- 
sion du pulfiic est une superbe sot- 
tise», a déclaré l'ancien ministre 
de ia culture. Rendant hommage 
au nouveau dnéma espagnol. Jade 
Lang soulignait qu'en même 
temps que se forment les ci- 
néastes, se forme aussi le public, 
«t Si on ne donne aux gens que de \a 
production américaine, ib s’y habi- 
tuent forcément et la réclament La 
dictature commerciale favorise tou- 
jours les Etats-Unis. » 

M.Lm. 


Fernando Trueba pour une politique culturelle européenne 


LE RÉALISATEUR de Belle Epoque, Rmando Trueba, 
qui a remporté i’Oscar du meneur film étranger à Hoily- 
vfood en 1994 (premier Oscar remporté par un film es- 
pagnol) a réoff très vivement aux déclarations du secré- 
taire d’Etat à la culture. Il nous a Jbit 
la dédaration suivante : 

« Le grand chanteur et poète bré- 
sflieD Caetano Veloso disait qu'il 
comprenait parf^tement l'intérêt 
de rindustrie américaine à voir dis- 
paraître les cinémas nationaux du 

monde entier. C’est logique et 

VERBATM ' même «léfftime». Cette industrie 
en a besmn pour payer des salaires immoraux aux {fires 
acteurs de la planète. Mais on ne comprend pas l’intérêt 
de certains pohtidens à détruire le cinéma de leur 
(»opre pays et à en abandonner le marché aux Améri- 
cains. Un suidde de ce genre est difficflemeDt compré- 


hensible, à moins que l'on ne soit employé d'une 
grande multinationale au lieu de représenter les d- 
toyens d'une nation. Etre les deux en même temps me 
paraît difficUement compatible. 

» Le contexte ultrab'bÀal ne conduit qu'à la pauvre- 
té et à la jungje. L’Eure^ doit défendre son propre 
ivay iflÿêqmestle tbef-d’œuvie qu'eDe a élab^ au 
cours de ces trois derniers siècles, le moins mhiimain 
des systèmes connus, et travaiUer à le perfectionner. 

» L’expression « exception cutturdie » suggère une 
espèce animal e en voie d’extinction, et je crois que 
c'est la situatioD du cinéma européen, à l’exclusion du 
fiançais. Je crois nécessaire une politique culturelle et 
audiovisuelle européenne, et actueDement elle ne 
peut être articulée qu’autour du ^stème français, le 
seul à avoir montré une certaine efficacité. » 

Propos recueillis par fean^Louis Perrier 



Pedro Almodovar, cinéaste 

« Quand je dis que cet homme est notre bourreau, je résume » 


MADRID 

Correspondance 

« Vous avez réagi très violem- 
ment aux propos de Kfignel An- 
gel Coites, le secrétaire d’EtaÆ à 
la euhme, qni a déclaré que les 
treize dernières années ont été 
les pires de nüstoire dn cinéma 
espagnol Vous seotez-vons per- 
sonnellement visé par ses décla- 
rations? 

S - CertainemenL Mais je ne suis 
pas seul. Tous ceux qui ont tra- 
vaillé dans le cinéma depuis treize 
ans se sentent insultés. Cortès ne 
coimaît rien au cinéma. Pourquoi 
ne s’interroge-t-U pas sur la dispa- 
rition des salles, sur la diminution 
de la production nationale et sur 
la baisse du nombre des specta- 
teurs. Pourquoi ? Parce qu'D est 
exclusivement mtéressé à accuser 
le Parti' sodaliste. Ce qu’il dit est 
aussi injuste que si je disais, moi, 
que le Parti socialiste a gagné des 
Oscars à Hollywood. Alors que 
c’est fèmando TTueba qui a gagné 
un Oscar. Ou comme si je disais 
que, depuis que le Parti populaire 
est au gouvernement, ie nombre 
de spectateurs dans les salles a 
baissé de 50 %, ce qui est vrai. Ai» 
mois d'avril, mai et juin, la fré- 
quentation a baissé de 50%. Il 
faut seulement préciser que c’est 
normal, à partir du mois de mars 

Ü les spectateurs espagnols fuient 
les salles pour aller à la piscine ou 
aux terrasses des cafés. En raison- 
nant comme lui, je pourrais ac- 
cuser le Parti populaire d'avoir 
fait disparaître la moitié du public 
espagnol. Ce serait ridicule. 

- Néanmoins, les cbiffi«5 qo’O 
cite sont exacts_ 


mort de Franco, en 1975, on a no- 
té une ruée vers les cinémas. Mi- 
guel Angel Cortès est-Q nostal- 
gique de cette époque, la pire 
qu’ait comme le dnéma espagnol, 
avec cette déferlante de films por- 
nos ? Quand je dis que cet homme 
est notre bouneau, je résume. Ce 
monsieur est secrétaire d'Etat, le 
numéro deux du ministère de la 
culture, U a nos Intérêts entre ses 
main s. Or cette personne est htté- 
ralement et viscéralement contre 
le dnâna espagnol Alors qu’il est 
supposé nous défendre,.. 

- Le Parti populaire n’a pas 
encore pris de décision. Coites 
n’a fhit que dinmer son avis.. 

- Le monde politique emploie 
fréquemment une technique 
qu'on appeUe id ia ÿobo sonda : 
lancer une rumeur pour évaluer 
les réactions. Cest le cas. Les dé- 
cisions pratiques auront lieu le 
mois prochdn lorsque s’ouviiront 
les discussions budgétaires. On 
verra alors si le secrétaire d’Etat 
poursuit sur cette voie. C'est 
pourquoi D faut réagir vite. Le d- 
néma espagnol ne va pas attendre 
pour contre-attaquer. 

- Comment expliqnez-vous 
que ia France, qui a ponrtant 
aussi un gouvernement de 
droite, continne à défendre son 
dnéma et à appnyer Fexception 
cnltnreDe? 

- La défense du cinéma n'est 
pas une question de régime poU- 
tique. Id la droite ne sait pas où 
sont ses intérêts, elle agit de façon 
incohérente. Protéger le cinéma, 
protéger la production nationale, 
c’est cohérent pour un gouverne- 
ment de droite. La situation fran- 
çaise le prouve. Mais, en Espagne, 
Je gouvernement précédent, so- 
cialiste, a été à la remorque de la 


France sur l'exception culturelle 
parce qu'il n'avait pas d'autres so- 
lutions et qu’O existait une volon- 
té européenne globale de la part 
dn gouvernement, en paiticufier 
de Felipe Gonzalez. Mais U n'a ja- 
mais cru au cinéma espagnol, 
même s'D a instauré quelques me- 
sures minimales de protection, 
que le secrété d'Etat veut au- 
jourd’hui annuler. Les projets de 
M. Coites impliquent une pré- 
sence encore plus grande du ciné- 
ma américain. 0 parie de lfl>éra’ 
hsme, comme si le marché était 
libre, alors qu'il est entièrement 
entre les mains d’un oligopole 
américain. Mes films sont des 
films espagnols, mais ils sont dis- 
tribués en Espa^ par une socié- 
té américaine. 

- Vous dites que le gonveme- 
ment socialiste n'a pas milité 
pour Fexception cnltnrelle, mais 
Fanden ministre de la culture, 
Carmen Alborch, Fa défendae ? 

- oui, elle a été une femme 


LANGON 

de notre envoyé spécial 

D était une fois, au début du 
siècle, à Langon, petite commune 
adossée contre la Garonne, située 
au cœur des vi^obles, un habi- 
tant pris de nostal^e. Le Maroc, 
où ü avait vécu, iui manquait si 
fort qu'O se construisit une mos- 
quée au beau milieu d’une prairie, 
laquelle sera transformée plus 
tard en hippodrome. Du champ 
de courses, U ne reste aujourd’hui 
qu'une vaste tribune. Le minaret, 
lui, se dresse toujours vers le del 
sur fond d’arbres centenaires. 

Le site investi par les Nuits aty- 
piques est magnifique. Lorsque 
Rakoto Frab, président d’hon- 
neur, de la S' édition de ce festi- 
val, qui se déroule du 1” au 5 août, 
traverse le public, flûte aux lèvres, 
pour rejoindre sur scène ses 
compagnons du groupe malgache 
Feo-Gasy, l'endroit devient quasi 
magique. Le petit homme avance 
en dans ant, elfe gracieux et léger, 
vénérable monsieur de soixante- 
treize ans. Musicien le plus res- 
pecté par les Malgaches, Rakoto 
Frafa espère vivre au moins jus- 
qu'à cent vingt ans. Comme son 
oncle, toujours vivant, celui qui 
lui a donné le goût de ia flûte. 

La flûte malgacfae (sodinû) ap- 
paraît à Madagascar au début du 
X1X« siècle. Les premiers temps, 
uniquement en bambou, eDe est 



PEDRO ALMODOVAR 

très indépendante et très coura- 
geuse. Mais isolée. Parce que la 
société espagnole ne s’identifie 
pas à ses propres œuvres, il 
n'existe pas cette sorte de solida- 
rité que manifeste, par exemple, 
le peuple fiançais avec ce qui se 
fait dans son pays - et que, de 
l'extérieur, nous considérons par- 
fois comme du chauvinisme. 
Pourtant, toutes les nations ont 
besoin de leur propre cinéma, 


fabriquée ensuite dans d'autres 
matières, PVC ou raétaL Un jour, 
à Londres, Rakoto Frab trouve 
son bonheur dans un bâton de 
ski, ramassé dans la rue. Légende 
vivante de IHe (on trouve son effi- 
gie sur certains bUIets de banque), 
cet ancien aide-boulanger né dans 
un vflJage à 60 kOomètres de Ta- 
nanarive, quand D ne donnait pas 


de cours de flûte dans une école 
de la capitale, animait fêtes et ri- 
tuels. comme ceux liés au retour- 
nement des morts ^madihana). 
Ces cérémonies ont lieu dès la 
cinquième année qui suit le décès 
et se déroulent pendant la période 
hivernale (entre le 15 juin et le 
20 octobre). Les musiciens y 
jouent des pièces spécifiques mais 
également des airs venus d’ail- 


qu'tl soit bon, mauvais ou moyen, 
parce que ce sont leurs images, 
leurs coutumes. Aujourd’hui, le 
cinéma espagnol est en danger. 
Avec les mesures annoncées, Il 
peut disparaître. 

- Vous avez participé au 
combat pour Fexception cultu- 
relle, vous êtes allé avec d'autres 
cinéastes an Parlement de Stras- 
bourg demander la protection 
du dnéma européen face à Fin- 
vasion de celui des Etats-Unis. 
Quel bilan en tirez-vous ? 

- Au niveau de l'Union euro- 
péenne, je ne sais pas. A l’échelle 
de ce pays, on a aidé un cinéma 
jeune et une nouveDe génération 
est apparue. Je suis bien content, 
à quarante ans passés, d'avoir en- 
fin cessé d'être le petit jeune. Les 
nouveaux films sont bons, et leurs 
résultats commerciaux égale- 
menL Mais, à la différence de la 
France, if manque toujours en Es- 
pagne une üidustrie suffisamment 
puissante et organisée, qui puisse 


leurs. La Paloma, par exemple, 
que Rakoto Frah, auteur proli- 
fique de sept cents chansons, af- 
fisetfonoe particub'èrement. 

Contre la France, qui a fusillé 
une partie de sa funille iors de la 
répression du soulèvement de 
1947 sur IHe (89 000 morts), Q ne 
nourrit pas de rancœur. Pour dé- 
router la vieillesse, ie sport est son 


allié. Il a cessé la boxe mais conti- 
nue de courir régulièremenL Ap- 
paremment l’exercice lui réussit. 

Le sport, c'est aussi l'une des 
marottes de Boubacar ITaoré. De 
l’époque où il était une gloire lo- 
cale du football, à Rayes au Mali, 
il tient d'ailleurs son sumom, Kar- 
kar. La voix ample et chaude, ac- 
compagné de sa seule guitare et 
d’un joueur de calebasse, 0 chante 


inscrire cette amélioration dans la 
durée. 

- Vous sentez-vous européen ? 
- je me suis découvert européen 
lorsque je suis aflé aux Etats-Unis. 
C'est par contraste que j'ai pris 
conscience d'appartenir à un 
continent très ancien, à une 
culture très ancienne et très di- 
verse. Les mots n’ont pas le même 
sens des deux côtés de l’Atlan- 
tique, le terme * démocratie • ne 
veut pas dire la même chose, 
quand je dis « liberté d'expres- 
sion », les Américains croient que 
je parle du commerce, j’ai eu le 
sentiment d’appaitenix à une fa- 
mille dont je ne serai pas l’enfant 
modèle, celui qui va voir sa mère 
tous les dimanches, mais mon 
cœur est avec elle et je sais que si 
je dois la défendre je le ferai. 
Alors, oui, je me sens très euro- 
péen. » 


des ballades épurées, inspirées de 
la tradition kassonké, de sa région 
natale. U alterne ses premiers suc- 
cès (Mali TWist, Manama) et les 
titres de son passionnant nouvel 
album, le quatrième, à paraître fin 
août, Sa Colo (IndigoAiarmonia 
Mundi). Tressée d'émotion, sa 
musique, qu'ailleurs on appelle- 
rait blues, emballe le public mal- 
gré les quelques gouttes de pluie 
venues jouer les trouble-fête. Im- 
perturbable, Boubacar Traoré 
continue, tandis que, dans le ciel, 
les éclairs font un numéro de 
haute voltige. Encore une image 
forte. Un instant de magie. 

Des moments comme celui-d, 
le festival en est semé. Dans le 
Parc des vergers, dû se trouve la 
grande scène, mais aussi aux Ar- 
cades, lieu intime, à ciel ouvert, 
où l’on entreposait autrefois les 
barriques de vin avant leur ache- 
minement par voie fluviale jus- 
qu'à Bordeaux. Et puis, D a encore 
toutes ces rencontres inatten- 
dues, ces moments hors champ 
qui ont le charme de l’éphémère, 
de rinformeL Un musicien du Nil 
chantant avec l’Ouzbek Matlubeh 
Dadabayeva, ou bien Danyèl Wa- 
ro et D. L Ménard qui s’amusent 
comme des gosses à trouver des 
Similitudes entre le créole réu- 
nionnais et le cajun. 

Patrick Labesse 


X, en Espagne comme 
m changement de 
enL Certes, après la 


NOUVEAU FILM 


ipâsance Amina Annabi. NIcol Wilhainson (2 h 10). 

creux de Tété, U Jour du cochon 
< xaS^-tion^Cette reconstitution médiévale se wudrart à la 

et oarabole sur le bon droit et la tolérance. L ar- 
we^?m ■ unfeune avocat venu de la ville affronte 
«nB s. pour lîire éclater la vérité. Le règlement de 

;1^déreùfeCcouB d-îm procès où l'acoisfe «t ime mue «mp- 
ïavoïïS un enfant (mais c’est le as taré du seigneur ^ la 
d avoir^ ™ oremière apparition). Rien ne manque à 1 habi- 

m.'ïïrie^Se sorriéiS. bure et boue, gueu^ haidiment 
magene aliéné avec une sorte d’évidence un peu 

!l.Sr“e“en Se la chaine y a uouyé un p^ 

-.'c^l^Scequiexpb-quesansdoutecettes^^^^^ 


Propos recueillis par 
Mireule Lemaresquier 


Moments magiques aux Nuits atypiques de Langon 


Un label maison 

Cette année, l’association organisatrice du festival (budget de 
1,5 mniinn de francs), soubaite accompagner certains artistes au-de- 
là du cadre de la maolfestation. EDe a créé, pour cela, son propre la- 
bel discographique et publié le premier album du groupe de poly- 
phonies malgacbe Feo-Gasy, liojy Rano (distribution Mélodie). 

Les proebaiaes parutions sur le label seront des enregistreflieDts 
de Rakoto Frah et de Faccordéonlste Tbx-Mex Santiago Jimenez jr., 
révélation de Fédltion 1995 do festival Pour cet artiste, ainsi que 
pour Feo-Gasy et Danyèl Waro, Fassodation envisage de mooter 
iin<» tonniée les prochains mois. Enfin, une édition des Nuits 
atyirignes est présentée à Kondougou, an Burkîna-I^sa 
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New York mesurée aux « longueurs 
proustiennes » de Morton Feldman 

Le Lincoln Center accueille la première rétrospective du compositeur 

Méconnu en France, ie compositeur am^cain Morton spective de son œuvre, caracteiîsée par rinfluence de 
FeMman, mort 1987, a ëte honoré par le Festival ^ Téo^ plastique de New Yoric, et de iohn Cage en par^ 
Lincdn Center de New YorlCr tpji a proposé une rétro- ticuUœ. 


« L'homme qui prenait sa femme 
pour un chapeau » en version opéra 

La célèbre nouvelle du neurologue Oliver Sacks 
mise en musique par Michaël Nyman 
est présentée en première française aux Arcs 


RÉTROSPECTIVE MORTON 
FELDMAN. Joan La Barbara 
(mezzo-soprano), AM Takahashi 
(piano), The Chamber Mask So- 
ciety of Uncohi Center, Ransom 
Wilson (direction). Essential Or- 
diestra. Les 2, 3 ^ 4 aofic, New 
York Sodety fOr Ethical Coltuie. 
Festival du Lincoln Center de 
New York. Jusqu’au 11 aoûLTêL: 
09)1-712-875-51-32 


NEW YORK 

de notre envoyé spécial 

Oo se pjéparait avec crainte et 
excitation à Técoute des six heures 
de musqué du Second Quatuor à 
cordes (1983) de rAméricaÏD Morton 
FeMman (1926-1987), par le Krooos 
(juartetL Mais enfant terrible » 
des quatuors d'arcbets internatio- 
naux a renoncé, quelques jours 
avant de s'engager dans cette 
œuvre hors Ënutes, par crtûnte que 
leur bras droit ne puisse su p porte r 
la quasi-immobilité des longues te- 
nues que réclame la partition. Le 
Festiv^ du Lincoln Center a donc 
été privé de ce qui aurait dû être 
son « happening » te plus média- 
tique. 

Le temps est au centre même de 
la problématique de ce compositeur 
méconnu en France (seul Paul Me- 
fano avait programmé, pendant la 
saison 1987-1988, une de ses pièces 
à chacun des prc^rammes de TEn- 
semble 2E2M) et plus encore aux 
Etats-Unis. Feldman avait deux ré- 
férences : « Le temps proustien > et 
une phrase de Bedœtx à laquelle sa 
demièFe pièce, pour 23 insomneats. 
For Samuel Beckett (1987), semble 
répondre : « u Temps est devenu Es- 
pace, etû ny aura plus de Temps. » 
Tout en demeurant mystérieux à 


propos des tempi d'exécutkni de ses 
[rièoes, Feldman prévoyait des du- 
rées pouvant aller du simple au 
double. Pour le Festival du Lincoln 
Center de New York, Joan La Bar- 
bara décidait d'éxécuter Three 
Vbices au « bon » tempo Oa {»èce 
cbire alors 90mimites). Mais efle Ta 
enr^istrée et parfois chantée en 
conœrt en doublant le tempo, la 
jxèce ne durant alors « que » 45 mi- 
nutes. Cest là le paradoxe de cette 
musique : libre et extrêmement 
contrôlée à la fois, elle fonctionne à 
la manière de certaines polyphonies 
de la Renaissance. 

L'OUBU DE SOI 

L’autre caractère de la musique 
de Morton fîtidman est sœi ancrage 
dans les références plastiques de 
l’Ecole de New York, dont, avec 
John Cage, Christian Wolff et Earte 
&owne, D était membre, aux côtés 
des peintres Franz Kline, Mark 
RotUco ou Jackson Pollock.. Pour- 
tant, hormis ses premiers essais de 
musique graphique, les pièces de 
Feldman ne sont pas de la muaque 
pour l'œil. L'oreille est 
constamment accaparée. Feldman 
use du pattav (« rnotif », en fran- 
çais musical et piastiqueX D l’utilise 
d’une manière poétique, comme 
dans Heine on the Rue FQrstenberg 
(1971), pour vobc et petit ensemble 
wébemienne par son atomisation 
de notes, d’agn^ats. d*hannoaies 
dispersées, comme le sont les fi- 
gures de Cy IVvombly sur ses im- 
menses toOes. 

Dans Piano (1977), pour piano 
seul, la lytimiique, assez onni^e, 
consiste, dans une élocution très 
lente et pianissimo (comme dans 
presque toutes ses pièces), à teoml- 
ier réventuaSté d’une métrique re- 


pérable, à déjouer rapparente sfrrr- 
plicité de la « surface ». Chez 
Peldman, (a vwc n'est que très rare- 
ment porteuse de sens. Dans Ttvee 
Vbices, compoâtion ambitieuse et 
pourtant « cisterdeone », des 
bribes de phrases se font entendre, 
dâayées dans cette vaste Ütu^;ie de 
récoute, du sQence, du top& « ou- 
vert» sur soL Cette rinqriidté re- 
joint ceDe de Satie^ dont Feldman, 
comme John Cage, son «tuteur» 
artistique et ami, aimait la musique, 
« blanche », nette et sans charme 
immédiat. 

Dans run de ses essais {The An- 
xfefy Of Art, tout juste léédité dans 
le Gvie de Thomas DeUo, TTieAfusic 
<$' Morton Feldman, Excdsioc, 1996), 
Feldman écrit: * Proust nous ap- 
prend que la grande erreur consiste à 
rechercher Tejqyérience dans l'objet 
plutôt que dans nous-m&n&L » Cest 
bien là la problématique posée à 
Tauditeur par sa musique : fâut-Q 
l'entendre dans une attitude « occi- 
dentale », oiganisée et balisée, ou 
« orientale », difiiise et flexiUe ? 
Faut-il préférer Onfy (1946), cette 
moDorfie de jeunesse sur un texte 
de RQke, aux steppes arides des der- 
nières pièces «proustiennes»? Le 
fait d'y avoir un peu tn^ réfléchi 
pendant le lent déroulement de 
Three l^ces 0982), par la chanteuse 
Joan La Baibara, de TMadic Mémo- 
ries (1981), par la irianiste Aid Taka- 
hashi, ou de Att Samuel Beckett 
(1987), par l’Essential orchestra, 
prouve qu'on n’est pas encœe par- 
venu à cette capacité d’oubli de soi, 
qui est probablement le meilleur 
moyen de se laîss«' pénétrer par 
cette muaque sans channe et poui- 
tamterduênient sédinsante. 

Retuxud Machart 


L’HOMME QUI PRENAIT SA 
FEMME POUR UN CHAPEAU, 
de Michaël Nyman. Direction 
musicale : Bernard Yannotta. 
Mise en scène : Jean Lacomezie. 
Avec P^gy Bouveret, Alexandre 
Laiter, Philqipe Bodin. Solistes 
du Festival des Axes. LES ARCS 
1800, le 2 août (79-07-21-61). 


LES ARCS 

de notre emo^spédal 

Excursions framboises (avec 
cueillette), randonnées, VTT, ma- 
riomiettes pour entents, ur- 
baines pour ados, tennis ou para- 
pente: Les Arcs proposent toutes 
les acthdtés estivales d'une station 
montagnarde. Plus une: la mu- 
sique. Aux Arcs 1800, entre télé- 
sièges et stand de tir à l’arc, un 
^and cfaa{»teâu. Psodant trois se- 
maines de jnniet, diaque soir, les 
particqKmts du Festival-académie, 
professeurs et sta^aires mélangés, 
y jouent gratuitement pour les va- 
cancier. Placée sons la double di- 
rection du jrianiste Michel Dalberto 
et du clarinettiste Bemaid Yannot- 
ta, te manifestation se teanine par 
une semmne axée sur un thème 
qjédfique. Cette année, te muriqoe 
anglaise, associant Purcell, Field, 
Britten, aux créatsurs actuels, Ju- 
dith Weir, Koussen. La soirée finale 
était œnsaciée à la « création fran- 
çaise » d'un c^)éra de chambre de 
MidiaS Nyman, LTfomme qui pre- 
nait 50 jdrane pour un chapeau. 

Sous ce titre, te neurologue bri- 
tannique Oliver Sacks a rassemblé 
un certain nombre dtiistotres de 
ses patients atteints de trouUes du 
comportement Le livre, paru en 
1988, a inspiré à Peter E^ok une 
adaptation théâtrale qui a connu, à 


Juste titre, un très grand succès. La 
première nouvelle, qui a donné son 
nom à l'ouviage, a paiement tenté 
le compositeur Michaël Nyman. 
Sacks y raconte comment Q reçoit 
un Jour on professeur de musique, 
le docteur P., et diagnostique qu'O 
est frappé d'agnosie. 

Ce trouble de la leconnaissaiice 
des informations sensorielles, vi- 
suelles en l’occuirence, faJt qu'Q ne 
conçoit plus les choses qu'abstrai- 
teraeot Q prend son pied pour sa 
chaussure, sa finnme pour un cha- 
peau, reconnut les gens à leur vo», 
mais pas à IcuT vlsagei Seuls, le son. 
la musique lui permettent de re- 
trouver une cert^ne perception du 
réel. 

BeDe matite pour un opéra. Le 
livret établi par Christopher La- 
wrence, suit te récit en amplifiant 
1e rôle de la fomme du docteur P. 
qui afppocte de rhumanité dans te 
rapport entre te malade et te méde- 

fxn. 

« OVERDOSE » MlKICALe 

La muaque de Nyman est un flot 
îninterrompu qui commence au 
piano, avec le prologue, pour se 
poursuivre avec l’ensemble de te 
fonnation oicb^tzate : quintette à 
cordes, harpe. Nyman, comm sur- 
tout pour ses musiques de films - 
ceux de Peter Gieenaw^ en parti- 
culier -, est parfois controversé. 
Peu importe. Id te nappe sonore, te 
flot répétitif de la partition 
convienneat parfaitement au stqet 
« Encore plus de musique », prescrit 
OUver Sacks à son consuhant Ny- 
man a pris te neurok^ue au mot 
Et cette « ovenlose » musicale finit 
par créer un sentiment d'angoisse. 
Nyman a paiement recours à un 
musicien célèbre. Robert Schu- 


mann, un des ^fêrés du docteur 
P.. Du compositeur, qui finit ses 
jouis te folie, il dte intégrale- 
ment une des mélodies des Amours 
du poète - ich grolle nicht-, qu'O 
réutilise par fra^ents intégrés 
dans sa propre écriture. 

« Les patients atteints de trouNes 
neurologiques, écrit Oliver Sacks, 
sont les voyageurs de conttées âiûna- 
ginables*. La mise en scène de 
Jean Lacornerie parvient à établir 
un subtil équilibre entre le comi^ 
et le pathétique de la situation. 
Avec très peu de moyens et on scé- 
nographe inventif (Nicolas Valan- 
tin), il met le récit en pleine clarté. 
7)0(5 personnages sont en quête de 
srriution à un problème insoluble. 
Peggy Bouveiet ^iporte au rôle de 
la femme du docteur P. beaucoup 
de tendresse protectrice. Elle dort 
aussi maîtriser des tes^tures surai- 
guës et des ajustements ryth- 
miques déScats. Car te chant de 
madame P., comme celui de son 
mari interpi^ par Philippe Boihn, 
ne tombe presque jamais sur les 
temps et les qmcopes sont là pom 
évoquer le malaise. Alexandre Lai- 
ter incarne te neuiolr^ue avec au- 
torité. 

Grâce à ces interprètes et à l’en- 
semble de chambre que dirigeait 
Bernard Yannotta, l'opéra de Mi- 
chaël Nyman a frit passer, pendant 
cinquante-cinq nûnutes, un vent 
d’émotion sous te chapiteau des 
Arcs, battu par les gouttes de 
pluie: «la neurofo^e est une 
science romantique », aimait à dite 
le spéciaUste russe Louriia. Com- 
ment s’étonner alors que te diéâtie 
et te musique puissent y trouver 
leur boidieur ? 

Pierre MouHrtier 
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AVIS D’EXAMEN 

Les Centres de Gestion du GERS, 
des PYRENEES.ATLANHQUES 
et des HAUTES-PYRENEES 

organisent en commun un examen professionnel 
d'avancement au grade de REDACTEUR-CHEF 

Les épreuves écrites de cet examen se dérouleront à 
TARBES (Hautes-Pyrénées) le mercredi 20 novembre 1998. 

Peuvent faire acte de candidature, les rédacteurs ayant atteint le 
7ème échelon de leur grade ainsi que les rédacteurs prmdpaux 
sans condition d'and^ineté. 

NOTA : Peuvent ^lement demander à subir les preuves 
de cet examen les rédacteurs qui, en 1997, rempliront les 
conditions cklessus (condifions apprédées un an avant, 
à la date du 20 novonbre 1996). 

DATE UMTE DE DEPOT DES CANDIDATURES 
mardi 1er octobre 1996 à minuit (le cachet de la poste faisant 
foi) au CDG 65 - 2,rue Théophite^aufier - 65800 SEMEAC 

RENSEIGNEMENTS ET RETRAIT DES NOTICES 
D’INSCRIPTION (à partir du 1/08(1996) : 

- au Centre Gestion de la Fonction Publique Territoriale 
du GERS - Maison des Communes 
41, rue Jeanne cTAfbret - B.P. 32001 AUCH Cedex 
Ték 62.60.15.00 

- au Centre de Gestion de la Fonction Publique Territoriale 
des Hautes-Pyrénées - 2, rue Théoplûfe-Gautier 
65600 SEMEAC - Tél: 62.38.92.50 

- au Centre de Gestion de la Fonction Publique Territoriale des 
PyrénéesrAflantiques - Maiscxi des Communes - B.P. 609 
64006 PAU Cedex - Tél: 59.84.59.45 


Chefs de Produits 


Michael Page, premier aUnnet de rêcrutement en 
France^ en Eun^ renforce sonéqtùpede 
consuUants intervenant dans le recrutement de cadres 
marketûtg et commerciaux. 

O’ Après uoe période de formatioo, vous serez chargé de 
mener à bien des missions de recrutement de A à Z pour des 
entreprises prestigieuses. 

o> Vous poiurez ainsi élargir vos compétences au commer- 
cial de haut niveau, à la négociation, au management d'équi- 
pe, aux ressources humaines... 

BT Vous justifiez d'uoe expérience mioimum de 3 années en 
tant que chef de produit dans un environnement Grande 
ConsommatioiL 

Merci d'adresser CV + Photo + N” de tél + rém. actuelle à 
Nicolas Bateson, hfichad Page CiMaiiieirria) & Markrthig. 
3 bld Bineau, 92594 Levallois Perret Cedex, ou taper votre 
CV sur 3617 code MPage iConùaiej.48f»ait sous téf. NB007 


Michael Page Commercial & Mariceting 





Le spécialiste du recrutement Commercial & Marketittg ^ 


«•S 


COMTE INTERPROFESSIONNEL SECTEUR VINS 
ET SPIRITUEUX 

recherche pour mise en place progressive 
et animation rayon famille de produits dans GD 

MERCHANDISER / H-F 

Rattadté au service marketing et communicafion du Comité et en 
relation étn^ avec tes entreprises de production et de 
distribution concernées : 

* vous partidperez à te conception de roiganisation du rayon, 

* vous piéconiseiez son implantation et en stimulerez rappfeaSon 
dans les pointe de ventes (hypers et supers), 

* vous participerez à te conception, à roiganisation et au 
contrôle des actions de baü&age, de PLV, de promotion et 
d’animation, 

* vous observerez en pennanence révolution du rayon et 
de ses concunents, 

* vous devrez entretenir des contacts routiers avec rensemble 
des bttenrenants à tous les rtiveaux, 

* la mission comportera la réarisation et le suivi d’études, 

A 25^ ans, autonome, rigoraeux et pe rsév ér ant, vous avez une 
fonnatioti commerciale bac + 2/3 et une expérience d’au moins 2 
ans avec ou dans la Grande CKstribution. 

Ex périanoe marché vtos ettou spiritueux appréciée. 

Am^ à vous déplacer fréquemment dans toute Ja France, vous 
résidez à Paris ou en région parisienne. 

Engagement prévu début septentore 96 dans le cadre d’un 
CDD d'un an renouveJabte;. 

Merci d'adresser votre candidature (CV, photo, lettre de 
motiviation manuscrite et prétentions) sous Réf : 9029 à : 

LE MONDE PUBUCiTE 

133, avenue des Champs-Elysôes - 75409 Paris Cedex 08 


Leader moodlai américain ^.500 personnes, CA $ 390M). notre cBentèle recouvre 

\ Ê .r~- - les secteurs de la Qnance et distribution, radminlstralioti, la santé, les transports, 

Vi ra TrOnP- te pécrole, llndustrle. Notre Centre Européen RAD conçoit, développe, construit 
k ■ wi produits de haute technologie, en Interaction avec d'autres centres R&D et 

dans le monde. 


DIRECTEUR 


Centre Enn^réeo 

Recherche, Dêvelwanent & bgénleEte 
Systèmes et solutions ÿobales de monëdqne 


Rattsclié directement aux USA. Intégré à ta illlale française (50 personnes), véritable patron de son Centre, 1e Dfrecteur 
rechoché fera évoluer l’ensemUe : développement strat^que et technique, budgets, management de l'équipe 
(IS personnes), implication directe dans la «w ic ep t ion et réalisation des inodulis en respectant les contraintes de 
tabricatlon et Tes ezlgeoces du Croupe. 



Hnna |g 

une équipe 

basé à Paris, nécessite quelques déplacements 


’telwao—). 


Prière d'envtqrer dossier comirfet sous rét lXti>7LM ft notre ConselL qui vous documentma 
avant entretien. Confldentiallte geranUe 


UOLA. 9, cité Trévlse'reoop Paris. 


Spécialité as sist an ce 


Le CONSEIL GENERAL de la HAUTE-SAVOIE 
organise 

Un concous eoerrte sur titres avec épreuve le |eudi 7 novembre 1996 pour le reoutmnent de 

15 ASSISTANTS SOCIO-EDUCATIFS 

sistance de service social : 7 postes - Spécialité éducation spécialisée • 8 uostes 
au Département de la Haute-Savoie. 

Peuvent concourir les andidats possédant la nationalité française ou ressortissant d'un de Franc m»niiv»c 

de la Contmunaa^ furopéenna «lemores 

Les candidats doivent être dtubi/es : soit du diplôme d'Etat d'assistant de service sodaL 

soft du difUOme d'Etat d'éducateur ^^périalisé. 

les ressortissants des Etats memlues de la Comrnunauté Européenne doivent étK titulaires sort thm titre ou 

diplôme obtenu dans leur état d'origine et reconnu équivalent au diplôme français requis, soit de la 

décision remAie par iaCommisston prévue i cet effet, assimilanc leur diplôme à un di/dôme hanais 

Les dossiers de candidatures à retirer à la Direction du Personnel du Conseil Gén^l 
1 rue du 30ème Ré^ment (Ylntenterie - B.P. 2444 - 74041 ANNECY 
sont à envoyer, à la même adresse jusqu'au 7 octobre 1996. 

Renseignements au 50 33 50 00 - Poste 52 39 






K&»'KUDLC1I(J^ iMbKiilTK 



Nous recherchons, pour une durée li- 
mhée n>ui d'abord a qusire ans envi- 
ron, un/une 


Chef d'équipe 

en charge de la coordination du projet 


Assamissemeni de I habitat à Dakar. 

Sénégal 

Ce praiet a poar ohjacitf de dèiimr et de 
mettre en oeuvre sur une vaste «ehelle 
une politique nabonale d'essainisse- 
meni et de léqalisation des quartiers 
d'habitat spontané. 

Vos lonctiDQK vous conseillez et assi- 
stez nos partenaires, principalement 
au ministère du Logement et de l'Urba- 
nisme et au ministère de l'Econonue, 
des Hnances et du Plan, en vue de 
développer une structure de mise en 
oeuvre opèraoonelle et performante en 


charge de l'assaimssemcni urbain. Par 
ailleurs, vous aidez a la coordination 
entre bsilleurs de londs dons ce sec- 
teur, assumez les foncdons de direction 
et de gesbon du projei et lies respon- 
sable de la direction de I équipe alle- 
mande. 

Vos quafifreatiDns: vous devez être titu- 
laire d'un diplôme universitaire, de 
préférence en macru-économie, éco- 
nomie, adniinistraiion, amênagenient 
urbain/ régional, géographie ou gestion 
d'entreprise, et justifier d'une espën- 
ence de plusieurs années en Afrique de 
l'Ouest; vous avez déjà assumé des 
fonctions similaires, êtes capabia da 
vous mouvoir dans un environnsmsiit 
poübquemsnt ssnsible et très com- 
plexe, avec de multiples Intervenants, 


ei d'introduire dos solutions novatrices 
Outre la mahnse de la langue française, 
des connaissances en allemand et en 
anglais (écrit, parlé) som exigées. 

Nous sommes la Deutsche GeseH- 
schafi lür Technrsche Zusammenarbeit 
(CTZ) GmbH, uno entreprise oeuvrant 
dons le monde entier à la solution da 
problèmes de développement pour le 
compte de l'Etat fédéral allemand et 
d'autres commettants. 

Un dossier de ceodidatm complet 
(curriculum vitae présenté sous forme 
de tableau, copie des diplômes, photo 
d'idemité) doit être envoyé è la 
Deutsche Geselischaft für Technische 
Zusammenartwit (GTZ) GmbH, Post- 
lach 5180, 65726 Eschborn, Allemagne, 
en mentionnant la référence RK 11. 




M LA commission EUROPEENNE 

procède actuelement A une séleclion de cancSdatuies 
en vue da constituer une Hste de léeenre 
pour rengeoemeni <fun 

CHEF D'UNITE RADiOPROTECDON (Carrière A4) 

- pour des activités relevant de la polhfque stdentifique et 
technologique de P Un Ion Européenne et du programme-cadre. 
COM/R/A^81 

TAchee: Chef de rUnité Racfopiolectton chargé de Torganlsatton de rensemble des 
activitte nécessaires au fonctionnernent de hnsblut des Transucanlens k Karlsiidte 
(ARemagne) en matière de ratAoprotection et de protection physique, oomprenent 
rxitammeiti; □ la aurveinance de rzqipScatton des règles en la matière; □ la prêventian 
et la détection des aotidents ainai que la dhectlon des Interventions, le cas échéant; 
□ la gestion des déchets radnactifs. II est IMeitocuteur désigné des airtortiés de 
tuleHe. en particuSer pour tous les proUèines Hés aux licences (fexpioftation. 

Formation: diplâme universitaire dans les domejnes en rapport avec la tofKtkm, de 
préférence en chhnte minérale ou lacfochimie. 

Profil: □ minimum 15 années cfexpéiience professionnelle dars la domaine ladio- 
protedion en Eaïeon avec le travail sur élémanis transuraniens; □ connaîssafice des 
nonnes de radoproleclion et da la règlemenlatian amcanvuit la protection ph^iqua 
an vigueur en Alemagne; □ rexpérienœ de la cliretAxi cTun service de radioprotection 
est un avantage; □ parfaite maîtrise de la langue allemande (écrite et perlée) pour 
assurer les Sateons avec las aiitniilés naticmalas an la matière. 

CONOrnONS GENERAUES: Conbats: temporaires (à durée détenninée, renouve- 
lables). rwionelllâ: être ressortissant (fun Etat membre da runion Européenne. 
Lieu dVIeetatlen! toiB las Deux (fattectaBon. donc souveiV en dehors du pays dOrlÿ» 
des camfidats. Age: né apiès le 18M19/L945 Das dén3gatiens à la Bmite cfôge sent 
prévues pour les agente temporaires des InstButkms de ru.E., les senrices obllgatol- 
ras (mBHalres ou autres), réducaUon rfentant(s) ou un hanefieap physique. Les comfl- 
ttons (foetroi de ces dérêpetions sont spédfiéÇè dans la documentation fournie aux 
rnnrtrtfitr P n nn ei ar n n ro f InTpiitTliTiins- mn n nîrri nr r ippmtmftn rfinn flmi lingimi 
offteieice de ru.E. (alemand, anÿals, danois, espagnol, suédois, ftinois. fian^, 
spee, iteSsn, néarlandsis, portugais) et une eonnalseance sattsWsante <fune daudèma 
de ces langues. OÂal d'intreduetieri: las (ormulalres (faete de eandktature doivent 
âlre de ma ndés par écrit avant le 05/0911996 à radiesse suivante, faisant rélérence au 
COM/FVA/181; 

CÆ, Seerttertat das Cemitéa de O éls ct lon Ha ch efeha, SDIIE 9f1S, (COUflWIOI), 
me Uontoyer 75, B-1049 Bnixelles. Balglqua (bac -r 32 2 296 22 3^ 

Les formulaires doivent être renvoyés, dûment complélés et sigiés à redressa 
précllée. le 19«9n996 au plus tard, la cachet de la poste ttesam foi. 

La candidature d» lenelionnalres auprès das Institutions européennes n'est 
recevable. La Commteslon met an œuvra en faveur de son perae nn el, ta» poétique 
cfègaÊté des dtances entre las femmes et les hommes. 


En raison de la période 
estivale, la parution 

des INITIATIVES 



Elle reprendra les Lundi 2* 
et Mardi 3* septembre. 

Dans l’intervalle, la rubrique 
'offres d’emploi paraîtra chaque 
mardi** dans ie quotidien. 


Pour tout renseignement 
vous pouvez téiéphoner 

au 44a43a76a 1 3 


* daté mardi 3 et mereP8«*l ^ 
** daté mercredi 


— iviuNUb; MEKLK£Di / AÜUi itftforl/ 


TERNATIONALES 



L’UNIVERSITÉ DE FRIBOURG (SUISSE) 

met au concours le poste d’un/une 

professeur(e) associé(e) 

de science poiitique 
dans le domaine 
de l’Europe orientale et centrale 

Profil souhaité: doctorat et habilitation ou titre équivalent 
en sdence politique, sociologie, histoire, droit ou autres dis- 
ciplines proches; publications scientifiques d'importance 
sur des thèmes couvrant l’Europe orientale et centrale; 
expérience de renseignement et de la recherche, bonnes 
connaissances des langues de l’Europe orientale et centra- 
le ainsi que du français et/ou de l'allemand. 

Tâches: enseignement (en français et/ou en allemand) et 
recherches dans la branche de licence «Science politique 
de TEurope orientale et centrale» ainsi que participation à 
la gestion de l'Institut de l’Eure^ orientale. Entrée en fonc- 
tion prévue: automne 1997. 

Les offres doivent être envoyées au doyen de la Faculté 
des lettres de l’Université de Fribourg, Miséricorde, 
CH-1700 Fribourg jusqu'au 30 novembre 1996. Pour des 
renseignements supplémentaires, veuillez contacter le 
directeur de l'Institut d'Europe orientale, professeur Guido 
Küng (fax -i-i41 37 29 97 86) 


CARRIERES EUROPEENNES 
EN ENTREPRISES 

couplage avec un ou plusieurs des titres suivants 

HANIMfLSBlAl) -EL — SUdOeufsctKZdiunv - T- BERUNCSKE TIDENDE 

«iMuuiigbnAAxriA-LBSOro-DBStandaarcl-yi^ThiPEPPioeg , the irish times 


Internationales SAP-Umfëld 


; n^.me/ÙBfsneoffopâist^ign Toof^e/gëseffscfj^en 

&nm[^rSchen'.Ui7)sa6afokmie^ ynrr ce.'* DM 

- dlen Tqiph4d)ês^n: ^Minïtsw^ende Marketing- Verbjeàsfiàfa^i^r. eines der 



:.-weideri.aûchHi2i/kia^^^ Unteme h nKnsëriMli^^ • 

■" ' ZumnàchsUT^^^cfien.Twrnki Süi^ien vnr Æh* unseren S^aittorf' Münc^ien- mehrere. 
" • y. Miiafbeiter/innen, mit- 

■ ^àstaften.tirâi eomâ die.Zukunft unseràs Untemehrne^-.'effi)^ia^ 

.'ffrâcfttea ^ ..y. 

BédlèuÊéndài&r SAP-Atvm^nlBr 

SUCiif Sj^l RV bte»- RM-Lys 

2jÿ}0 Apwertder sowie die AnUndtmg.von 7 Tixihtaiges^schaften 'skid 
; . ' MAsAsTâ fteni^Nèn,' die urieare derzehîge SAP4jandsdiaft t)eschiaiben. Wem Ste 
Sf^an iNarfi éënrfhaben undgeme kt einem sympa^uschèn, tot&natk^t^sawie 
hoctvnûtivl&lên Team von 50 SAP-Betreuem mitwMcen woiten, soittm wir uns un-- 

■ • . •ôecffi^.fcaTnfintemen. . 

' Sie veip^ &ièr ein abgeschloss&ies Fach- oder.Hochsoh'ulsbJt^m, méhtjikm^ 
Brfahrur^ fm Eins^ Oder Betrieb der Module RV bzw. RM-L\/S Sbwfe-au^u&ûge . 
. ÀBAPrK^mtmsae.'Ôtierdut'^iechnittik^ Einsat^ækschàft, Teamfâhi^teH. Kundm- 
' orÂsntierung 'sov^ anaiytisches und strate^'s^es Denken runden ihr Profü ab. 

' At^nind der intemaürmaJen Auf^sen^ettung setzen wir Engtechkerjnbiisse sovne 
I ‘ Reisebèratschà^ aia sepstvarstàncSîdi vo 

Mitdie$ehaQy^faGNichais'auchparsônSchhemusktrdeTndeef PosUfônenpaten wir 
- mnèn des Ihr bi^er erworb&ies Fadiwissen Vxteh eâtzrenfer -, auch 

■' brtemaÿôrml-eifi8^œnzutënn&i.Nutzen&edteÇhanceiaidfi^imanSieKi^ài(tFnit 
ansaaf! y* 

J - Berne stefienJhnen ünseiB Beiaterr Herr Oliver Kaltenbactticrei, . 

und.Flw SUa Ertûrk (Vel.*+^/82 92 92-28), iOr weiters Details zur VeifûgunQi Wir 
■ iVeuen. uns àre yoUstândigen Unteriagen, die ^ bitte uoîer der Projektnumrner 

; aiH 1100 ânt^,JBH-liSmgement- & PermaltiMung Hefgi^'elnsefXiNari. . 

'y^rea^renumgehendl 


JBrr-MAi\ÀGEME!VT- & PERSOSALEERA TVSC HERGET 

landab^eriSUaBe' 476 .• D-6 1241. München 
fek^ ^&83^B292924J '• Fax **49/89/829292-^ 



Vertrauen in Konp^enz 
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Crestjazz 
vocal 1996 

La neuvième édition 
du festival 

se termine le 10 août 

EN AXANT son festival sur la 
voix le jazz, la petite dté drô- 
tnotse de Cresc est devenue aussi ré- 
putée que pour Je cEinat serein de 
5^ Mirées. L'atmo^hèie est convi- 
>nale et le programme indte à une 
douce fubOatioci. 

Les soirées débutent vers 
17 heures à l’ombre des platanes, 
par des concerts gratuits oh sont ac- 
cueillis et présentés de jeunes es- 
poirs du jazz vocal. Cest le 
Concours de jazz vocal qui se targue 
d'a\’oir débusqué quelques néopso- 
fessionnels d'envergure (NQca, Elisa- 
beth Boulanger. CédJe Ma- 
ri annick Saint Cerran. Aurélia 
0'Leai>'. Staccato Subito..O- Cette 
céiébradoD de la voix et du jazz se 
poursuit à 21 heures sur la grande 


jean-Loup Longnon Septet 
Jean-Loup Longnon a pour le jazz 
des amours partageuses. U em- 
barque alors quiconque veut le 
suivre, public et mustden& Son 
tette est du gei^ sédeusement ba- 
lancé avec Flavk) BrAro àla trom- 
pette, Uonel Belmondo et Yannick 
Rieu aux saxophones et une ryth- 
mique unissant Pierre de Betfaman 
(piano), Christoi^ WaHemme 
(contrebasse) et François Laudet 
(batterie). 

Au duc dd$ Lombards, 42, rue des 
Lombards, Boris OiâteleL 
22 heures, les 7 a B. TA: 
42-33-22'S8. De 70 F à 100 F. 
Cabaret trAdrOle Tonie 
Rmnés chez Ariane Mnouchidne, 
Corinne et Ciliés Bernziû ont eu 
envie, i) y a une dizaine d'années 
maintenant, d'inventer un cabaret 
di^iiilgué et agité, oh se mêlent 
chansons ricisardes, ga^ ratés, 
numéros nuis et attractions 



scène de FEqpace Soubeyran qui ac- 
cueille chaque soir une star et une 
premiàie partie « coiq) de coeur ». 

Au pFogranune de cette neu- 
inème éditimi: Ardue Cbepp Quîn- 
tet, Mal Waldion, Doudou Goui- 
raivd 9c Jeanne Lee (le 7), Ridiard 
Galliano et Guy Marchand Qe 8), 
Count Basie Orchestra, Sara Laza- 
nis (le 9), Big Joe Duskin, Soea- 
min’jay Hawkins et le lauréat du 
Concours Oe 10). En tin de stMiée, 
après tes concerts, aux usines Rey, le 
jazz Qub propose d’écouter qiûl- 
ques espoirs du jazz âançais et 
d'aiOeuts.. 

Vf Crest Jazz vocal BP 524,. 26 Crest 
Cedex. Du 6 au 10 août HL : 75-76- 
76-38. 


démodées. Depuis 1993, ils sont 
installés du côté de la BastiBe, sous 
un chairiteau qu’ils baladent 
volontiers. Un oniveis proche de 
fîdlini et des Man Biobets, des 
BranquigDds et des Desdiiens : un 
univeis nouai de la cesnmedia 
delTarte, de la farce et de l'esprit 
forain. Ce spectacle est donné oaiw 
le cadre de Paris, quartier d'été. 
Quai de Sme, Airis l^. Crimée, 
21 heures.justpi'cax U août TA : 
44-83-64^.60 F ET 80 R 
Rectificatif 

L’ultime représentation du On' du 
camSéon, du Hongrois Josef NadJ, 
est présentée ce soir à 22 heures 
dans les janhos du Palais-Royal, 
dans le cadre de fbris, quartier 
d’été. Ltae eaeur de aïoQ^otaticm 
téléphonique s’est ghssée dans 
notre édition datée 4 et5 août Le 
bon numéro pour obtenir des 
renseignements sur ce spectacle est 
16 44-83-64-40. 


THÉÂTRE 

Une sélection des pièces 
à Paris et en f(e<le-France 

NOUVEAUTÏËS 
Le Bal des voleiits 

de Jean Anouilh, mise en scène de 
JeaivClaude Idée^ avec Claude Gensaq 
Jacques Seller, André Valardy, Fa- 
bienne Perineau, Jean-Marie Juan, 
Jean-Luc Porraz, Danièle Arditi, Jean- 
Christophe Oolle, Jacques Ciron et 
Marcel Zanini (clarinettiste). 

Théâtre Montparnasse, 31, rue de la 
Gafté, Aants-fd*. Edgar^inet; Gaf- 
tét Montpamasse-Bienvenûe. A partir 
du 7août Du mereredi? au vencfredl 
9, les mardi 13. rnercredilA Jeudi 15, 
vendredi 16,4 21 heures; les samedi 10 
etsamedi17. à 17 heures et 21 heures. 
Té/.: 43-22-77-74. Durée: 1h4S. De 
90 F à 220 F. Jusqu'au 90 décernbre. 

Le Boxeur et le VfolenislB 
de Bernard Da Costa, mise en scène de 
Didier Long, avec Miehèie Garcia et Pa- 
trick Rembi. 

Théâtre des Matfiarins, 36, rue des 
Mathurins, Paris^. l^vrê-Caumar- 
tin, Madeleine. A partir du 9 août Les 
vendredis, samedilO. /und/1^ mar- 
di 13, merrred/ 14, jeudi 15, vendre- 
di 16, samedi 17, /und/ TSL mardi 20; é 
20 h 45. Tél.: 42-65-90-00. Durée: 
7/i45. De 60 F* é 780 F. Jusqu'au 
90 décembre. 

Le Médedn malgré lui 

de Molière, mise en scèr\e d'Yves Ker- 

bou, 

avec Ykzid Bouaza ou Fabrice TkTeb, 
Laurent Carouena, Gérard Oiabaniei: 
Alain Dudos, Stéphane Gaillot. Sté^ 
phanie Grosjean, Valérie Nadeau et 
Christel Senneviile. 

Lueema/re, 53. rue Notre-Dame-des- 
Champs, Par/s-9. Vav/n, Notre- 
Dame-dës-Champs. A partir du 7 aoOt 
Ou mercredi7 au samedi 10, les lutt- 
di 12, mardi 13. meraedi 74 Jeudi 15, 
vendredi 16, samedi 17, lundi 19, à 
19 h 45. Tél.: 45-44-57-34. 84F* et 
140 F Jusqu'au 90 septembre. 

SÉLECTION 
Le Cabaret d'Achilie Ibnk 
avec Corinne et Gilles Benizio. 

Quai de Seine. Paris-1^. M* Qimée. Ou 
mardi au dimartàre. à 21 heures. TéL : 
49-87-50-50. Durée .' 2 heures. 60 F* et 
80F Dernières. 

Le Grqu4 nu 

avec la compagnie Maripaule B. et Phi- 
lippe Goudard. 

Jardin des Tuileries, p/ace de fa 
Concordé. Pbr6-8*. Cbneorde, Tb^ 
leries. Du mardis au dimartàte 11, à 
22 heures. Tél. : 49-87-SO-SO. Durée: 
1h3a60F*eta0F. 

Embrassons-nous, Folleville I 
d'Eugène Labidw, mise en scène de 
Mkhel Oury. 

avec Arnaud Bruyère, Sylvain Chama- 


rande, Alexandre Colas, Jean-Jacques 
Ofter et Valérie Schwartz. 

Pré-Cgte/an, Jardin Shake^eare. route 
de Suresnes-Pfé-Catelan, Paris-1^. 
M» Porte-Maillot puis bus 244, arrêt 
Bagatelle. Le vendredis, à 79 heures; 
fe samedi 7a é tSheures et 79 heures; 
le dimanche 11, à 75 heures Tél. : 40- 
79-95-99. Durée: 1 heure. 60F* et 
100 F. Jusqu'au 25 août 
Gustave Pariiing 

Osiino de Paris, 16, rue de Qkhy, Pa- 
rfs-9*. AT Trinité. Du mardi au samedi, 
4 20 h 30. Tél.: 49-95-99-99. 10F. Jus- 
qa’auSOaoût 

Le Jardin des amours enchantées 
d'après Carlo Goldoni, mise en scène 
cfAttino Maggiulii. 

avec Hélène Lestrede, Jean-Marie 
VbetzeL Jean-Paul Lahore, Jean-Loup 
Borel ou Georges Becot, Carolirte Du- 
tfieit, Gilles-Vincent Képps, David Mi- 
geot et Otaries Meurisse. 

Comédie Italienne 17, rue de la Gaîté. 
Paris-14r. M^ Gaîté. Le mardis, 4 

20 h 30. Téi. : 43-21-22-22. Durée : 
2 heures. 140 F* et 170 F. Dernière. 

Le Joueur d*édiees 

de Stefto Zweig, mise en scène d'Yves 
KerbouL avec André Seizet. 

Théâtre du Tourtour, 20, me Quincam- 
poix, Paris-4*. M*Otêtelet Du mardi 
au samedi, à 20 h 3a Tél. : 4&S7-82-48. 
Durée: IhlO. TOP* et 90F. Jusqu'au 
30 août 
Le Mal de mère 

de Plene-Olhrier Scotto, mise en scène 

de Françobe Seigner. 

avec Tsilla Chelton et Pierre-Olivier 

Scotto. 

Théâtre de ta Madeleine, 19, rue de Su- 
rénei Paris-M. M* MadeMne. Du manX 
au samedL 4 21 heures ; le dimanche, 4 
15 h 30. Tél. : 42-65-07-09. Durée: 
îhSa De 80 F à 240 F. Jusqu'au 31 dé- 
cembre. 

SÉLÆCnOW EN PROVIWŒ 

BUSSANG 

PeerGynt 

d’Henrik Ibsen, mise en scène de Phi- 
lippe Beriing. 

avec Eric Riif, Martine Bertrand, Jean- 
François Lapalus, Eric Berger. Jérémie 
Oler, Julien O^avrial, Christiane Coutu- 
rier, Aude de Rouffigna^ Anne Fischer, 
Nadia Possier, Frandsoo Gii. Christiane 
Lallemand, Pierre Lamandé, Jean- 
daude Luçon. Marie Luçon, Nicolas Lu- 
çon. Madeleine Meinier et Marie Mon- 
témont 

TTiéétre du Peuple, rue du théâtre, 
88Bussang. 20 heures, le 10; 
75 heures les 77. 75, 16. 17, 18. IA. : 29- 
61-50-48. Durée: 4h15. De 50F* i 
100 F. Jusqu'au 31 août 
FUMEL 

M. de La Fontaine, ie libertin de Dieii 
de Michèle Ressi, mise en scène de Da- 
niel Delprat. 

avec Guy Tréjan, Catherine Rouvel, 
Pierre Motiet et Ûwige Navarro. 
Château de Banagufl, 47Pumel. 

21 heures, le 7ft TéL; 53-71-17-17. Du- 
rée:1hSO.12OF*et1S0P. 


Les Caprices de Marianne 
■ d’Alfred de Musset mise en scène de 
Guy et Roger Louret 
avec Lucy Hanisort, Grëgori Baquet, 
Hervé Domingues, Laurent Biras, Oli- 
vier Qaverie, Jean^aul Deivcvdre, Be- 
noît de Gaulejac Khémi. Marie-Prance 
Laborde et Pterre-Alain Leleu. 
Château de Bonaguil, 47 Fumel. 
21 heures, fe 12. Tél. : 53-71.17-17. Du- 
rée.-thSa 70F*et90F. 

Le Voyage de M. Perrichen 
d'Eugène Labiche, mise en scène de 
Jean-Luc Moreau. 

avec Jean-PierTe Darras, Philippe Oay. 
Jacques Ramade, Corinne Lahaye. Ben- 
jamin Boyer, Fabrice Roux, Laurent 
Montagner et Aiexia Portai. 

Château de Bonaguil. 4? Fumet. 
21 heures, le 14. TA: 53-71-17-17. Du- 
rée:1h2a 120F*et150F. 

Le cantique des cantiques 
mise en scène de François Bourder. 
avec François Bourcier. Valérie Fruaut, 
Patricia Alzecta et Louis Bourder. 
Château de Bonaguil, 47 Fumet. 
21 heures; le 75. Tél.: 53-71-17-17. Ou- 
rée:1h18 70F*et90F. 

FESTIVAL DE LA LUZEGE A LAPUAU 
Sonna ieone Le sommeil du lion ») 
est le fruit d'une collaboration entre la 
compagnie italienne Nautaï et les res- 
ponsables artistiques du festival. Ma- 
rie-Pierre Bésanger et Philippe Ponty 
(21 h 30, les 6, 7, & 9. 10. 15, 16. 17, 19 
et 20 aoûti- 

Le Coup de pied de l'ange. d'Eugène 
Durif. un habitué de Lapleau, est le 
fruit de trois années d’ateliers avec les 
adultes handicapés d'un centre de 
Tulle (21 h 30, (es 13 et 14 août). 
Myriam Bardinj et Gigi Tâpella jouent 
Lupusinfabulae leur propre spectacle 
d^é aux enfantts et aux voyageurs so- 
litaires. 

La place de la Mairie, l9La- 

pleau. TéL: SS-27-74-70. Jusqu'au 
20 août 

N0tRM0t/nER4N-L1LE 

Ibrtufie 

de Molière, mise en scène de Nadine 
Darmon et Pierre Débauché, 
avec Robert Angebaud, Emmanuel 
Broche, ^ilippe ^wldt. Gemma Gui- 
lemanL Cyrille Josselyn, Anne Leclercq, 
Stanislas Morelle, Alain Ours, \htKent 
Poirier, Oaude Saint-Dlzier, RaphaëHe 
Saudincsi, Emmanuel Vérité et Canne 
Yvart 

Cour du château, 85 Noirmoutier-en- 
tTle. 21 h 30, le 10. Têt.: 51-3587-24. 
Ourée:2h30.De40F*à90F. 
PÉRIGUEUX 
tetival Mimos 

avec « Sphère » (Materia Prima) et 
« Titanic * (Theater Tîtanidc). - 
Rues du centre historique, 24 péri- 
gueax. 23hsa le 70; 22h3a (e 11. 
TA. : 53-53-18-71. Entrée libre. 

Le SommerL par RaK Ralf 

de et par Barnaby Stone et Jonathan 

Stone. 

Théâtre le Palace. 24Périgueux. 
79 heures, le 10. Tél.: 53-S3-18-71. 
60F*et85F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Chiens de faïence 

mise en scène de Denis ChabrouHet. 
avec Jean-Pierre Hutinet et MkheHMo- 
tu. Nouveau Théâtre, 24PériguèuK. 
22 heures, le 10. Tél. : 53-53-18-71. 
70F*et100F. 

Nez en moins, par Habbe et Mdk 
de et par Hartmut Ehrenfeld et Mi- 
chael Aufenfehn. 

Nouveau' Théâtre, 24PérigueuK. 
20h30, le 77. TA.: S3-S3-18-71. 70F* 
etIOOF. 

SAINT-JEAN-D'ANGELY 
LaTlogécSedu rof Christophe 
d'Aimé Césaire, mise en scène de 
Jacques Nichet. 

avec Emile Abossolo-M'Bo. Alain Ahh- 
rtard. Kangni Alemdjrodo. Georges Si- 
(au Mbidi Yaya, Alan Boone. Bass 
Dhem, Jules-Emmanuel Eyoum Deido, 
Maxime Oumorrt. James Germain, Syi- 
\ne Laporte, Gérard Lorin, Louya trictor 
Mpene Maieia, Guy Stanislas Matin- 
geu, Mouss. Denis Mpunga. Yanedu 
Romba, William Nadylam-Yotnda et 
Pascal Nzonzi. 

Abbaye roya/e, 175aint-Jean-d‘Ar>gé- 
Iy.2lh30; le 10. Tél. : 46-32-66-87. Du- 
rée : 2 heures. 100 F* et 140 F. 

VAOUR 

Festival « L'été de Vbour > 
avec La Crosse en l'air et Madame Ray- 
monde chef de gang (compagnie du 
Tapis frarK), Le Pouvo/r des pétris mi- 
fades (Extra Nix). Employés du Jass, de 
fédectierté (Lacombe et Asselin). 
Commanderl4 rues et cour de l'école. 
81 vaour. 20 h 30 et 22 h 30. le 10; 
21hewesei22h3a te 77. TA. : 69-56- 
3687.De^Fk8ù¥. 

VIVIERS 

La Mégère apprivoisée ou Peine» 
dfagaotagi^rÀea 

d'après William Shakespeare, mise en 
scène de Denis Uorca. 
avec Mireille Delcroix. Anne Buffat 
Christine Guerdon. Gérard Ortega, 
Serge Lhorca, Jacques Canselier.'Jearv- 
Philippe Lo Crasto,' Jean-Pélix Cuny, 
Paul Borne, Max Cottet Bruno Ra- 
main, Arnaud Le Fort et Denis Llorca, 
Place SaintJeaa 07 Viviers. 21 h 30 les 
70 et 77. Tél.: 75-52-57-92. Durée: 
2 heures. De 70F* à T60E Dernières. 


DANSE 

Une sélection à Paris 
et en Ke-de-^rance 


Compagnie Anomalie 
Josef Nadj: Le Cri du camAéon. 
Palais-Hcval, place du. talais-Royat.Pa; 
ris-V. KP Palais-Royai. 22 heures, les 5 
et 6 août Ki. : 44-83-64-40. 100 K 
Passage dans l'an nouveau 
Spectacle de chants et de danses ri- 
tuels aborigènes taiwanais. 

RanAagh. S. rue des Vignes, Pàris-1&. 
M" Muette. 21 heures les 10 et 11 août 
TAj 42-88-64-44. Entrée libre. 

(*) Tarifs réduits. 
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CINÉMA 

NOUVEAUX RLMS 

L'HEURE DU COCHON 
Film brttanîque de Leslie Magahey, 
avec Colin Firth. lan Holm, Donald 
Pieasance, Amina Annabi, Nkoi \Mi- 
liamson (1 h 57}.' 

VO: Elysées Lincoln, 8e (43-59-36-14; 
réservation : 40-30-20-10) : Sept Par^ 
nassiens, 14e (43-20-32-20 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

MOONUGHT & VALENT1NO 
Film américain de David Anspaugh. 
avec Elizabeth Pericins, Gwyn^ Pal- 
trow, Jon Bon Jovi, Kathleen Tlimer, 
Whoppi Goldberg (1 h 45). 

VO: UGC Gné-^ les Halles, dolby, 
1-; UGC Odéon. dolby, 6> ; UGC 
Champs-Elysées, dotby. 8* ; UGC Lyon 
Bastille, dolby, 12*; Majestîc Passy, 
dolby. 16* { 44-24-46-24; réservation: 
40-30-20-10) ; Pathé Wèpler, dolby, 18* 
(réservation : 40-30-20-10). 

VF: Gaumont Opéra impérial, dolby, 
2* (47-70-33-œ; réservation: 40-30- 
20-10); Saint-Lazare-Pasquler, 8* (43- 
87-35-43 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Les Nation, 12* (43-43-04-67 ; réserva- 
tion : 40-90-20-10} ; Caurrumt Gobe- 
lins Fauvette, doltv, 13* (47-07-55-88 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Miramar. 
dolby, 14* (39-17-10-00 ; réservation : 
40-30-20-10); Mistral, dolby, 14* (39- 
17-10-00; réservation: 40-30-20-10); 
Gaumont Convention, dolby, 15* (46- 
2842-27 ; réservation ; 40-30-20-KQ. 
ROCK 

Film américain de Michaei 
avec Sean Connery, Nicolas C^e, Ed 
Harris, David Morse, John C McGin- 
ley, Bokeem wérodblne (2 h 76). 

VO; UGC Ciné-dtë les Halles, dolby. 
I**: UGC Montparnasse, dolby. 6*; 
UGC Odéon, dolby, 6*; Gaumont Ma- 
rignan, dolby, 8* (réservation : 40-30- 
20-10); UGC Normandie, dolby, 8*; 
Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
(47-70-33-88: réservation: 40-30-20- 
10} ; La Bastille, dolby. 11* (43-07-48- 
60) ; Gaumont Grand Ecran Italie, dol- 
by, 13* (45-80-77-00 : réservation : 40- 
30-20-10); 14-Juillet Beaugrenelle, 
dolby, 15* (45-75-79-79) ; Gaumont Ki- 
nopanorama, dolby, 15* (réservation : 
40-30-20-10) ; Majestic Passy, dolby, 
16* (44-24-46-24: réservation: 40-30- 
20-IO};(JGCMaüiot 17*. 

VF: Rex (le Grand Rex), dolby, 2* (39- 
17-10-00); Bretagne, dolby, 6* (39-17- 
10-00 ; rtervation : 40-30-20-10) ; Pa- 
ramount Op^, dolby, 9* <47-^-56- 
31 ; réservation : 40-30-20-1(0 ; Les Na- 
tion, dolby, 12* (43-43-04-67; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bastille, 
dolby. 12*; UGC Gobeiins, doll^, 13*; 
Gaumont Parnasse dolby, 14* (réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Gaumont Alé- 
Sia, dolby, 14* (43-27-84-50; réserva- 
tion : 40-30'20-10) ; UGC Convention, 
dolby, 15*; Pathé Wepler, dolby, 18* 
(réservation ; 40-30-20-10) ; Le Gam- 
betta. THX, dolby, 20* <46-96-10-96 ; 
réservation : 40-90-20-10), 


EXCÜJSlViTés' 


L’Age des POSSIBLES 
Film français de Pascale Ferran, 
avec Théâtre national de Strasbourg, 
(7h45). 

U Quartier Latin, 5* (43-2&B4-65). 
CASINO («) 

Film américain de Martin Scorsese, 
avec Robert De Niro, Sharon Storw, 
Joe Pesci, Don Rickles; Alan Hing, Ke- 
vin Pallak,(2 h 5Q. 

VO : Elysées Lincoln, dolby, 8* (43-59- 
36-14 : réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Alésia, doKjy, 14* (43-27-84- 
50 ; réservation : 40-^0-10), 
CHACUN CHERCHE SON CHAT 
Film français de Cédric Kiapisch. 
avec Garance Oavef, Zinedine Soua- 
lem. Renée Le Calm. Olivier Py, Arapi- 
mou, Rambo (1 h 35). 

UGC Forum Orient Express, dolby. 1* ; 
14-JuHlet Hauterfeuille, dolby, 6* (46- 
33-79-38} 7 UGC Rotonde, dolby, 6* ; Le 
Balzac 8* (45-6M0-6Q) ; 14-Jiijl)et Bas- 
tille, 11* (43^-90«) ; L'Entrepét, 14* 
(45-43-41-63). 

LE CCEUR FANTÔME 
Film français de Philippe Garrel, 
avec Luis Rega Aurélia JUcafs, Mau- 
rice Garrel, Evelyne Didi, Roschdy 
Zem, Camille Chain (1 h 27). 

Denfert, M* (43-21-41-01). 

LA COMÉDIE DE DIEU 

Film portugais de Joao César Montei- 

ro, 

avec Claudia Tbixeira, Max Monteira, 
RaquelA(2h43). 

VO : lAJcemaire. 6* (45-44-57-34). 
COMMENT JE ME SUIS DISPUTÉ 
Film français de Arnaud Oesplechin, 
avec Mathieu Amalric Emmanuelle 
Devos, Thibault de Montaiembert, 
Emmanuel Saiinger, Marianne Deni- 
court Oiiara Mastroianni (2 h 58). 
Gaumont les Halles, dolby, 1* (40-39- 
99-40 ; réservation : 40-30-20-10) ; Ra- 
cine Odéon, 6* (43-26-19-68 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Mari- 
gnan, dolby, 8* (réservation : 
40-30-20-10) : Majestic Bastille, dolby, 
11* (47-00-02-48 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; BienvenOe Montparnasse, dol- 
by, 15* (39-17-10-00 ; réservation ; 40- 
30-20-10): Pathé Wepler, dolby, 18* 
(réservation : 40-30-20-10) ; Le Gam- 
betta. dolby. 20* (46-36-10-96; réser- 
vation : 40-30-20-1Q). 

CONTE D'ÉTÉ 

Film françab de Eric Rohmer, 
avec Melvil Poupaud, Amarida Lan- 
glet Aurélia Nolin, Gwenaëlle Simon 
(1 h 53). 

UGC ané-dté les Halles. 1** ; UGC Dan- 
ton, 6* ; Le Balzac 8* (45-61-10-60) ; 14- 
Juillet Bastille, 11* (43-57-90-81) ; Le 
République, 11* (48-05-51-33) ; Es- 
ewiai. dolby, 73* (47-07-28-04 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Sept Parnas- 
siens, 1^ (43-20-32-20 ; réservation : 
40-30-20-10). 

CRASH (*•) 

Film canadien de David Cronenberg, 
avec Jemes Spader, Holly Hunter, Elias 
Koteas, Oeborah Unger, Rosanna Ar- 
quecte (1 h 40). 




VO:.l)GC Cné<)té l^..^alles, dolt^. 
1**; U^C Danton, dolby, 6*; Gaumont 
Ambassade, dolby, 8* (43-59*19-08; 
réservation : 40-30^0-10) ; UGC Nor- 
mandie. dolby, 8*; Max Under Pano- 
rama, THX dolby, 9* (48-24-88-88; ré- 
servation: 40-30-20-10); La Bastille, 
dolby, 11* (43-07-48-60) ; Gaumont 
Gobeiins Rodin, dolby. 13* (47-07-SS- 
88; réservation: 40-30-^10); Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14* (r^erva- 
tion : 40-30-20-10) ; Gaumont Alésia, 
dolby, 14* (43-27-84-50; rMervation: 
40-30-20-10); UGC Convention, 15*; 
Majestic Passy, dolby, 16* (44-24-46- 
24 ; réservation : 40-30-20*10) ; Pathé 
Wepler. dolby, 18* (réservation : 40-30- 
20 - 10 ). 

DINGO ET MAX 

Dessin animé américain de Kevin Li- 
ma, 

(IhZO). 

VF: Rex, 2* (39-17-10-00): UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50; réserva- 
tion >45-61-00-42); Les Nation, 12* (43- 
43-04-67; réservation: 40-30-20-10); 
Mistral, 14* (39-17-10-00 ; réservation ; 
40-30-20-10) ; Pathé Wepler. dolby, 18* 
(réservation : 40-30-20-10). 

EN AVOIR OU M5 
Film français de Laetitia Masson, 
avec Sandrine Kiberiain, Arnaud Gio- 
vaninetti, Roschdy Zem, Qaire Denis 
<1 h 30). 

Denfert, 14* (43-21-41-OlX 
LE FACTEUR 

Film italien de Michael Redford, 
avec Massimo Tïoisi, Philippe Noiret 
(1h4Q). 

VO : Gaumont les Halles, dollqr. 1* (40- 
39-99-40; réservation: 40-30-20-10); 
Gaumont Opéra impérial, 2* (47-70- 
33-88; réservation: 40-30-20-1Q) ; 14- 
Juillet Odéon, dolby, 6* (43-25-59-83) ; 
La Pagode, dolby, 7* (réservation : 40- 
30-20-10} ; Gaumont Ambassade, dol- 
by. 8* (43-59-19-08; réservation: 40- 
30-20-10); La Bastille, 11* (43-07-48- 
60) : Gaumont Grand Ecran Italie, dol- 
by, fÿ (45-80-77-00 ; réservation : 40- 
30-20-10); 14-Juillet Beaugrenelle, 
dolby. 15* (45-75-79-79) : UGC Maillot, 
dolby, 17*. 

GABBEH 

Film iranien de Mohsen Makhmalbaf, 
avec Shaghayegh Djodat. Hossein Mo- 
haramai, Roghieh Moharami, Abbas 
Sayahi. 

(1 h 15). 

VO: 14-JuIllet Beaubourg, 3* <42-77- 
14-55) ; 14-Juillet Odéon, 6* (43-25-59- 
83); 14-Julllet Pama^ 6* (43-26-58- 
00 ). 

GUANTANAMERA 

Film cubain de Tbmas Gutierrez Aléa 
et Juan Carlos Tbbio; 
avec Mirtha Ibarra, Jorge Perugorria, 
Carlos Cruz, Raul Eguren, Pedro Fer- 
nandez, Luis Alberto Garda (1 h 41). 
VO; 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55) : Espace Saint-Michel, doiby, 5* 
(44.O7-20-49); 14-Juillet Odéon, dol- 
by. 6* (43-25-5B83) ; La Pagode, 7* (ré- 
servation : 40-30-20-10) ; Le Balzac 8* 
(45-61-10-60) : 14-Juillet Bastille, dol- 
by, 1t* (43-57-90-81) : Gaumont Grand 
Ecran Italiei, dolby, 13* (45-80-77-00; 


réservation : 4O-30'20'10) Gaumont 
Parnasse, doll^, 14* (réservation : 40- 
30-20-10) : 14-JülUet Beaugrenelle, 
doiby, 15- (45-75-79-79). 

INÉDITS DE PETER GREENAWAY, 
DEUXIÈME PROGRAMME 
Courts métrages britanniques de Pe- 
ter Greenaway (1 h 04). 

VO ; Epée de Bois, 5* (43-37-57-47). 
INËDnS DE PETER GREENAWAY, PRE- 
MIER PROGRAMME 
Courts inëtrages britanniques de Pe- 
ter Greenaway. 
couleur et noir et blanc 
VO : Epée de BoiSv 5* (43-37-57-47). 
MACHAHO 

RIm frano-algérien de Belkacem Had- 
jadj. 

avec Hadjjra Oui Bachir, Belkacem 
Hadjadj, Meriem Babes(1 h 30). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55); Sept Parnassiens, 14* (43-20- 

32- 20 ; réservation : 40-30-2(M(Ô. 

LE MAFTRE DES ÉLÉPHANTS 

Film français de Patrick Grartdperret. 
avec Jacques Dutronc Erwan Bay- 
naud, Sotigui Kouyate, Sidy Lamine 
Diarra, HalÜou Bouba, Victor Tige Zra 
(1h35). 

Grand Pavois, dolby, 15* (45-54-46-85 ; 
réservation : 40-30-2(L'10). 

MAUfRTE APHRODITE 
Film amériain de Woody Allen, 
avec woody Allen, F. Murray Abra- 
ham, He(ena Bonham Carter, David 
Ogden Stierc Mira Sorvino. Michael 
Rapaportfl h34). 

VO : Images d'ailleurs, 5* (45-87-18- 

09) ; Cinoches. 6* (46-33-10G2) ; Qub 
Gaumont (Pubtids Matignon), dotby, 
8* (42-56-52-78); Denfert dolby, 14* 
(43-21-41-01) ; Saint-Lambert, dolby. 
15* (45-32-91-68). 

MIKHAÏL KOBAKHIDZE, CINQ COURTS 
MÉTRAGES INÉDITS 
Film géorgien de Mikhaïl Kobakhidze. 
noir et blanc (1 h 13). 

Studio des Ursuiines. S* (43-26-19-09). 
LES NOUVELLES AVENTURES DE WAL- 
LAŒETGROMir 

Dessin animé britannique de Peter 
Lord. David Sproxton, Sam Feli et Nick 
Parle (1 h 13). 

VO : 14-Juillet Parnasse, 6* (43-26-58- 

00) ; Grand Pavois, dolby, 15* (45-54- 

46-85 ; réservation : 40-30-20-10). VF : 

14-Juillet Parnasse, 6* (43-26-58-00). 

rar-delA les nuages 

Film italien de Michelangelo Antonio- 

ni. 

avec Inès Sastre, Kim Roal-Stuart, So- 
phie Marceau, John Malkovkh, Fanny ' 
Ardant. Oiiara Caselll (1 h 44). 

VO : 14-Juilfet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55). 

RICHARD III 

Film américain de Richard Lortcralne, 
avec (an MdCellen, Annette Bening, 
Kristin Scott-Thomas, Jwn Broadbeni, 
Robert Downey Jr.(1 h 43). 

VO : UGC Forum Orient Express, 1* ; 
14-Juillet Hautefeulile; dolby, 6* (46- 

33- 79-38): Publicis Oiamps-Elysées, 8* 
(47-20-76*23 ; réservation : 40-30-20- 

10) ; EscuriaL dolby, 13* (47-07-28-04 ; 
réservation ; 40-30-20-10). 


THEEAUS 

‘Film Brhàrini'que de Peter Gréehaw^ 
(3h0S). 

VO : Epée de Bois, S* (43-37-57-47). 
TRAINSPOTTING («*} 

Filkm britannique de Danrty Boyle, 
avec Ewan McGregor, Ewen Bremmer, 
Jonny Lee Miller, Kevin MdCidd, Ro- 
bert Cariée, Kelly McDonald (T h 33). 
VO : UGC Gné-Àé les Halte dolby, 
I”; UGC Rotonde, dolby. 6*; UGC 
Danton, dolby. 6* ; UGC Triomphe, 
dolby, 8* : 14-JuHIet Bastilfe, doiby, 11* 
(43-57-90-81); Mistral, 14* (39-17-10- 
00 : réservation : 40-3020-10) ; 14-Jull- 
let Beaugrenelle, dolby, 15* (45-75-79- 
79) : pathé Wepler, dolby, 18* O^erva- 
tion: 40-30-20-10). 

TROIS VIES ET UNE SEULE MORT 
Film frarw- es p a gnol de Raoul Ruiz, 
avec Marcello Mastroianni, Marisa Pa- 
redes, Arielle Dombasie Q h 03). 

Epée de Bois. 5* (43-37-57-4^ ; Den- 
feiX dolby, 14* (43-21-41-01). 

UN HÉROS TRES DISCRET 
Film français de Jacques Audiard. 
avec Mathieu Kassovrtz, Anouk Grin- 
berg, Sarxlrine Kiberiain, Albert Du- 
pontel, Nadia Barentin, Bernard Bloch 
(1h45). 

UGC Forum Orient Express, dolby, 1« ; 
Les Thris Luxembourg, 6* (46-3^97- 
77; réservation: 40-30-20-10); 
George-V, 8* ; Escurial. doiby, 13* (47- 
07-28-04; réûrvation: 40-30-20-10); 
Les Montpamos, dolby, 14* (39-17-10- 
00; réservation : 40-3()-20-1(9; 14-Juii- 
let Beaugrenelle, dolby, 15* (45-75-79- 
79). 

WALLACE ET GROMIT 
Dessin animé britannique de NIck 
Park, Richard GeleszowskUeff Newitt 
et Peter Lord (1 h 15). 

VO : Denféa 14* (43-21-41-01) ; Grand 
Pavois, dolby. 15* (45-54-46-85; réser- 
vation : 40-30-20-10). 

SaieÏTOW 

LE jÔuRNALDuIéDUCtÊÜr 
Fiim frança'is de Danièle Dubroux. 
avec Chiara MastroiannL Melvil Pou- 
peud, Hubert Saint Macary, Serge 
MerNn, Mathieu Amalric, Danièle Du- 
brouxfl h 35). 

Epée de Bois, 5* (43-37-57-47); Den- 
fert. 14* (43-21-41-01). 

LAND AND FREEDOM 
film britannique de Ken Loach. 
avec lan Hart Rosana Pteor, Idar Bol- 
lain, Tom Gilroy, Mare Martinez, Fré- 
déric Pierrot <1 h 49). 

VO: Europa Panthéon (ex-Reflet Pan- 
théon). 5* (43-54-15-04); Images d'ail- 
leurs, 5* (45-87-18-09); Denfert dolby. 
14* (43-2l>4l-01); Saint-Lambert dol- 
bjç 15* (45-32-91-68). 

USBONNESTORY 

film germano-ponugais de Wlm Wen- 
ders. 

avec Rüdiger Vbgler. Patrick Sauchau 
Vasco Sequeira, Canto e Castro, Viria- 
to José da Silva, Joao Canijo (l h 40). 
VO: 14-Juillet Beaubourg, delbv 3» 
(42-77-14-55). ® 

SMOKE 

film américain de Wayne Wang. 



avec. WUIlâm Hùrt' Hàrv^Xéî^ Stoc- 
kard Channina Haroio '^^irieàu Jr., 
Ashiey Ju'dOorest Whitàkep(T h 80). 

VO: Images d'ailleurs, S*. (45-87-18- 

09) ; Saint-André-des-Arts I, 6* (43-26- 

48-18); Denfea dolby, 14* (43-21-4j- 
01): Saint-Lambert dolby. 15* (4M2- 
91-68). VF: Gaumont Convention, dol- 
by, 15* (46-26-42-27; réservation: 40- 
3020-10). t 

USUAL SUSPECTS 

film américain de Bryan Singer, 
avec Stephen Baldwin, Gabriel Byme, 
Chazz Palminteri, Benkio Del Toro, 
Kevin Poiladt Kevin Spacey (1 h 48). 

VO : Studio Galande, 5* (4326^94-08; 
réservation: 40-30-20-10); Gnoches, 6* 
(46-33-10-82); Grand Pavois, dottiy, 15* 
(45-54-46-85; réservation: 4Qr30r20- 

10 ) . 


REPRISES 

LA CHINOISE 

Film français (1967) de Jean-Luc Go- 
dard. 

avec Anne Wiazemsky. Jean-Pierre 
Léaud, Juliet Berto (1 h 36). 

Le Saint-Germain-dès-Prés, Salle G. de 
Beauregarci e (42-22-87-23 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

CHUNGKING EXPRESS 

Film de Hong Korig 01995}' de (Nbng* 

Kar-Wai. 

avec Brigitte Un Chin-Hâa, Takéshi 
Kaneshiro, Tony Leung Chiu-Wa), Payé 
VWng, Valérie Chow (1 h 37). 

VO: 14-Julllet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55). I h 

DUEL 

Fiim américain (1971) de Steven Spiel- 
berg. 

avec Dennis Weaver, Jacqueline ScoR, 
Eddie Firestone, Lou Frizzell, Gene Dy- 
narski, Ludlle Benson (1 h 32). 

VO: 14-Juiïlet Beaubourg. 3* (42-77- 
14-55) ; M'Juillet Odéon. 6* <43-25.59- 
83). 

DUNE 

Film américain (1984) de David Lynch, 
avec Kyle Madiachian, Francesca An- 
nis, Jurgen Prochnow, Alkia Roanne 
Witt (2 h 20): 

VO : Gaumont les Halles,' dolby. 1* (40- 
39-99-40; réservation: 40-30-20-10): 
Gaumont Champs-Et^ées. dolby, Tb- 
dAO, 8* (43-59-04-67 ; réservation : 40- 
30-20-10). 

1£ JUGE ET L'ASSASSIN 

Film français (1976) de Sertrand Taver^ 

nier, 

avec Philippe Noiret Michel Gal^^' 
Jean-Gaude Brialy, Isabelle Huppeit 
Oh 50). 

14-Juillet Odéon, 6* (43-25-59-83). 
SYLVIASCARLETT 

film américain (193Q, noir et blancde 
George Culeor, 

avec Cary Grant Katharine HepburrL. 
Brian Aheme, Edmund (3wenn, Naui- 
lie Paley, Oennie Moore (1 h 37).. 

VO; Le Chempo-Espace Jaequés-TrtL' 

5* (43-54-51-60; réservation: 40»30- 
20 - 10 ). 

{*) Films interdits aux moins de 12 ans. - 
(••) Films interdits aux moins de 16 
ans. ' ' 
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PALACE ■ 

Fihn d’Edouard Môtinaro 
(1984. 95 mini. 183761 

Deux frères prisonniers de 
guerre en Allemagne vivent 
différemment leur captivité. La 
reconstitution Je l'Allemagne 
sur le point Je sombrer dans la 
défaite et l'inteiprétation sont 
remarquables. 


GRANDS 

REPORTAGES 

CrainesdebeauiétEOminj. 9723167 
A Atlanta, comme chaque 
année, le L'oncours Charmes du 
Sud va désigner la plus belle 
des petftes Jî//es. Elles sont âgées 
de quelques mois... ù cinq ans. 
23J5 Sidney R>lice. L'image du 
père 160 min). 

0l 25 Embarquement 
porte n” I. Londres. 

0l 55 journal. Météo. 

1JB Reponaees (redifr.i. 1 JS « 2J5. 
SJO, 4.1S TF I nuiL MS Ir Vignoble 
des maudits. 2A5 Hisioire dét inven- 
tions. 3J0 « 4JS, 505 Hlstoins na- 
tuielies. 4J5 Musiqiie. 


M6 


CUISINE ET 
DÉPENDANCES ■ 

Film de PhKippe Muyl avec 
Jean-Pierre Bacri 

H993. 96 minX 192419 

Un jeune couple reçoit des amis 
ù dîner. Les invités arrivent avec 
deux heures de retard. Un film 
d’acteurs 


VINGT ANS 
CALI 

Oocufflentaire 

de Michel Hoiwrin 

(55 min). 91358S1 

Une Jeunesse colombienne qui a 
rejoint la guérilla tente de 
débarrasser le pays des 
plantations de coca, rie 
cannabis et de pavoL 
23 JO Journal, Météo. 

2M5 Tatort. Série. 

lin amour en trompe-TceH. 

1.15 Le Chasseur de la nuit 
Téléfilm 

(110min). 7S89552 

3 JO 24 heures cTInfa M5 Crorodiie 
Baflon. 5JID Dans la louimeme. 5érie- 


1 

20.-50 ^ - 


20.45:/ 




Canal -i- 






LA CARTE 
AUX TRÉSORS 

Jeu preseme par Sylvain Augier. Le 
Quercy(90mln). 108188 

Deux eandidùts se déplacent 
chacun à bord d’un hélieoptàre 
et doivent résoudre des énigmes 
afin de trouivr un trésor. 

22J0 Journal, Météo. 


SEUL 

DANS LA NUIT 

Téléfilm de Duncan Cibbins. avec 
JennHèr Grey. Mer Berg (90 minjL 

1B5236 

Un bridant Juriste est engagé 
dans l'un des plus grands 
cabinets d'avocats de Chicago, 
Son talent est vite reconnu 
jusqu’au Jour où l’un de ses 
collègues est retrouvé mort— 

OJO Sidjmag. (rediff.) Magazine. 0J5 
Les Munnies. Série. Le FamAnw de la 
mine (SS min) le pagfittt v«m au se- 
cours Je CktjX et du grand /rére prà au 
ptige liiirs urr gnitre euupet par une 
oone et un peu— 


LA VIE EN FACE: 

LES ENFANTS 
DE U ARC-EN-CIEL 

Documentaire de Sébastian Kirt 
(60 min). 7088439 

Joséphine Baker a adopté douze enfants de toutes 
origines qui urweruaij/ourd’iiui, depuis la monde 
la uedetre en 1975, dispersés aux quatre coins de 
laplaniie. Témoignages, souvenirs— 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 

LE BRÉSIL NOIR 

proposée par Arthur Omar et Sabine Bubeck. 

21.46 et 23.05. 23.45. OJO Mille Tambours. 

Documemaire d'Arthur Omar. 

21 JS Entre rêves et esprits. Documemaire 

d'AnhurOnur(60min|. 7352490 

23 JO Cartes postales du Brésil 

Nebon Cavaquinho, court métrage de Laon 
H irszman ( 1 971 1 ; Le Jour où Dorfval menaça 
ses ganfims, court mé ti ' ag e de Jorge Furtado et 
José Mro Coulart 1 1 9661 ; Bahia de (ous les 
rythmes, court métrage de MIo Cezar Soates 
(1995) : taO, de CeraUo Samo (1976) llOÜ min). 

5128934 

IJ» Profession: mangeur d'hommes. Téléfilm d’Otto 
Aleunder jalureês,ai«c Irene Kuÿer (redifiT., 95 mini. 


MANIMAL 

Série. 

Avec Simon LIcCorLindale 

et Mek)d)i Anderson 

U Nuit du scorpion 

(55 min L 1061070 

Le souffle du dragon 

(SOminj. 6201186 


MEURTRE SUR 
LA FRÉQUENCE 

Téiéfibii d*Artton VVdiains 
MC Teri Carr (93 mini. 7577099 

Un couple et son bébé 
viennent d'emmenager dans un 
paviUon de banlieue. Apres 
avoir installé un interphone 
dans la cAornbre de l'enfant, 
la mère surprend une 
cortvmation mystérieuse où 
Ton parle de m'eumc— 

Comédie policière. 

0.10 CapitaJ. Magazine irediff.i. 

SJWCulniiu pub. 2J01k‘it l'd' IùC« 
français. 3J0Hoi Forme. SJO Prorur- 
les vh’ants! Oocumemrre. aJOIazz 
6. 5.20Dirbo (30 mink 


SIRÈNES ■ 

Film de John D-jigan mc Hugh 
Cram.Tara Fitzgerald 
(1994,91 minj. 115341 

L 'Australie dans les années 30- 
Un Jeune pasieur analais et sa 
femme ern\-am dan; le pays 
sont cnoqués par la Uterte des 
mœurs. 

72J0S Flash cPinformatioiL 


SONATINE ■ 

Film japenis de Tjknhi hiuno a.ec 
Tateihi Kiuno 

i1993.90min.i .Z515S77 

Film pohCn'r d'urw c»Tr«.'.'ni' 
siolence sur les rivalités a 
l'intérieur de la mafia 
Japonaise. Interdit au ^ moins 
de douze ans. 

23v45 Palik'e Academy, 
mission à Mciivou 
Film d' Alan Munor 
i1993, V. On 79 mini. 

2703544 

1d)5 Témoin innocent ■ 

Film de Soxt Michell 
11995,95min). 8201115 

2v40 Surprises (30 mini. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 

TVS 


1930 Journal (tsr). 

2030 IntervQles. 

21 J5 Météo 

des cinq continents. 

2230 Journai (Fiance 2). 

2230 Passe-moi les jumelles. 

2330 Histoires natureD^ 

Lis Aveyrones. 

030 Journal (FraiveS). 

Planète 

2035 Pascal Comelade. 
PorvaK avec pianos. 

2035 Smoothje. 

Z135 Ferrunes en Bourgogne. 

22J0 Le Pouvoir des mers. 
iVé) Alizés et guerres 
eommarriales. 


23 JO Un tard 

pour Tombouctou. 

0.10 Profession : explorateur 
laaj. 

Paris Première 

2030 20 h Paris J^remiére. 

Invitée ; Bemade tie Lafbm. 
2li)0 Jean-Edem's Club. 

2135 ► Je me souviens. 

2335 Concert : La Fête 
à YoussoD N'Dour. 
Enregistré au« Francoliolles de 
U Rochelle 

(65 min). 31485525 

0.10 Paris dernière. 

035 Table ouverte oo mini. 


France 

Supervision 

2030 Des feux 

mal éteints ■ ■ 

Film de Serge Moati 
n9»,9Smiru 11430612 

2235 Concert : Festival Jazz 
et Musiques métisses 
d’Angotàême 
(60 min). 4055923S 

2335 De singe en singe. 

De Gérard Vieruie. 

Ciné Cinéfîl 

2030 Les Combinards 
FOm de Jeaivciaude Roy 
(1966, N., 70 min) 26510273 
2l>WFataiitéB 

FUrndeFranàTUMe 

(1946,N.,K0..1Wtrûn) 

76588970 

23 JO Diez Punies Emeian ■ 
FRm de José Luis Saenz 
de Heredia 

(1959. FL. VJ)., 90 min} 

8020480 


Ciné Cinémas 

2030 La TbDtation 
d’Isa belle ■ 

Film de Jacques Oofllon 
(1985,90 min) 2592308 

22iM Ttois hommes 
etun bÀé 
Film de Leonard Nimcy 
(1987, W&, 100 min) 5491186 

2330jumHB 

FEm de Fred Zinnemann 
<1978,llSmlni 48472167 

Série Club 

20J0 L'Etalon noir. 

20.45 et 2330 Wiruietou 
lemescalero. 

21 j 40 et 1 .1 0 Au plaisir 
de Dieu. 

2335 La FamflleAddanis. 

OJO Spédal Brancb (50 mini 


Canal jimmy 

2030Friend5. 

Cehil qui gagnait au poter, 
20JS Le Meilleur du pire. 
2035 FatherTed. 

ZI J5 AutomoUles : 

Le Moteur à turbine. 

22.10 Chronique de la route. 

22.15 EaithlVva 
2335 Angela, quinze ans. 
2335 The Muppec Show. 

Invité : Mac Davis. 

Eurosport 

1730 Motocyclisine 

(60 min) 991490 

1830 J.a: Boxe. 

1930 Tennis. Endirectde 
Onclnnati lOhioD 2* Jour : 
Tournoi messieurs 
(240 min). 26653490 

2330 Monsterlluck (60min). 
030 ^looker (90 mink 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 

2030 Le Cak*rRcr de Fespace : Avennire» en ziMie üirer- 
dhe. FDm de Lamont tohnson (148$, <is mini. Avec Peler 
Suauss. Airouur». 

7? OS Mathias Sandorf. Film de Ceurges Lampin il^oZ. 
105 minL Avec Louis loiirdark Aivnrifre». 

(LOS («s Chiens. Film d'Alain lessua (H7a, 95 mmi. Avec 
Gérard D^untfaru. Drume. 

TMC 

20J5 Le Courage de Lassie. Film de Fied M. Wilcon i l<M(>, 
45 min I, Avec Elizabeth Taylor. InncKie. 


Radio 

France-Culture 

21 30 .\1 ' Rancontres 
dk* Pétrarque. 

DeTEuropeiSL 

22A0 Muïiquc : Nocturne. 
Cene Kelly, un Amt^icain a 
Hollywood Ol 

(LOS Du iiiur du lendenum. ireduT.k 
Paul Virdo lia Viiesie de libenuonL 
OJO Coda. Zui jeanmaire Ok 1J)0 
Lui Nuit. Je Fran.'o-Cuilure 
■rediif.i. Oara hiabauii isii i37, Mcby 
Dkk, d'Herrrun Melvile ; 3Æ, Porpan 
d'Armand Cmi; i.57, Cmn tùuoirev 
errangey; 4J2, De la nuit; e.33. 
Euanger mon ami, 

France-Musique 

2030 Concert promenade. 

Festival d'ére Eurrndio. 
Coneerr donné en direct du 
Rcyai Abert Hall, a Lnrdies, 
par rorOiMi e phUharmoftigue 
royal.d>r. IVter Ma.wdl 
Davies : CEiivresde N«i«en, 
Mauvell Daviess Sibdius. 
Letnminlainetk 
23.00 FkSdvol 

d'Ai\-en-Provence. 
Concert donne le 76 iu4ieL au 
limite Sairu-Sauveur, par 
Koran Anie'.lem, sopnno, 
Arenrw RMoc, piano : CEwret 
de Verdi, Radimaninov, 
Debussy, Turina. 

0.05 Des nuie.. sur la guiure. 
T)aditionneile espagnole; CapriOio 
and Ju2 ; Zapaieado ; NoOm de Arabia, 
Sabicas. guiore: Préludes amértcains 
pour guitare, de Carlevaro. Abel 
Carievaro, guitare ; Concerto dd sur 
pour guitare et orthesue, de PoiKe, 
par rEngliOi Chamber Ordwsira, dir. 
Enrique Garcia Arensio, Eduardo 
Fernandez, guitare. UO Les NiuLs de 
Francv-Musiquc. 

Radio-Classique 

2030 Les Soirées 

de Radio-Ciassique. 

• ldsnéo<iassKlstnes. 

Symphonie o» 3, de Brahms, 
par rOrdtestie symphonique 
de Boston, dir. Hmid, ; 
introduction et nssacaEle 
pour orgue, de Reger, Duo Tal 
& Crotuysen, ptam à quabe 
mains : Pulcinela. de Scravinky, 
pv rorriiesire de Satm Luc, 
dir. Robert Caft ; nigal 
Concerto 2, de Houx, par 
l'Ordtesoe de Chambre de 
Saint Paul, dir. Hogwood ; 
(Tanses et an anuiues, suite 
n^ 1 , de Respighi, par 
roithesDe de Oiambre de 
Saira Riul, dir. Hugues WUir ; 
Sinfianiem, de Poulmc, par 
FOrchestie de Parts, dir. Pri hr e. 
22J5 U'S Soirées.. (SoheL Œuvres 
de MaDplerOi Orff . 

(LOO Lk's Nuits de Radio<lassiquc. 
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France 2 France 3 La Cinquième 
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Canal + 


1230 A vrai dire. Magazine. 
1330 joumaJ, Météo. 

Météo des plages. 

1335 Femmes. Magazhw. 

13.40 

1430 Une vje comme je veux. 
Téléfilm [lUZ] 

dejeart-jacques Coron, avec 
' Mi^Mfou,.Pienv ArdM. 

. |,9QininV 54A623 

1630 L'iin contre l'aiitre. Série. 
16J5 Club Dorothée 
vacances. 

1635 Des copains en or. jeu. 
1730 Les Nouvelles FtDes 
d'à côté. Série. 

1830 L'Ecole des passions. 

Série. 

18J5 Jamais 2 sans toL..L 
Série. Baby star, 

1835 Case K.O. jeu. 

19J0 La Chanson trésor, jeu. 
1930et20A5 Météo. 
2030JoumaL 


m 


INTERVILLES 

Dnertisenient présenté par Fabrice, 
Jean-Pierre Foucauh, Olivier 
Qiiabado, Nathalie Simon. 
Fmt-Sarm-Esprit 
contre BolèK 

nSOmhiL 90896200 


1235et13.3S Météa 
1239 JoumaJ. 

13.45 Derrick. Série. 

Dm triste fin. 

14J0 Matt Houston, série. 

Une^meen Uanc 
1530 Les deux ibitt la paire- 
Série. La magie d'C^ 

16J5 Hartley cœurs à vtf. . 
Série 

17.15 Alice. Série. 

Le fib prodigue. 

1730 Un toit pour dix. Série. 
1835 et 235 

Les Bons Génies. Jeu. 
1&45 Qui est qui? jeu. 

19J0 les Enfants de la tâé 
en vacances. 
DivertissemenL Avec Didier 
Bourdon, Bernard Campan, 
Pascal Legitimus. 

1 930 et 20.45 Tirage du Loto. 
1939 Journal, 

Achevai, Météa 


COMMISSAIRE 
MOULIN, POLICE 
JUDICIAIRE 

série. Le fttron, de Claude Boissol, 
arec Vves Rénier nOO min). 2141755 
Un magnat de la presse, 
autoritaire, assassine Tamant 
de sa femme. Il monte um telle 
machination autour du meurtre 
que sa femme est soupçonnée 
du crime. 

0l 4O I^tinage artistique. 

Les mefileurs moments de la 
ér édidon des Masters Mika 
1J0 Journal, Météa 
I JO Le VignoMe des nundlis. 2J0 et 
5.40, iM TT 1 nuh. lÂO n S.10 Hb- 
loites oatureBes. 3J0 Histoire des in- 
ventions. 4J0 Musique. 


Tâéfilm de Claude Vital avec Bernard 
Fresson (85 min). 9340215 

A l'approche des élections 
munidpales, le maire, en place 
depuis trente arts, est la cible 
d'un adversaire véreux qui 
projette d'enlever sa fille afin de 
lui ravir la inlle. Mais Télu 
prépare sa parade— 


LES FÉDÉRAUX 

Série. Déception, de George Ogilvie, 
avec Radiel Griffiths, Peter HosUng 
(95 miriL BS05216 

Une femme, sergent de police, 
se fait passer pour une 
étudiante en droit pour infittr& 
an réseau de trrffiquonts de 
drogue. Son enquête la mène 
dons un club de nuk. 

2335 Journal, Météa 
0.10 Tatort Série. 

Marion. 

1.40 Emissioiis leligteuses (rediff.i. 
4.10 24 heures dTn(b. 430 De Zola z 
SuüBcr. 435 ETans U tourmente. Sé- 
rie. 


1230 Journal, 

Météo des plages. 

13.04 Keno. 

13.10 La Botte à mémoire. 
AAuch. 

13.43 lélétaz. 

14.40 Famé. Sérié. 

Spectateur important 

1530 Ranch L 

Série.lebandiiLila 

mitraiBett& 

16J540” àTombre. 
lnvlté:Jean-Luc 
Reidiainnn. 

18J0 Questions 

pour un diampioTL jeu. 

1835 Le 19-20 

de Pinformation, 

1 9.08, Journal régional. 

2035 Fa si la chantet jeu. 

2035 Tout le sport 

2030 CODSomag. 


► AU COEUR 
DES TÉNÈBRES 

TîBélîlm de Nicolas Rœg d'après 
Joseph Conrad, 

avec Tïm Roth, John Maikovitch 
noSmiJiL 778B23 

2235 Journal, Météa 


UN SIÈCLE 
D’ÉCRIVAINS 

Jules SupervieMe, de Pierre Dumayec 
ei Robert Bober 

(50 min). 2198533 

Le portrait de C- homme de la 
pompa », son œuvre poétique. 

33S5 Dancing. Rythme Made in USA. 
(L55 Les Montées. Série. Les faniémes 
de la ville déserte (55 min). Tianwnr 
Aifvdbi déseri les Monroes y passent 
une nuh terfienu avec les gens du 
cirque et les laJiens. 


1230 Le Monde des animaux, uamamln. petite 
shène de la Floride. 1230 Les Grandes Aveotures 
du XX' siècle. Les espions venus du ftold. 1235At- 
tention santé. Sida, les modes de contamination. 
1^ Mag 5, 1330 La Grèce. 1430 Hîstoire du 
Cim^a (huiçals. De Munich à la drôle de guerre [V 
13J. 1530 Déclics été. Legons de choses : Les dessous 
dë cartes. 1530 Missions eidrémes. La descennsdu 
Mékong 113/15]. 1630 Aff. 1730 ► Sherlock 
Holmes. Série tio/io] 1830 La France aux mOle 
viDages. La Drôme. 1830 Le Monde des animaux. 
La planète des insectes. 


Arte 


19.00 L'Homme invisible. 

Série [1^]. DO min). 3691 

1 930 7 lÆ. Au fil des génér ati ons ; riniégratlon. 

(30 min). 2262 

2030 AniiDam en péril. Documentaire [6/13). 

La vol du pélican, de Richard Brade (30 min). 

203081/2joumaL 


LES MERCREDIS DE L’HISTOIRE : 
CHRONIQUES DU DANUBE 

Dodimentaire [U3]. Le voyageur du Danube, de Georges 
Nizan (50 min). 6146552 

Creuset des Lumières ou XVIIb siède, des 
notkmalismes au XUP. berceau des artistes et des 
savants du Xlb, le Danube est le grand témoin 
silencieux des luttes et des passions qui ont agité 
ffurope. 


MUSICA 

2136 Musicardiive. Magazine. Marian Anderson, 
dejuies Dassin (34 minL 102 9 40533 

22.10 Tableaux d'une exposidoD 
de Michael Gieien. 

Documentaire [Sft]. Pierre Boulez : Rhueltt 
Notations HV. Avec FOrchestie symphonique du 
Südwestftink (60 mini 7596200 

23.10 > Docteur Mabuse 

ictv partie : Le JoueurB ■ ■ 

RIm de Fiitz Lang avec Rudolf Klein-Rogge, Aud 
Egede Nissen (1 922, N., muet et 
accompégnenient musical,! 51 mbiL 16128484 
Utilisant Thypnotisme et divers 
dégubemerm, toujours insaisissable, un 
homme dirige une organisation de 
criminels et dejaus-monnayeurs. 

iJK L'Homme invisiUe (30 min, tedifr.L 


1230 Ma sonrièie 

blen-aimée. Série. 

12J5 Docteur Quinn, 
t'èmme médedn. 

Série [2/2]. 

13.15 Jhn Bergerac, 
la croqueuse 
de djamanis 
Téléfilm de R; Tïonson 
avec John Netdes 
(90 min). 144S262 

1630 (fit Machine. 

1730 Croc-Blanc Série. 

1730 Classe mannequin. 

Série. My name is Lolita. 

1830 Le Joker. Série. 

1930 Highlonder. Série. 

Dose mortelle. 

1934 Six minutes 
(f information. 

2030 lïoisième planète 
après le Soleil Série. 

2035 Eralo 6. La terre s'use. 


AMOUR 
ET CHOCOLAT 

Téléfilm de Josée Dayan 
avec Bo DereL, Robert Hzys 
(89 mm). 629397 

Une bdk milliardaire texane 
décide de racheter, pour des 
raisonsjiscales. une petite 
fabrique normande de truffes 
encnocolaL 


INCITATION 
AU MEURTRE 

Téléfilm de Mtanh Keeter 
avecJadeScalla(9SmlnL 192994S 
Un in^iecteurjait Tobjet d'une 
enqi/Ae menée par la police des 
polices suite à un troisième cas 
de légitime défense Jugée 
su^iecte. RtroHèlernent, il doit 
soutenir sa femme soignée pour 
une grave dépression. 

0.10 Sexy Zap. 

0l40 R(mÎc express, lou Reed, 
AC/DC, Fugees, Foo 
Fighters. 

1.15 Best of pop-FOCk. 

2A5 Hot rorme. 3.W E » M 6. SaSItn- 
te. 41)6 L'imle du CadtemiTc. Docu- 
mentaire. 4X5 RéqnensLir. Patricia 
Kaas.(S0 minL 


> En Clair jusqu'à 13 
1230 Flash d’information. 
1235 L'Eté de l'HIsroirv. 

OKumemaire. La Conquête 
de rouest, un bon indien 
est un Indien mon 
1330 Décode pas Bunny, 
14J5 Surprises. 

1435'‘CadfaeL Série. - 
•-.-■flTmin). eiBears 

1530 Insektors. 

1635 > Une tilie k papas 
Teiéfihn de R Joassin 
(96 minL 9215295 

17j 45 Dessins animés. 

> En dair Jusqu’à 2130 
1835 Sylvestre et Tlti 

mènern fenquéte. 

1930 Nulle part ailleurs. 

1935 Flash cPinfonnatkHi. 
2030 C'est pas le 20 heures. 
2035 Le iournal des sorties. 


BLOWN AWAY 

Film de Stephen Hoplinsavec leff 
Bridges, Tbmmy Lee jones 
n994.116minL 58B7S87 

Une mise en scène tape-à-l'œil 
qui se comente d'un suspense 
basé sur les eqilosions. 

2235 Flash cT information. 


HOMICIDE 
VOLONTAIRE ■ 

F3m dejelf Mtoolnough avec Rob 
LovK, Leslie Hope 

0995, VJ)., 88 minL 57945 

030 Dons la cour 
des grands 
Fibn de Florence Strauss 
avec grille Bonnet (1994, 

93 min). 1292205 

230 Concert : 

NTM Live au Bataclan 
(SOmin). 3617311 

230 Surprises (lOmln). 


Radio 

France-Culture 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 

TV5 


1930Jotmiainrsft). 

2030 Pégase. 

21.00 StripTease. 

2135 Météo 

des cinq continents- 
2230 Journal (France 2L 
2230 Des trains 

pas comme les autres. 

Oc François Ctf et Bernard 
ifAbrlgeoa [2fi] La Chine du 
Sud. 

1330 Comment ça va ? 

030 Journal (France?). 

Planète 

9.45 Zoo: Etat des lieux. 

[1/4] Derrière In barreaux 
335 Petite ceimure, 
petite campagne. 

1 30 I^scai Comelade. nirtrait 
avec nanos. 


2l30Smooti)ie. 

23.10 Femmes en Bourgogne. 
2335 Le Pouvoir des mers. 

[Vs] Alizés et pierres 
commerciales. 

Paris Première 

20.00 20 h Paris Première. 

InvM : Alex MCiajcr. 

2l301^ris modes. 

2135 vedettes en coulisses. 

Deaaudé\»rnidc.LK 

Compagnons de la dunson au 
Canada. 

99 w A bout portant 
2330 paris dernière. 

France 

Supervision 

2035 Place Kléber. 

De jürgen l«demann. 


2130Conceit: 

Festivai Chopin 

(65 mltiL 17638991 

2235 Chronique 

des bords de Marne. 

23.15 Courses camarguaises. 
030 Char i voile. 

Ciné Cinéfîl 

2030 Fottaer Was 
a FuDbadcHI 

FKmdeJohnM.Sahi 
■1949, N., VA, 85 min) 

5Z761303 

2135 Le Bai des pompiers ■ 
Film d’André Benhomleu 
(194S,N.,9Smim 3802B571 
2330 Le Paradis 

des mauvais garçons ■ 

F3m de Josef von Sternberg 
(1953, N.,VJX. 85 mini 

90065674 

Ciné Cinémas 

2030 Séquences. 

2030 Le Merdier 
FOindeT«dn«t 
n977,110mtn) 2730026 


2230 Madame Bûvaiv ■ ■ 

Film de Oaude Oiabroh 1 990, 
140min) 18387533 

030 Les Dessous 

d'HoDywotxL Les agents. 


Série Club 

1935 Les Aventures 

de Robin des bois. 

Husband For Markm. 
2030 L’Etalon noir. 

LevMagefantfime. 

20.45 et 2330 Flash. 

Magie non. 

2130et1UX) 

Au plaisir de Dieu. 
Ladmlnire. 

23iN) La Emilie Addams. 

KAorticia joue les Rodin. 

Canal Jimmy 

2030 Batman. 

La malédiction de TUl 

2030Al^la, 

a uinze ans. 

n ange passe. 


21.15 Max Headroom. 

Irdormartcomania. 

22j 05 Chronique 

de mon canapé. 

22.10 Seinfeld. Le voyage. 

223SFiiends. 

Celui qui gagnait au poker. 
2330 Le Guide du parfait 
petit emmerdeur. 

23.10 Fatherlbd. 

2335 Top bah. 


Eurosport 

1730 Mûtûn. 

1830 Formule 1 

Grand Prix Magazine. 
19Mlbnnis. 

En direa de Onclnnati (Ûhlo) 
3* jour ; TDurmri messieufs 
(240 min). 2S57Z62 

2330 Kidc-boxing 

(éOmbi). 251858 

030 ATP IbuT Magazine. 
030 Atiüédsme (SO min). 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL9 

•n.M Un été pourri. FDm de Philip Borso* (VUM, 4$ mm). 
Avec Kurt RnsseL Micier. 

0.15 Ibut le monde D i.*«i Ivan, tout le monde U c>i geniiL 
Film de |ean Yarnic (1972, )09 min). Arec kon Vjnnu. 
Comedie. 

TMC 

23JXI L’Affûte Mon. Film de ftsqualc Squitwn ()4^8. 
110 mlDL Avec CluUoi» Gemma. Drame. 


1935 Du jazz 

S dur tout bagage, 
uandlejazz danse (»l 

3AO0 Carnets de voyage 

(rédIff.L Destination Europe 
(SL 

2130 XI' Rencontres 
de Pétrarque. 

De FEurepe. 3. L'Europe 
creuse-t-elle la fracture 
sociale 7 

22.40 Musicpie ; Nocturne. 
Cene Kelly, un Atnéricain 8 
HotlyvMOd (SL 

0X5 Du ioiir JO lendemain iredrfT.L 
Luc Ferry iL'Homme-Dieu ou le sens 
de la vIeL 030 Coda. Zizi Jeanmaire 
>3). 1.00 Les Nuits de France- 
Cuhure irediir.i. Oara Matraur iX) : 
1.43, Quand les métiers chantaient; 
2.02, Le rêve Irlandais de Wladislaw 
Znorko i 3.30, Cilles Lapouge 
iL'Incendie de Gipenhaguei; 3.59, 
itineralie d’un déscnvcdiemem ; 5.IT, 
Anne-Marie Vindras; 5.S8, La 
descente de rirrawady il i. 

France-Musique 

1930 France-Musique l’été. 
2030 Festival des Flandres. 

Feethral «fêté Euroradia 
Concert donné, en direa de 
Bruges, par II Ciardino 
Armonlco : Musique baroque 
tafienne et autrichienne. 
2230 Festival 

de Radio-Frarwe 
et Montpellier 
Languedoc-Roussillon. 

Concert donne le 17 juillet, au 
diéieau de Casiries ; Concerto 
pour quatuor de saMtphones 
et orchestre, de Class, par le 
Quatuce de sarophones 
Rasdier ; Symphonie n* 5, de 
Mahler, par rordiestre 
natioRal des jeunes des 
Pays-Bas, dir. Dennis 
Russell-Davies. 

(LOS Musique pluriel. Frorreieres 
ouvertes : japon. Concert donné ie 4 
mai inp», au Sumory Hall, 6 Tûcyo, 
par l'Orcheure symphonique de la 
NHK, dir. Vuzo Toyama: Landscape 
lit pour violon et orchestre, de 
HosoLawa, Irvine Ardirti, violon ; Inio 
The Ughts of The Etenial Chaos, de 
Nishimura. 1.00 Les Nuits de 
France-Musique. 

Radio-Classique 

2QA0 Les Soirées de 

Radio-Classique. La 
damnation de Faust, de 
Serlio:, par b Maîtrise, les 
Choeurs et l'Otritestre de 
rOpéra de Lyon, dir, Kent 
Nagano, Thomas Moser 
I Faust I, josê van Dam 
tMéphinophélès], Frédéric 
Caton iBrander), 

22A0 les Soirées. iSuheL Briséis: 
("acte d'un opéra inaOteve. de 
Chabrier, par la Qioralé dé fC^a 
d'Eoosse et rOrchostre symphonique 
de b BBC Ecossaise, dir, jean-Vves Os- 
soncc. OJO Lc$ NuKs de Radio* 
Classique. 


h Signalé dans « Le Monde 
Télévisiori-Radio- 
Muitimédia ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef>d’œuvre ou 
classique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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Le gouvernement de M. Major suspend le monopole 
de la poste devant le durd^ement des grèves 

La privatisation du dernier grand service public en Grande-Bretagne est relancée 


LONDRES 

de notre corre^ndant 
dans Ui CHy 

Confronté au durcissement du 
conflit social à la poste - la grève 
devait reprendre mardi 6 août-', 
le gouvernement conservateur a 
décidé de suspendre pour un mois 
le monopole de la distribution du 
courrier du Royal Mail, dernier 
grand service public à avoir 
échappé à la privatisation. L’im- 
popularité de ce mouvement so- 
cial pourrait dormer au premier 
ministre John Major des argu- 
ments pour relancer la dénationa- 
tisadoD de l'entreprise, un projet 
retiré en 1994 face aux pressions 
de l'opinion pubb'que et aux me- 
naces de révolte d’une fraction 
des députés tories. 

Le ministre du commerce et de 
l'industrie, lan Lang, a frappé fort 
- menant ainsi sa menace à exé- 


cution-, ^rès l’annonce, par le 
syndicat des communications, de 
cinq nouvelles actions de 
24 heures alors que la poste a déjà 
connu trois ioiirs d'ar^ depuis le 
21 juin (Le Monde du 6 août). 

SSnnCE CONCUMIENT 

La levée pour un mois, voire 
trois mois, si ia grève devait se 
prolonger, du monopole de la 
poste sur la distribution du cour- 
rier pourrait amener des entre- 
prises de transport privées à 
mettre en place un service 
concurrent destiné aux entre- 
prises ~ qui représentent 90 % du 
chiffre d'affaires du Royal Mail 
(3 % de ces gros cliente lui four- 
nissent par ailleurs 75 % de ses re- 
venus). 

La concurrence des médias élec- 
troniques et des services de cour- 
si^ a déjà fait recuJer ia paît de 


la poste - qui ne représente plus 
que 16 % du marehé de la commu- 
nication -, et dont le bénéfice a di- 
minué l'an dernier de 50 miOioas 
de livres (385 miôioos de francs). 
Pour se défendre, U poste sou- 
haite se diversifier en passant, par 
exenyile, des alliaiices avec les ca- 
blo-opérateurs ou en s’ouvrant 
aux services financiezs. Cette stra- 
tégie d'expansion repose sur une 
réforme en profondeur de i’oi^- 
nisatioQ du travail des 134 000 
postiers dont ne veulent pas en- 
tendre parler les syndicats. 

Les grèves à répétition de la 
poste ne manqueront pas de re- 
lancer le débat sur sa privatisation 
paitieBe. Le projet avorté du gou- 
vernement prévoyait la cession au 
privé du Royal Mail et du service 
de distribution des paquets 
(« parcel fi>rces ») et le maintien 
dans le secteur public des quelque 


19 000 bureaux de poste, dont la 
majorité ne sont en fait que des 
comptoirs gérés par l’épider ou le 
maichand de journaux. Très atta- 
tiiés au post office où l’on peut 
toucher sa retraite, retirer des 
fonds, payer sa vignette ou ses tic- 
kets de bus, la majorité des Bri- 
tanniques craignent que la privati- 
sation n'entraüae la formetnre de 
nombreux points de vente. 

Mais foce à l’impopularité de 
ces grèves à répétition, John Ma- 
jor pourrait inclure dans son pro- 
gramme, pour les élections géné- 
rales devant se dérouler au pHus 
tard à la mi-1997, un projet d'écla- 
tement du Royal Mail qui serait 
remplacé par onze sodétés régio- 
nales privées contrôlées par im 
organisme pubUc de réglementa- 
tion. 

Marc Roche 


Une Britannique obtient l'autorisation d'avorter d'un du ses jumeaux 


UNE FEMME BRITANNIQUE âgée de 
vingt-huit ans vient de Ihire franchir un nou- 
veau pas - spectaculaire et paradoxal - dans le 
combat en Ihveur du droit h l’interruption vo- 
lontaire de grossesse. Aujourd'hui enceinte de 
jumeaux, cette jeune femme déjà mère d'un 
enihnt a demandé - et obtenu - d’avorter de 
l’un des deux foetus qu'elle porte au motif 
qu'elle ne pourra s'occuper, matérieliement, de 
trois enfants. Le docteur Philip Bennett, gyné- 
cologue à l'hôpital londonien Queen Charlotte, 
a accepté de pratiquer une tetie intervention. 
« Tuer un jumeau sain ne semble pas conforme à 
l’éthique, mais mes collègues et moi avons conclu 
cette semaine qu'il était pré^rabk de metaefin 
à une grossesse dès que possible et laisser l’autre 
enfiint vivant plutôt que de perdre deux bébés », 
a-t-il dédarê au Sunday Express du 4 août 
Après celle de (a destruction, décidée par le 
gouvenrement britannique, de 3 300 embryons 
humains conservés par congélation (Le Monde 
daté du 3 et du 6 août), cette affaire a déden- 
dié de vives réactions dans les milieux catho- 
liques Intégristes farouchement opposés au 


droit à firrtemiption volontaire de grossesse. 
Des militants contre favortement ont déjà of- 
fert à la jeune femme près d’un million de 
francs si elle acceptait de changer d’avis. Mais 
rhdpital londonien affirme qu’il protégera 
l’anonymat de sa patiente. En France, le pro- 
fesseur jean-Francis Mattéi (député UDF des 
Bouche^u-RhOne), rapporteur du projet de 
loi sur la bioéthique, a fait état, sur les ondes 
d'Europe 1, de son incompréhension et de sa 
préférence pour la naissance des deux enfants 
survie de l'aidopticm de Cun d’entre eux par un 
couple souffrant de stérilité. 

Au-delà des professions de foi et des déclara- 
tions de circonstance, l'affaire britannique té- 
moigne de manière exemi^aire des impasses 
auxquelles peut conduire la juxtaposition du 
droit à l'avortement et du développement des 
nouvelles techniques d'assistance médicale à la 
proaéation. Car la destruction in utero d'un 
ou de plusieurs embryons portés par une 
femme enceinte après recours à la fécondation 
in vitro rfest pas une nouveauté. Cette pra- 
tique, qualifiée de « réduction embryonnaire * 


est courante dès lors que les grossesses multi- 
ptes, fhiit de ia transplantation d’un nombre 
trop élevé d'embryons conçus in vitro, repré- 
sentent un danger pour la femme. On recteise 
en France chaque année f^ieurs centaines de 
telles « réductions embryonnaires ». 

Les professionnels (féthique et de gynécolo- 
gie otetétrique diront que l’on ne peut assimi- 
ler la décision de la femme britannique à une 
« réduction embryonnaire ». Selon eux, le désir 
exprimé par cette femme ne saurait être 
confondu avec celui formulé par des femmes 
enceintes souhaitant interrompre une gros- 
sesse unique. On volt mai quels arguments per- 
mettraient de justifier une telle affirmation. Ac- 
cepter qu'une femme enceinte puisse avorter 
impose-t-il qu’elle ne puisse feire le choix des 
embryons dont elle estime, en conscience, ne 
pas pouvoir être la mère ? Contester (e choix de 
la jeune femme britannique ne reviendraît-ii 
pas, en fait, à contester le droit à ravorte- 
merrt? 

fean^Wes Nau 


La distribution de tracts 


interdite cet été à Orange 

L'arrêté du maire FN pourrait être suspendu 


L’ARRÊTÉ, daté du 24 juillet, 
» porte interdiction de dispütuer des 
tracts de toute nature sur ia voie pu- 
dique pendant la période estivale » 
- jusqu'au 31 août Signé par le 
maire Front national d'ûrange, 
Jacques Bompard, le texte consi- 
dère que cette distribution, aban- 
donnée ensuite sur les trottoin et la 
cfaauæée, « nuit à Pesihétique des 
rites hirioriques et teurûtiques », gé- 
nère tffl *prffudice» écooanàque, 
et « perturbe (..) les personnes dgees 
et les touriries ». ^medi 3 août, à 
Tissue de La Forza de! destfno, de 
Verdi, donné au tiiéâtre antique 
d’Orange, le texte a été appliqué 
pour ia première fois. « De guerre 
lasse », et parce qu'fis « en [avaient] 
marre de leurs saloperies, la police a 
pris Je nom des contrevenants», 
nous a CCTfinné M. Bompard. 

« Nous souhaitions que la vBle ne 
soit pas prriluée par des tracts poli- 
tiques», explique le maire 
d'orange, qui précise clsdrement 
que les iMxjqiectus vantant les spec- 
tacles culturels alentour ne sont pas 
en cause. Les chorées sont un 
grand spectacle fyrique et apoli- 
tique », poursuit M. Bompard. Si les 
associations comme Orange-Liberté 
[pioche de Thieny Mariani, député 
RPR du Vauchise] ou Alerte-Orange 
[une autre assodation d'opporition 
au FN créée après l'étectîon du 
maire Front national, Q y a un an] 
veulent dûtribuer des tracts, qu'ils le 
fassent dam les tioftes à lettres », in- 
. dique encore le maire d’Otange. 

Les InterpeDarions du samedi 
3 août ont provoqué la colère de 
ML Mariani, le prérident des Cboté- 
gîes, témoin de la scène, et qui a 
pris connaissance, à cette occasion, 
de l'arrêté. Dénonçant, dans un 
communiqué, l’« épuration iti^o- 
gique en marche » à Orange, le ince- 
prérident du -omseQ général a aler- 
té par lettre le président de la Répu- 
blique, otgardien des libertés 
puUiques», pour qu’Q demande 
au repr^ntant de PBtat dans le dé- 


pdrtement de saisir la justice q/în 
qu'el/e annule cet arrêt, déanvue le 
maire et rétablisse à Orange (...) la li- 
berté d'eipresrion ». 

l . iinfH 3 août, M. Mariani a enga- 
gé une procédure en annulation et 
une demande de référé auprès du 
tribunal administratif de MaiseiDe. 
De l'avis de difiërents juristes, l’a^ 
râlé du maire d'Orange devrait être 


ff La ville gérée autrement » 

« En août. Orange est la plus 
belle ville de Provence » ; trois 
cents affiches ornent depuis 
quelques jours les murs de 
Riaoce. Ad moment où un rap- 
port, commandé par le ministre 
de ia cultone. dénonce * ie critère 
de choix des ouvrages * à la bi- 
büotfaèque mimicipale (le Monde 
da 12 JniUet), et où on décret in- 
terdit la distribution de tracts 
dans la ville, ia signature du 
message publicitaire ne manque 
pas de sel : « Orange, la ville gé- 
rée autrement ». « On clin d'œil •. 
dit M. Bompard. qui a réalisé les 
afiîches luf-méme. Quant à Taf- 
ficbage, il a été gracieosement 
offert par Gtraudy, en « échange 
marchandise » du renouvelle- 
ment du contrat qui Ue la socié- 
té à la munidpaljté, dods a affir- 
mé le maire d'Orange. 


suspendu, au motif, notamment, 
<px le teste est* trop lapge dans son 
champ d’application », comme l'a 
feit. le 2 août, ie ttibunal adminis- 
tratif de Montpellier, avec trois ar- 
rêtés anti-mendicité des villes. de 
MontpeOier. Béziers et Prades. » Si 
celui-là n’est pas bon. nous en refe- 
rons un autre. Cest le travail du pré- 
fit de nous signaler les défixiUances 
du texte», nous a dédaié M.Bom- 
pard, le maire d’Orange. 

Ariane Chemin 





ir un charter 


UN MYSTÉRIEUX *:gendarme 
désabusé » a ébruité l'affaire. Ven- 
dredi 2 août, l'association SOS-Ra- 
dsme reçoit une lettre anonyme 
d'un gendarme du Val-de-Marne. 
« Conrralnf au droit de réserve » 
mais voulant signifier son «</nd/- 
grwtion », rboznme accompagne sa 
lettre de la copie d’un télex prove- 
nant de la gendarmerie de Créteil 
(Val-de-Marne). Le texte est 
simple : * Un avion charter est pré- 
vu au départ de My, le 8f3f96, en 
partance pour la Tunisie et le Mali 
En conséquence, il est demandé aux 
unités de porter une attention parti- 
culière dans la recherche des E.SJ. 
[étrangers en situation inégullère] 


dicales et associations, dont le 
Groupe d'infomiation et de sou- 
tien des travanieurs immigrés (Cls- 
ti), le Syndicat des avocats de 
France (SAF), Droits devant I et 
Ras rFroot, dénoncent « un ordre 
de rafles sélectives destinées à rem- 
plir l’avion offiétê par le ministère 
de l’intérieur». Ces associations 
« condammenf une nouvelle fiiS fa 
politigue de charter et les rafles au 
faciès qu’elle encourage ». 

La DiccUec - direction centrale 
du contrôle de rimmlgration et de 
la lutte contre l’emploi des clan- 
destins - déme pourtant affréter 
des diarters à l’aveuglette. Le télex 


de Créteil s’expliquerait par « un 
excès de zèle » de la part du 
commandement de la gendarme- 
rie. Un diarter est bien préva pour 
le 8 août, mais à destination du 
Maroc et du Mali, et non vers la 
Dinisie. U aurait été prévu pour 
faire face aux conséquences de la 
grâce présidentieQe du 14 juillet: 
des détenus, libérés de marri ère an- 
ticipée, sont actueDement sous le 
coup d'une interdiction du teiri- 
toire. Parmi eux, l'administration 
aurait recensé une majorité de Ma- 
liens et de Miaiocains. Un vol grou- 
pé a donc été décidé. Et Q a éfé de- 
mandé aux préfets de vérifieT ÿfl 


ne se trouvait pas, dans les prisons 
françaises mirmip dans les centres 
de réteotioii, des détenus sous le 
coup d’un arrêté de reconduite à la 
frontià». 

« Le crftère qui piéride à la pré- 
paration d’un avion, c’est le poten- 
tiel d’irréguliers dans les prison^ ex- 
plique Robert Broussaid, patron 
de ia OiccQec Quanti nous repérons 
un certain nombre de détenus étran- 
gers sous le coup d’une interdiction 
de œniünro, nous piemms nos dis- 
porititms pour trouver un avion. On 
le complète ensuite par d’mtùes dé- 
tenus. Mois nous ne prierons ja- 
mais de charter a. priori » Celui qui 


décollera le 8 août sera le viiigt- 
deuxiëme depuis que Jean-Louis 
Debré est ministre de l’intérieur. 

A la gendarmerie de CiéteQ, on 
afiSche d’abord un sQence embar- 
tassé. Après avoir affirmé qu'« on 
est que des exécutants », on parle de 
diTKlive « prise dans la jnédpita- 
tion », et on assure que, depuis, 
elle a été aimulée. On peut cepen- 
dant imaginer que, entre-temps, 
quelques Ihniriens ou Maliens en 
sitoatiOD irrégulière auront été vic- 
times de ce r^iettable « excès de 
zèle». 

C&Ue Prieur 


sur le territoire national, de nationa- 
lité tunisienne ou malienne. » 

Adressée le 24 juillet aux (tiffé- 
rentes unités du département, ta 
directive a le mérite de la clarté. Un 
charter étant prévu, Q s'a^ main- 
tenant de le remplir en rechmhant 
particulièrement les étrangers en 
situation irrégulière des pays 
concernés, n s’agit donc de re^rer 
les personnes correspondant à ce 
«I signalement», de les interpeOer 
et de les mettre en centre de réten- 
tion, en attendant le départ de 
l'avion. De là à en conclure que le 
ministère de l’intérieur affrète ses 
charters a priori, chargeant ensuite 
les forces de l’ordre de trouver les 
occupants de l’avion, 0 n'y a qu'un 
pas. 

Alertées, dix organisations syn- 


Les indépendantistes tchétchènes lancent nne attaque sur trois villes 

A Moscou, une bombe explose avant le passage du premier ministre russe, VilctorTchernomyrdine 


DES GROUPES de combattants 
tchétchènes ont lancé, mardi 6 août 
au matin, des assauts contre trois 
viltes de Tchétchénie, dont la capi- 
tale, Groziiy, ttaéoriquement sous 
contrôle russe depuis février 1995. 

Après avoûr pénétré dans Grozny 
à l'aube, trois cents indépendan- 
tistes ont attaqué un dépôt ferro- 
viaire et i^usieurs baiia^ de Par- 
mée fédérale, selon Dokou 
Zavgaîev, le dief de l’admimstration 
tchétchène pro-russe, cité par 
l'agence fnterfex. De viofentes fiùfl- 
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lades ont éclaté en cours en matinée 
aux abords des bâtiments du gou- 
vernement tchétchène pro-russe et 
les indépendantistes, qui disposent 
d'au rnoins dix véhicules Idindés se- 
lon les Russes, mènerafent des at- 
taques dans rix quartios de la vflie, 
dont les issues ont été bloquées. 
Des avions de chasse russes ont ris- 
posté en attaquant les unités re- 
belles à l'extérieur de Grozny rap- 
porte Pagence HAR-XASS. 

Selon une source militaire russe, 
tes Tchétchènes ont abattu gfng hé- 


■ PRESSE: le jomaafiAe amfel* 
cain Joe Klein, auteur, sous le 
pseudonyme d’Anonymous, d'un 
best-seller de (presque) politique- 
fiction, est à nouveau membre à 
part entière de la rédaction de 
l’hebdomadaire Nevnweek. D en 
avait été suspeiulu lorsqu’ après 
avoir longtemps nié, il aviüt re- 
connu être l'auteur du livre relatant 
les dessous de la campagne prési- 
dentielle de Bill Cfinton. News- 
week a commis une erreur grave en 
participant à la supercherie», ex- 
plique, dans le dernier numéro, son 
directeur, Richard Smhfa, en accep- 
tant les regrets de Joe Klefo. 


Ucoptèies. Sept inilitaires des forces 
fédérales ont été tués et quarante- 
huit auttes blessés. Les combattants 
contrôleraient deux commissariats 
de la pouce locale mais cette inlbi^ 
mation n’a pas été confirmée de 
soaice Indépendante. La percée des 
indépendantistes dans fe capitale 
aur^ été fecOitée par la disparition, 
dès lundi, de trois postes de 
contrôle aux abords de Grozny, se- 
lon le chef du gouvernement tché- 
tchène pro-russe. Dokou Zat^aïev. 
Lors de ia dernière offensive indé- 
pendantiste sur la capitale tché- 
tchène, le 6 mars, plusieurs bar- 
ra^, tenus par la pdice tchétebène 
pro-russe, avaient également lâdié, 
juste avant Tattaque. Outre Giozny, 
les Ind^ieiidaiitistes ont ^riement 
lancé, nûrdi matin, des attaques sur 
deux autres viDes, A^un et Gou- 
deimes, situées sur la route entre la 
capitale et Je Daghestan voirin. 

ËTAT D'ALERTE 

Lunefi senr, les mesures de sécurité 
avaient été lenfbcoées à Grozny où 
6 000 policiers du gouvernement 
tchétchène pro-russe avaient été 
placés en état d’alerte, suite à rarri- 
vée, samedi, d'une dâégation gou- 
vernementale russe. Conduite parle 


ministre russe des nationalités, 
Vlatcheslav MQchailov et l'ancien 
chef des services de sécurité, Ser- 
gueï Stepachine, la délégation 
fétsA heurtée dès dimaoebe au re- 
fus des indépendantistes tché- 
tchènes de la rencontrée Lundi, te 
dlr^eant Indépendantiste tcû- 
tchène, ZeSmkfaan landarbiev avait 
accusé raimée russe de « cynisme ». 
dénonçant la poursuite des raids de 
Faviation sur le sud de la république 
en violation du cessez-le-feu si^ 
te 10 juin. 

La Tchétchénie devait figurer, 
mardi matin, au menu d’un entre- 
tien entre le prérident Boris Eltsine, 
son premier ministpe. Viktor T chpr . 
noinyrdlne et son consefiier pour 
tes questions de sécuitté, Alexandre 
Lebed dans la maison (te repos du 
chef de l'Etat à Barvüdia (ouest de 
Moscou). Trois minutes avant le 
py sa ge de la voiture du premier 
ministre, une bombe a expl osé sur 
ia route menant à la maison de re- 
pos ont annoncé les services russes 
de sécurité (FSB. ex KGB). Selon un 
porte-parole de 1a police de Mos- 
cou, 0 ett trop tôt pour dire ri la 
bombevisait le premier ministre. 
L’explosion n'a felt aucun blessé. - 

(AFR Reuter.) 


Le comité ^ 
anti-amiante 
et les syndicats 
quittent la 
«mission Jussieu» 

LA «MISSION JUSSIEU», 
chargée d'étudier les mesures à 
prendre pour un désamiantage du 
campus, n'aura vécu que trois 
jours, le temps de trois réunions, 
les 17, 24 et 31 juilIeL Dans un 
communiqué pubUé lundi 5 août, 
le comité anti-amiante et les 
dicats de persoimels et d'étudiants 
ont annoncé (pi'üs se retiraient de 
la mission, instaUée le 16 juillet par 
M. Bayrou. 

Les partenaires démissionnaires 
refusent de «cautionner des pro-'). 
jets de déménagement pour ren- 
flouer des ZAC », nous a confié Mi- 
chel Parigot, responsable du 
comité anti-amiante de jussieu. 
Dans une lettre adressée à M. Bay- 
rou le août, le comité et les re- 
présentants des personnels et des 
étudiants des universités Paris-VI. 
Paris-VII et de l’Institut de phy- 
sique du globe, écrivent qu'« au- 
cun progrès tangible n'a été enre- 
gstré durant ces trois réunions ». 

«Au lieu d’étudier scriiîusEmenl 
les solutions possibles de locaux 
tampons nécessaires à un démar- 
ra^ rapide du chantier, nous avons 
passé l’essentiel du temps à discuar 
des projets de déménagement dèfl- 
nitif de runhrerrité Paris-Vn », dé- 
plorent encore les signataires, qui 
refusent que « la présence 
d’amiante d/ussieu serve de prétex- 
te pour imposer le démarrtèk’ment 
ou l'éclatement du campus »*. Fran- 
çois Bayrou a déclaré lundi 5 août 
qu'il espérait Affaire changer 
d'avû » tes partants et a qualifié de 
«positives » les trois réunions déjà 
organisées. Le ministre a assuré 
que la proebaine, prévue le 
28 août, « traitera précisément des 
procédures de désamiantage ». 


L.y. 











